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AVANT-PROPOS.

J'avois tracé le tableau des deux

guerres que nous avons faites en Si-
léfie en Bohème; c’étoit l’ouvrage
d’un jeune homme, la fuite de
cette démangeaifon d’écrire qui en
Europe eft devenue une efpèce de
maladie épidémique. Depuis la paix
de 1746 j’avois renoncé à l’hiftoire,
parce que des intrigues politiques, fi
elles ne mènent à rien, ne méritent
Pas plus de confidération que des tra-
cafferies de fociété; quelques dé-
tails ‘fur l’adminiftration intérieure
d’un État ne fourniffent pas une
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AVANT PROPOS.
matière fuffifante à Phiftoire. La
guerre qui furvint en 1756, me fit
changer de fentiment; elle avoit été
préparée avec tant d’art d’artifice
le nombre des ennemis qui nous la
firent, étoit fi fupérieur aux forces
pruffiennes, qu’un fujet auffi impor-
tant ne me parut pas indigne d’être
transmis à la poltérité. Pour cet ef-
fet, à la fin de chaque campagne je
dreffai des mémoires fur les évéêne-
mens qu’elle avoit ‘produits dont
j'avois le fouvenir tout récent; mais
ces faits fe trouvant fort liés avec la
politique, je fus obligé de la faire
entrer dans mon plan. J'ai eu en
vue dans cet ouvrage deux objets
principaux: l’un de prouver à la po-
fiérité de mettre en évidence qu’il
n’a pas dépendu de moi d’éviter cette
guerre; que l’honneur le bien de
l’État m’ont empêché de confentir
à la paix fous d’autres conditions que
celles qui l’ont fait conclure: l’autre
de détailler toutes les opérations mi-



AVANT PROPOS. 5
litaires avec le plus de clarté de
précifion qu’il m’a été poflible, pour
laiffer un recueil authentique des fi-
tuations avantageufes ou peu favora-
bles qui fe trouvent dans les provin-
ces dans les royaumes où la guerre
fera portée, toutes les fois que la mai-
fon de Brandebourg aura des démê-
lés avec celle d’Autriche.

Le fuccès d’une guerre dépend
en grande partie de l’habileté du gé-
néral, de la connoiffance des lieux
qu’il occupe, de l’art avec lequel
il fait tirer avantage du terrain, foit
en empéchant l’ennemi de prendre
des poftes qui pourroient le favorifer,
foit en choififfant lui-même les plus
convenables à fes deffeins; la lecture
de ces mémoires en fournira quan-
tité d’exemples. Pour peu qu’on y
prête attention, on appercevra le
parti que les Autrichiens ont tiré de
certaines pofitions, celui que les
Pruffiens ont tiré de quelques autres.
A Dieu ne plaife qu’on revoie une

À 3



6 AVANT PROPOS,
ieconde guerre aufi compliquée
aufli difficile que celle que nous ve-
nons çle terminer! Il n’eft pas pro-
bable qu’un pareil enchaînement de
caufes ramène de long-temps les mê-
mes conjonctures que celles où nous
nous fommes trouvés. Lorsque la
Pruffe n’aura pas à combattre contre
tant de puillances, elle pourra tou-
jours couvrir l’électorat de Brande-
bourg la Siléfie, en entrant tout de
fuite avec l’armée en Bohème. C’et
dans une occafion femblable où les
camps de la Saxe de la Bohème,
dont j'ai parlé avec détail, pourront
être d’ulage, abrégeront le travail
de ceux qui conduiront les armées;
car une des chofes les plus difficiles à
la guerre, c’eft lorsqu’on la porte
daus quelque contrée peu connue,
de favoir s'y orienter d’abord. On
elt fouvent contraint de prendre des
pofitions au hafard, faute de connoî-
tre les bonnes, qui fe trouvent quel-
quefois dans le voifinage; on ne fait



LA A e Te ape mme Cam 1

AVANT -PROPOS. 7
que tâtonner, fi l’on fe campe mal,
on s’expofe aux plus grands risques;
au lieu qu’en trouvant des campe-
mens reconnus bons par l’expérience,
on a jeu plus fûr, l’on procède
plus méthodiquement. J'obferverai
cependant que les camps font bons
ou mauvais relativement aux Circon-
ftances; par exemple, celûi de Tor-
gau. eft admirable quand vous avez
70,000 hommes pour le remplir; il
eft défeétueux, fi vous n'avez que
30,000 hommes contre 60,000, par-
ce -qu’il vous étend trop, vous affoi-
blit par conféquent, que l’ennemi,
s’il veut, pourra percer de côté ou
d’autre à l’endroit que vous aurez le
moins garni. Un camp eft comme un
vêtement; il ne doit être ni trop lar-
ge, ni trop étroit pour celui qui le
porte. Cependant, s’il faut choifir,
il vaut mieux avoir du monde de re-
fte qu’on ne peut placer, que d’en
avoir trop peu. Il eft d’autres camps
qui couvrent une partie du terrain,

À 4



8 AVANT PROPOS,
mais qui deviennent défedtueux, fi
l’ennemi par fes mouvemens change
de direction; par exemple le camp
de Landshut, tout admirable qu’il eft
pour couvrir la baïle Siléfie, devient
mauvais de défenfe nulle, auffitôt
que les impériaux tiennent Glatz
Wartha, parce qu’ils le tournent tout
à fait Dans des cas femblables, le
jugement doit diéter le parti qu’il
faut prendre; il doit empêcher fur-
tout que l’imitation ne devienne fer-
vile, par cela même mauvaiïfe;
pourquoi? parce que deux hommes
ne fe trouvent jamais dans une fitua-
tion tout à fait femblable. I y aura
quelque chofe de comparable dans
leurs pofitions, je le veux; mais exa-
minez-les bien, ces pofitions, vous
trouverez des variétés infinies dans
le détail, parce que la nature, fécon-
de en tout fens, ne fait pas les méê-
mes phyfionomies, ne répète pas
les mêmes événemens. Ce feroit
donc mal railonner que de dire: Mr
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de Luxembourg s’eft trouvé dans le
cas où je fuis; il s’en eft tiré de cette
manière; donc je ferai la même cho-
fe. Les faits paifés font bons pour
nourrir l’imagination meubler la
mémoire.  C’eft un répertoire d’i-
dées qui fournit de la matière, que
le jugement doit palfer au creufet
pour l’épurer. Je le répète donc,
les, détails. de la dernière guerre ne
doivent fervir qu’à augmenter le ma-
gafin des idées militaires, à con-
ftater quelques pofitions principales,
qui demeureront fixes tant que les
pays ne changerc.:t pas de forme,
que la nature ne fera pas bouleverfée.
Il ef très-probable que les généraux
autrichiens ne s’écarteront pas de la
méthode du Maréchal Daun, (qui eft
fans contredit la bonne, qu’à la
première guerre on les trouvera auffi
attentifs à fe bien pofter, qu’ils l’ont
été ‘dans celle-ci. Cela m’oblige
d’obferver qu’un général aura tort,
s’il fe hâte d’attaquer l’ennemi dans

A 5



fo AVANT PROPOS,
des poftes de montagnes, ou dans
des terrains coupés. La néceflité des
conjonctures m’a forcé quelquefois
d’en venir à cette extrémité; mais
lorsqu’on fait une guerre à puiffance
égale, on peut fe procurer des avan-
tages plus fürs par la rufe par l’a-
dreffe, fans s’expofer à d’auffi grands
risques. Accumulez beaucoup de
petits avantages; leur fomme en pro-
duira de grands. D'ailleurs l’attaque
d’un pofte bien défendu eft un mor-
ceau de dure digeftion; vous pou-
vez facilement être repouffé battu.
Vous ne l’emportez qu’en facrifiant
des 15 des 20,000 hommes; ‘ce
qui fait une brèche cruelle dans une
armée. Les recrues, fuppofé que,
vous en trouviez en abondance, ré-
parent le nombre, mais non pas la
qualité des foldats que vous avez
perdus. Votre pays fe dépeuple en
renouvelant votre armée; vos trou-
pes degénèrent, fi la guerre ef
longue, vous vous trouvez enfin à



AVANT PROPOS. Ir
la tête de payfans mal exercés, mal
difciplinés, avec lesquels vous ofez à
peine paroître devant l'ennemi. A
la bonne heure qu’on s’écarte des
règles dans une fituation violente; la
néceflité feule peut faire recourir aux
remèdes défefpérés; comme on don-
ne de l’émétique au malade, lorsqu’il
ue relte aucune autre refflource pour
le guérir. Mais ce cas excepté, il
faut felon moi procéder avec plus
de ménagemeut, n’agir qu’avec
poids mefure, parce que celui qui
à la guerre donne le moins au ha-
fard, eft le plus ‘habile.

I] ne me refte plus qu’un mot à
dire fur le flyle que j'ai adopté. J'ai
été fi excédé'du Je du Moi, que
je me fuis décidé à parler en troi-
fième perfonne de ce qui me re-
garde. 1] m’auroit été infupportable,
dans un aufli long ouvrage, de parler
toujours en mon propre nom. Du
refte je me {uis fait une loi de nrat-
tacher {crupuleufement à la vérité,



12 AVANT -PROPOS.
d’être impartial, parce que l’ani-

mofité la haine d’un auteur n’in-
ftruit perfonne, qu’il y a de la
foibleffe, de la pufillanimité même,
à ne pas dire du bien de fes enne-
mis, à ne leur pas rendre.la juftice
qu’ils méritent. Si malgré moi je me
fuis éloigné de cette règle que je me.
fuis prefcrite, la poftérité me le par-
donnera, me corrigera où je mé-
rite d’être repris. Tout ce que je
pourrois ajouter à ce que je viens-
de dire, feroit fuperflu, peut-être
qu’un ouvrage fait, comme celui-ci,
pour être lu par peu de perfonnes,
pouvoit fe paîler tout à fait d’avant-
propos.

A Potsdam le 3 de Mars 1764:
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CHAPITRE I

QU de l’Autriche durant la paix.
Des arrangemens intérieurs de la Prufje

Lu paix dont jouiffoit l’Europe permit à

toutes les puiflances de tourner leur attention
fur l'intérieur de leurs États Le Roi com-

mença par réformer les abus qui s’étoient intro-

duits dans la police générale. Il travailla, à
l'aide de nouveaux établiffemens, à l'augmen-

tation de fes finances; il s’appliqua à raffermir
la difcipline militaire, à perfectionner les for-
terefles, à faire pour fon armée des amas de

toutes les armes fournitures néceflaires, dont

il fe fait dans la guerre une fi prodigieufe con-
fommation,
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14 HIST. DE LA GUERRE
La juflice, mal adminiftrée durant le règne

précédent, qui étoit devenue très injufte,
méritoit des foins, une attention particulière.

L'on s’étoit accoutumé à éluder les lois Les

procureurs faifoient un trafic honteux de la
bonne foi; il fuffifoit d’être riche pour ga-
gner fa caufe, d’être pauvre pour la perdre.
Ces abus devenant de jour en jour plus intolé-
rables, demandoient nécefflairement une ré-

forme, tant pour les perfonnes des juges, des

avocats des procureurs, que pour les lois
mémes, qu’il falloit éclaircir, dont furtout
il falloit retrancher ces formalités, qui ne tou-

chant point au fond de la caufe, prolongent

les procédures.

Le Roi chargea fon grand Chancelier de Coc-

ceji de ce travail: c’étoit un homme d'un cara-

fière intègre droit, dont la vertu la probité
étoient dignes des beaux temps de la répu-
blique romaine; favant éclairé, il fembloit
comme Tribonien être né pour la législation,

pour le bonheur des hommes. Ce favant

jurisconfulte entreprit avec tant de zèle cet
ouvrage pénible délicat, qu'après un an d’un

travail affidu les cours fouveraines de juftice,
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purgées de tous les fujets qui en avoient fait
la honte, furent remplies par des magiftrats
vertueux. Le nouveau code des lois pour
toutes les provinces de la domination pruf-
fienne fut achevé, après qu’il eut été ap-
prouvé par les États, ces lois furent promul-

guées. On étendit fes vues jusques fur l'avenir,

comme l'expérience des chofes humaines

apprend que les meilleures inftitutions fe cor-
trompent, ou deviennent inutiles, fi l’on en

détourne les yeux, fi l'on ne ramene pas
ceux qui doivent les obferver aux premiers
principes qui en ont pofé les fondemens, on

régla qu’il fe feroit tous les trois ans une vi-
fite générale.des cours fouveraines de juftice,

pour tenir la main à l’obfervation des nouvelles

lois, pour punir les officiers de juftice qui
auroient prévariqué: cet ordre nouveau, intro-

duit dans la juftice, raffermit le bonheur des
citoyens, en affurant les poffeffions de chaque

famille; chacun put vivre en paix à l'abri des
lois, qui régnèrent feules.

Quelques foins que le feu Roi fe fût donnés
pour régler arranger les finances de l'État,

il n’avoit pu tout faire; il n’eut ni le temps ni
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les moyens d'achever un auffi grand ouvrage,

ce qui reftoit à perfeétionner étoit immenfe,
tant pour les terres à défricher que pour les
manufactures à établir, le commerce à 'étendre

l’induftrie à encourager. Les premières an-

nées du règne du Roi furent données à la
guerre, il ne put tourner fon attention {ur
l’intérieur, qu'après avoir affuré la tranquillité

au dehors. Il yavoitlelong de l'Oder, depuis
Swinemunde jusqu’à Kuftrin, de valtes marais,

qui peut-être de tout temps avoient été incultes,

On forma le projet de'défricher cette contrée.

On tira un canal depuis Kuftrin jusqu'à Wrie-
tzen, qui faigna ces terres marécageufes, où deux

mille familles furent établies On continua
depuis Schwedt jusqu’au delà de Stettin ces
établifemens, douze cents familles y trouvé-

rent une vie ailée abondante; cela fit une
nouvelle petite province, quel induftrie conquit

fur l'ignorance fur la pareffe. Les fabriques
de laine, qui étoient afflez confidérables, man-

quoient cependant de fileurs; on en fit venir

des pays étrangers, l’on en forma différens
villages de deux cents familles chacun. Dans’

le duché de Magdebourg c'étoit un ufage im-
mémo-
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mémorial que les habitans du Vogtland vinf-
fent y faire la récolte, après laquelle ils s’en
retournoient chez eux. Le Roi leur donna des

établifemens dans le duché, fixa ainfi dans
fes États un grand nombre de ces étrangers.

Par les différentes opérations que nous venons

de rapporter, le pays s’accrut pendant cette

paix de 280 nouveaux villages. Le foin des
campagnes ne fit pas négliger celui des villes.

Le Roi en bâtit une nouvelle fur la Swine,
dont elle tire fon nom, en fit cn même temps
un port, nommé Swinemunde, à l'embouchure

de l'Oder, en creufant davantage le canal,

en nettoyant ce baflin. La ville de Stettin y
profita le péage qu’elle payoit autrefois aux

Suédois en pallant à Wolgaft par la Peene, ce
qui contribua beaucoup à rendre fon commerce

plus floriffant, y attira des étrangers. On
établit dans toutes les villes de nouvelles ma-

nufactures; celles d’étoffes riches de velours
trouvérent la place qui leur convenoit le mieux

à Berlin; les velours légers les étoffes unies
s’établirent à Potsdam; Splittgerber fournit
à toutes les provinces le fucre qu’il raffinoit à

Berlin Une fabrique de bafin rendit la ville
Oeuv. pofflu de Fr. II. T.IIT, B
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de Brandebourg floriffante À Francfort fux
l'Oder on fabriqua du cuir de Ruffie; à Berlin,

à Magdebourg à Potsdam des bas des
mouchoirs de foie. La fabrique de Wegely
s’accrut du double. Les plantations de mûriers

furent encouragées dans toutes les provinces
les perfonnes attachées aux églifes donnérent

l'exemple aux cultivateurs leur enfeignérent
à élever cet infeÜe précieux qui originairement

vient des Indes, dont le duvet fait la foie.
Dans des lieux où il y avoit du bois en abon-
dance, que l'éloignement des rivières empéchoit

de débiter, on établit des ferronneries, qui dans

peu fournirent aux forterefles aux befoins
de l’armée des canons de fer, des boulets des

bombes. On trouva dans la principauté de

Minden dans le comté de la Mark de nou-
velles falines, qui furent raffinées On perfes
Glionna celles de Halle, en y conflruifant, pour
la gradation du fel, des bâtimens qui épar-
gnent le bois. En un mot l’induftrie fut en-
couragée dans la capitale dans les provinces.

Le Roi remit en vigueur le droit d'étape que
les Saxons avoient difputé à la ville de Magde-

bourg, par le moyen de quelques douanes
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établies fux les frontières, le commerce des pro-

vinces pruffiennes fut presque en équilibre avec

celui de la Saxe. La compagnie d'Emden
établit un négoce important à la Chine. En
diminuant les droits d'exportation à Stettin,
Kœnigsberg Colberg, les revenus des doua-
nes augmentèrent du double. Il réfulta de
ces diverfes opérations de finances, que, fans

compter les revenus de la Siléfie de l'OR-
Frife, fans que le Roi chargeât fes peuples
d'un denier de nouvel impôt, les revenus de
la couronne fe trouvérent augmentés en 1736

de 1,200,000 écus; d'après un dénombre-

ment que l’on fit des habitans de toutes les
provinces, leur nombre fe monta à 5 millions
d'ames. Comme il- eft certain que le nombre

des fujets fait la richeffe- des États, la Pruife
pouvoit alors fe compter du double plus puif-
fante qu’elle ne l’avoit été dans les dernières

années de Fréderic Guillaume, père du Roi.

-Les finances la juftice n’abforbèrent pas

toute l’attention du Roi; le militaire, cet in-
ftrument de la gloire de la confervation des
États, ne fut pas négligé. Le Roi le furveilla

de près, pour que la difcipline la fubordi-

B 2



20 HIST. DE LA GUERRE
nation fuflent rigoureufement maintenues dans
chaque province. Les troupes fe raffembloient
régulièrement toutes les années dans des camps

de paix, où on les dreffoit aux grandes évolu-

tions aux manœuvres. L’infanteire s’exer-
çoit aux différens déploiement, aux formations,

aux attaques de plaine, aux attaques de poftes,

aux défenfes de villages de retranchemens,
aux paflages de rivières, aux marches couvertes

à colonnes renverlées, aux retraites, &.enfin à

toutes les manœuvres qu'il faut faire devant
l'ennemi. La cavalerie s’exerçoit aux différen-

tes attaques ferrées à intervalles, aux recon-

noiflances, aux fourrages verds fecs, aux diffé-

rentes formations, à prendre des points de
vue {ur des alignemens prefcrits: -On pouffa,
dans quelquesrégimens dont les cantons étoient

les plus peuplés, le nombre des furnuméraires

par compagnie à. 36 hommes; à 24 au
moins: quoiqu’on ne fit aucune. nouvelle le-
vée, le nombre de ces furnuméraires faifoit fur
le total de l’armée une augmentation de 10,000

combattans. Tous les bataillons, tous les ré-
gimens de cavalerie avoient à leur tête de vieux

commandeurs, officiers éprouvés, pleins de
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valeur de mérite. Le corps des capitaines
étoit compofé d’hommes mûrs, folides, bra«
ves. Les fubalternes étoient choifis; plufieurs
étoient pleins de capacité dignes d'être éles
Vés à des grades fupérieurs. En un mot l'ap-

plication l’émulation qui régnoient dans cette

armée, étoient admirables. Il n’en étoit pas

de même des généraux, quoiqu’il y en eût
V5quelques uns d’un vrai mérite. Le plus grand

nombre avoit, avec beaucoup de valeur, beau-

coup d’indotence: On fuivoit l'ordre du ta-
bleau pour l’avancement, de forte que l’an-

cienneté du-fervice non les talens décidoient

de la fortune. Cet abus étoit ancien; il/n’a-
voit porté aucun préjudice dans les guerres pré-

cédentes, parce que le Roi n’agiffant qu'avec
une armée, n’avoit pas befoin de faire beau-

coup de détachemens, que les troupes les
généraux autrichiens auxquels il eut à faire,
n'’étoient que médiocres, avoient entièrement

négligé la tactique. Le Roi fit une bonne
Zequifition en attirant de Ruffie le Maréchal
Keith à fon fervice. C’étoit un homme doux

dans le commerce, ayant des vertus des
mœurs, habile ‘en fon métier, qui avec la

B 3



22 HISYT. DE LA CUERRE
plus grande politelle, étoit d’une valeur héroï-

que dans un jour de combat. Le corps de
l'artillerie avoit été augmenté. Le Roi le porta
à trois bataillons, dont le dernier étoit deftiné

pour les garnifons. Il étoit bien exerté en
bon état, mais trop peu nombreux pour la
profufion d'artillerie de bouches à feu que
la mode introduifit bientôt dans les*armées.
Il auroit fallu le doubler; mais comme. cela

n’avoit point été ufité dans les guerres précé-

dentes, que ces deux bataillons avoient fuff-
au fervice qu'on en demandoit, on ne fongea
pas d’abord à l'augmenter.- Durant la paix on

conftruifit les ouvrages de Schweidnitz, l’on

perfeclionna ceux de Neiffe, de Cofel, de
Glatz de Glogau. Schweidnitz devoit fer-
vir de dépôt pour l'armée, au cas que la guerre

fe portüt en Bohème {ur cette frontières
comme les Autrichiens avoient montré peu de
capacité dans la derniére guerre pour l'attaque

la défenfe des places, on fe contenta de
conftruire légérement ces ouvrages; ce qui étoit

dans le fond très-mal raifonné, car les places

ne fe conflruifent pas pour un temps, mais
pour toujours; qui pouvoit garantir d'ail.
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leurs que l’Impératrice Reine n’attirât pas quel-

que habile ingénieur à fon fervice, qui appor-

tant avec lui un art qui manquoit à l’armée
autrichienne, le lui enfeignât le rendit com-
mun? Mais fi l’on fit des fautes, on eut dans

la fuite fujet de s’en repentir, d'apprendre à
raifonner plus folidement.

D'autre part on prévit qu’une armée en bon

état. bien entretenue ne fuffit pas pour faire
la guerre, mais qu’il faut de groffes provifions

de réferve, pour l’armer, pour l'habiller, la
renouveler, pour ainfi dire: ce qui donna lieu

à faire de grands amas de toutes fortes de four-

nitures, de felles, étriers, mords, bottes, gi-
bernes, ceinturons &c. On confervoit dans

f'arfenal 50,000 fufils, 20,000 fabres, 12,000
épées, autant de piftolets, de carabines de
bandoulières; en un mot tout ce qu’il faut fans

celle renouveler, que le temps ne donne
pas toujours le moyen d'avoir affez prompte-
ment dans le befoin. On avoit fait fondre de
la groffe.artillerie, confiftant en Bo pièces de
batterie, en 20 mortiers, qui fut dépofée
dans la fortereffe de Neiffe. Les amas de pou-

dre à canon que l'on avoit faits, montoient à

B4
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50,000 quintaux, répartis dans les différentes
places duroyaume. Les magafins d’abondance

étoient remplis de 36,000 winfpels de farine

de:12,000 d'avoine; de forte que par ces mefu-

res par ces arrangemens préalables tout étoit

préparé pour la guerre qu’on prévoyoit, qui
ne paroiffoit pas éloignée. Dans l’année 1755

le Roi fit même une augmentation dans les
régimens de garnifon. Ceux de Siléfie furent
portés à huit bataillons, ceux de Pruffe à trois,

ceux de la Marche électorale à deux; ce qui
fait en tout 13 bataillons. Dans un pays pau-

vre le fouverain ne trouve pas de reffources

dans la bourfe de fes fujets, fon devoir
eft de fuppléer par fa prudence fa bonne
économie aux dépenfes extraordinaires, qui de-
viennent indifpenfables. Les fourmis amaffent

en été ce qu’elles confomment en hiver, le

prince doit ménager durant la paix les fomrries

qu’il faut dépenfer dans la guerre. Ce point,
malheureufement fi important, n’avoit pas été

oublié, la Pruffe fe trouvoit en état de faire
quelques campagnes de fes propres fonds; en

un mot elle étoit prête à paroître dans l’arène

au premier fignal, à fe mefurer avec fes en-
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nemis. Vous verrez dans la fuite combien cette

précaution fut utile, la néceflité où fe trouve

un roi de Pruffe par la fituation bizarre de fes

provinces, d’être armé préparé à tout événe-

ment, pour.ne pas fervir de jouet à fes voifins
à {es ennemis. Il auroit failu au contraire en

faire davantage, fi les facultés de l’État l’avoient

permis; carle Roi avoitdans la perfonne de l’Im-

pératrice Reine une ennemie ambitieufe vin-
dicative, d'autant plus dangereufe, qu’elle étoit

femme, entétée. de fes opinions, implacable.
Cela étoit fi vrai, que dés-lors elle préparoit

dans le filence du cabinet les grands projets
qui éclatérent dans la fuite. Cette princeffe,
dévorée d’ambition, vouloit aller à la gloire par

tous les chemins; elle mit dans fes finances
un ordre inconnu à fes ancêtres, non feu-
lement répara par de bons arrangemens ce
qu’elle avoit perdu par les provinces cédées au

Roi de Pruffe au Roi de Sardaigne, mais

même augmenta confidérablement fes revenus,
Le Comte Haugwitz devint Contrôleur général
de fes finances. Sous fon adminiftration les re-

venus de l'Impératrice montèrent à 36 millions

de florins ou 24 millions d'écus. L'Empereur

B5



26 HIiST. DE LA GUEÏRE
Charles VI, fon père, pofleffeur du royaume
de Naples, de la Servie, de la Siléfie n’en
avoit pas eu autant. L'Empereur fon époux,

qui n’ofoit fe mêler des affaires du gouverne-

ment, fe jeta dans celles du négoce; il ména-

geoit tous les ans de grofles fommes de fes-
revenus de Tofcane, les faifoit valoir dans
le commerce. Il établiffoit- des-manufactures,

prêtoit fur gages; il entreprit la fivraiforr des

uniformes, des armes, des chevaux, des ha-

bits d'ordonnance pour toute l’armée impériale

affocié avec un Comte Boltza un marchand
nommé Schimmelmann, il avoit pris à ferme les-

douanes de la Saxe, en l’année 1756 il livra-

même ‘le fourrage la farine à l’armée du
Roi, qui étoit en guerre avec l’Impératrice fon
époufe. Durant la guerre l'Empereur avançoit
des fommes confidérables à cette princelle fur.

de bons nantiflemens.. I] étoit en un mot le

banquier de la cour.
L'Impératrice avoit fenti dans les guerres

précédentes la néceffité d’une meilleure difci-

pline; elle choifit des généraux actifs, ca-
pables de l’introduire dans fes troupes: de
vieux officiers, peu propres aux emplois qu'ils
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occupoient, furent renvoyés avec des penfions,

remplacés par de jeunes gens de condition,
pleins d'ardeur d'amour pour le métier de
la. guerre. On formoit toutes les années des

camps dans les provinces, où les troupes
étoient exercées par des commiflaires infpe-

Geurs bien verfés dans les grandes manœu-
vres de la'guerre; l’Impératrice fe rendit elle-

même à différentes reprifes dans les camps de

Prague d'Olmutz, pour animer les troupes
par fa préfence'&' par fes libéralités; elle favoit
faire valoir-mieux qu'aucun prince ces diftin-

Clions auxquelles on attache tant de prix;
elle récompenfoit les officiers qui lui étoient
recommandés par fes-généraux, excitant par-

tout l'émulation, les talens, le défir de lui
plaire En-meme temps fe formoit une école
d'artillerie fous la direction du Prince de Lich-

tenftein; il porta ce corps à fix bataillons,
l'ufage des canons à cet abus inouï auquel

il ef parvenu de nos jours; par zele pour
PImpératrice il dépenfa pour cet objet au delà

de cent mille écus de fon propre bien. En-
fin, pour ne rien négliger de ce qui pouvoit
avoir rapport au militaire, l'Impératrice fonda

n_—--_—-_"-_"_"_"_" "mm
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près de Vienne un collége où la jeune nobleffe
étoit inftruite dans tous les arts qui ont rapport

à la guerre; elle artira d’habiles profeffeurs de

géométrie, de fortification, de géographie
d’hifloire, qui formèrent des fujets capables

ce qui- devint une pépinière d'officiers pour fon

armée, Par tous ces foins le militaire acquit
dans ce pays un degré de perfection où il n’é-
toit jamais parvenu fous les empereurs de Ja:
maifon d’Autriche, une femme exécuta des’
deffeins dignes d’un grand homme. Cette:prin-
cefle, qui portoit fes vues fur toutes ‘les parties

de l’adminiftration, peu fatisfaité de la manière

dont les aflaires étrangères’ politiques s’é…
toient jusques-là traitées, fit choix du Comte

Kaunitz fur la fin de l’année 1755- Elle lui
donna la patente de premier Miniftre, -pour
qu'une feule tête réunit toutes les branches du

gouvernement; Nous aurons. lieu dans fon
temps de faire connoître plus particulièrement.

cet homme, qui joua un fi grand rôle; il entra
dans tous les fentimens de fa fouveraine; il eut

l’art de flatter fes paffions de s’attirer fa con-'

fiance. Dès qu’il parvint au miniftère, il tra-

vailla à former des'alliances, à ifoler le Roi
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de Pruffe, pour préparer les voies à ce projet

que l'Impératrice avoit tant à cœur, de recou-

vrer la Siléfie, d’abaifler ce prince; mais
comme c’eft là proprement la matière du clha-

pitre fuivant, nous n’en dirons pas davantage

fur ce fujet.
Voilà comment ces deux puiffances durant

la paix fe préparoient à la guerre, telles que

deux athlétes, qui aiguifent leurs armes, qui
brûlent de l’impatience de s’en fervir.

CHAPITRE IL.
De la Guerre L* de la Politique depuis

1746 jusqu’à 1756.

Luidua paix de Dresde eut le deftin de la plupart +746.

des traités qui fe font faits entre les fouverains
elle fufpendit les hoftilités, fans déraciner les

germes de difcorde qui fubfiftoient entre l’Au-

triche la Pruffe Quelque diffimulation
qu’employât la cour de Vienne, elle avoit le
cœur trop ulcéré de la perte de la Siléfie, pour
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que les effets de fon animofité de fa haine ne

lui échappaflent point, ne fe manifeftaffent
pas enfin. La guerre entre ces deux puiffances

n’avoit donc point été terminée proprement,
mais elle avoit changé de forme; quoique
les armées ne fe combattiffent plus en campagne,

les Autrichiens continuoient les hoftilités du fond

de leur cabinet. La rufe, l'intrigue, l’artifice
étoient les armes dont ils fe fervoient, pour
brouiller les Pruffiens avec toutes les cours de

l'Europe, pour leur fufciter, s’il étoit pof-
fible,- des ennemis jusques aux extrémités de

notre globe: nous en rapporterons des témoi-

gnages fuffilans; maïs pour mettre plus d'ordre

plus de clarté dans ce que nous allons dire,

nous parcourrons fucceflivement les événemens

principaux qui arrivérent dans les différentes

cours de l’Europe. Et comme après la paix
de Dresde la guerre ne laifla pas de conti«

nuer entre la cour de Vienne l’Angteterre
d’une part, la France l’Efpagne de l'aus
tre, nous nous voyons obligés d’en faire un
tableau raccourci, pour ne rien omettre de
ce qui peut fervir à l'intelligence de cette
hiftoire.
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Les armées impériales alliées ne profpé-

rérent pas en Flandre, où elles avoient le

Maréchal de Saxe en tête. À la fin de cette
année ce Maréchal gagna la bataille de Rocoux.
On en attribua la perte en partie au Prince de

Waldeck, qui s’étoit mal pofté, en partie
aux Autrichiens, qui ne foutinrent pas les Hol-

landois. Le Prince Charles de Lorraine, après
avoir été fpectateur de la défaite des Hollandois,

envoya le Prince Louis de Bronfwic pour cou-

vrir leur retraite; il s’en acquitta fi bien, que
les alliés gagnèrent Maftricht, fans que les

François, qui les pourfuivoient, puflent les

entamer.
Le Maréchal de Saxe ouvrit la campagne

fuivante par la prife de la plupart des places

de la Flandre hollandoife. Louis XV fe rendit
en perfonne à l’armée. La préfence du roi
de fes miniftres fut un furcroit d’embarras pour

le Comte de Saxe une charge pour l'armée.
Les courtifans rempliffoient le camp d’intrigues,

contrecarroient le général; une cour auffi
nombreufe demandoit par jour 10,000 rations

pour les chevaux des équipages. Mais ni la

cour de Verfailles, ni les ennemis de la France

Guerre.
Autiiche

&c

France.
174Ge

1747:
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ne purent empêcher le Comte de Saxe de con-

ferver la fupériorité durant cette campagne. Il
avoit d’abord formé le projet d’affiéger Maftricht;

pour en impofer à l'ennemi, il feignit d’en vou-
loir à Bergen op Zoom. Le Duc de Cumber-
land s’apperçut de la feinte, fe mit en marche

gagna promptement les environs de Ma-
ftricht. Le Comte fe voyant prévenu, quitta
en hâte fon camp de Malines, fe porta au
delà de St Tron fur les hauteurs de Henderen.

Les alliés, qui fe trouvoient dés la veille à la

commanderie de Yons, négligèrent d'occuper
cette hauteur importante; indécis fur le choix

de leur champ de bataille, vacillant dans ‘leurs

réfolutions, ils mirent le feu à des villages
l'éteignirent; garnirent ces villages de troupes,

qu’ils retirérent enfuite; après avoir embrafé

le village de Lafeld le matin de l'attion, ils
l'éteignirent encore y placèrent du monde,
quoiqu’à 2,000 pas au devant de leur front.

Ce fut à ce village où la bataille s’engagea. Le

Maréchal de Saxe, témoin des mouvemens in-
conféquens des alliés, crut que Lafeld étoit vi-

de de troupes; il fe propofa de s’en faifir, le
trouva garni d’ennemis, L'attaque commença

fur
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fur le champ, à force de la renouveler de
facrifier du monde, les François emportèrent
le village, ce qui décida l’action. Les alliés fe

retirèrent à Maftricht, fans que le Maréchal de

Saxe les pourfuivit, parce que Mr de Clermont
Tonnerre fe difpenfa de charger l’ennemi avec

fa cavalerie, malgré'les ordres réitérés qu’il
avoit reçuss cette défobéiffance à fon général

lui valut le bâton de Maréchal de France.
Louis KV ne gagna donc proprement par cette
viétoire que le ftérile avantage de camper fur

le champ de bataille, le Duc de Cumberland,

quoique battu, garantit Maltricht d’un fiége.
Pour ne pas laiifer Néanmoins écouler inutile-
ment la campagne, le Comte de Saxe fe ra-

battit fur Bergen-op- Zoom. Il chargea Mr de
Læwendal de cette difficile entreprife. Les

excellens ouvrages de Cœhorn, l'art admi-
rable avec lequel il avoit conftruit les mines

de cette place, la défendirent presque feuls.
Mr de Cronitrom en étoit Gouverneur; il avoit

9e ans; fon efprit étoit caduc fon corps in-
firme. La garnifon n’étoit pas des meilleures,

les officiers fans expérience ne favoient s’ils

devoient employer les mines ou l'inondation

Oeuv. poflh de Fr. 11. T. III. C
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pour leur défenfe; ils eurent le fort de cet âne
fameux dans l’école, qu’on dit être mort de

faim entre deux boiffeaux d’avoine, pour n’a-
voir pu faire un choix. Les François donnèrent
l’affant à la place, l’emportérent fans trouver

presque de refiftence: à peine le Gouverneur
eut-il le temps de le fauver en bonnet de nuit

en robe de chambre. Cet exploit termina pour
cette année les fuccès des François en Flandre.

La fortune fait moins contraire aux impés
rlaux en Îtalie en Provence. La révolution
arrivée à Gènes fit à la vérité manquer l’expé-

dition du Comte de Braun fur Toulon. Cette
révolution fe fit par hafard. Les Autrichiens
maltraitoient quelques bourgeois qui travail-

loient à embarquer de l'artillerie pour Antibes,
Le peuple s’ameuta, foutint fes concitoyens in-

fultés, dans les premiers accès de fa fureur

chaffa de Gènes le Marquis de Botta toute
la garnifon autrichienne. Ce contrecoup fit

manquer l’armée de Provence de vivres de
munitions, obligea Mr de Braun à vider
cette province. Il mit à fon retour le fiége de-

vant Gènes; mais cette ville le foutint fans fuc-

comber; la France y envoya des fecours fous
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Mr de Bouflers depuis fous le Duc de Riche-
lieu ils prirent tous deux de fi juftes mefures,

qu’ils rendirent les efforts des Autrichiens inu-

tiles. Les troupes françoifes efpagnoles, com-

binées fous Mr de Belle -Isle, voulurent après
la retraite de Mr de Braun fe rouvrir le chemin
de l'Italie. Les François s'approchèrent les pre-

miers du Col de l’affiette: Mr de Belle- Isle
trouvant ce pofte foiblement défendu, jugea
qu’il pourroit l’infulter; il manda les Efpa-

gnols pour l'attaquer à forces réunies, les
Efpagnols différérent trois jours avant de le

joindre Cela donna le temps au Roi de
Sardaigne de renforcer ceux qui défendoient

cette gorge, qu’il lui importoit fi fort de con-
ferver: fur cela les Efpagnols arrivérent,
quoique les conjontures ne fuffent plus les méz
mes que lorsque Mr de Belle -Isle avoit mandé

ce renfort, il n’en voulut point avoir le dé-
menti; il attaqua donc les Sardes avec beau-
coup de vigueur, après avoir employé tout
<e que lui pouvoit infpirer le courage l’au-
dace, il fe fit tuer en arrachant de fes mains

une paliffade du retranchement ennemi; ne

pouvant furmonter les obftacles que la nature

C a
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l'art lui avoient oppofés, fes efforts ne fervi-

rent qu’à augmenter fes pertes. Les troupes
des deux couronnes furent partout repouffées,

le nombre d'officiers de condition des
plus grandes maifons qui périrent, mit toute la

France en deuil. Le public, fouvent injufte,
rempli de préjugés, apparemment mal in-
fruit, taxa cette entreprife de témérité; elle

n’étoit que hardie, n’auroit pas manqué, fi
Mr de Belle-Ile eût pu exécuter fon projet

lorsqu'il le conçut, fi la lenteur des Efpa-
gnols ne lui eût pas fait perdre les lauriers qu’il
étoit prés de cueillir.

Cependant les François fe dédommageoient

en Flandre des mauvais fuccès qu’ils avoient

eus vers les Alpes. Le génie du Comte de
Saxe avoit pris de l’afcendant fur tous les enne=-

mis de la France. Ce Maréchal ouvrit la cam-
pagne en mettant fon armée en marche fur plu-

fieurs colonnes. L'une menaçoit Luxembourg,

l’autre Bois-le-Duc, une autre Venlo; leurs
mouvemens vinrent fe réunir à Maftricht, dont

elles formérent l’invefliffement firent le fiége.
Mais quelque brillans que fuffent les fuccès du

Comte de Saxe, fes tromphes mêmes com-
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mençoient à devenir onéreux à la France. On
en étoit à la huitième campagne, la durée
d’une guerre dont les commencemens avoient

été funeftes, épuifoit la nation. Toutes les
puiffances belligérantes s’en laffoient de mé-

mes; après avoir fouvent changé de canfe,
elle n’en avoit aucune à la fin Le moment
de la frénéfie étoit paflé; elles penférent férieu-

fement à la paix, entrérent en négocia-
tions chacune fentoit fes plaies fecrètes avoit

befoin de tranquillité pour les guérir. Les An-

glois craignoient d'augmenter leur dettes na-

tionales, chef-d'œuvre du crédit idéal, dont
l'abus pronoftique une faillite entière. La cour

impériale, foutenue des fubfides de l’Angle-
terre, auroit à la vérité continué la guerre auffi

long-temps que fes alliés lui en auroient fourni

les moyens; cependaut elle confentit à la paix,

afin de ménager fes reffources pour un projet

qui lui tenoit plus à cœur que la guerre de
Flandre. La France fe reffentoit de fes grandes

dépenfes; elle avoit de plus à craindre que la
difette n’occafionnât la famine dans fes provin-

ces méridionales, dont les ports étoient blo-
qués par les flottes angloifes. À cesraifons d’É-

C3
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tat, que le miniftère de Verfailles alléguoit en
public, fe joignoient des caufes fecrètes, qui
furent fes plus puiffans motifs. Depuis peu Ma-
dame de Pompadour étoit devenue la maîtreffe

du Roi; elle appréhendoit que la continuation
de la guerre n'engageât Louis XV à fe mettre

tous les ans à la tête de fon armée. Lesabfen-

ces font dangereufes pour les favoris pour les
maiîtreffes elle comprit que pour fixer le cœur

de fon amant, il falloit écarter tout prétexte qui

pûtl'éloigner d'elle; en un mot qu’il falloit faire

la paix; dés-lors elle y travailla de tout fon
pouvoir. Lorsque Mr de St Séverin partit de

Verfailles pour Aix-la- Chapelle en qualité de
plénipotentiaire, elle lui dit ces propres mots:
OU moins fouvenez-vous, Monfieur, de ne pas

srevenir fans la paix, le Roi la veut à tout
s,prix.., Le congrès s'affembla donc à Aix-la-

Chapelle. La ville de Maftricht fe rendit la
paix fut publiée. Par ce traité la France rendit

à la maifon d'Autriche toutes fes conquêtes en

Flandre en Brabant; moyennant quoi l'Im-
pératrice céda les duchés de Parme de Plai-
fance à Don Philippe, réverfibles toutefois à

la maifon d’Autriche, puisqu'il étoit flipulé
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que lorsque Don Carlos monteroit fur le trône

d’Efpagne, Don Philippe lui fuccéderoit au
royaume de Naples; il eft remarquable qne
cet article ainfi conçu fut ratifié fans la partici-

pation ni le confentement du Roi d’Efpagne,

de celui de Naples, de Don Philippe. Auffi
témoignérent-ils leur mécontentement, en pro-
teftant contre toutes les mefures priles à Aix-la-

Chapelle, contraires à l'indépendance de leurs

couronnes. Les intéréts de la France de
l'Angleterre furent réglés dans le 7"° article, où

l'Angleterre s'engage à rendre le Cap Breton
aux François, où les deux couronnes fe ga-
rantiffent leurs pofleflions refpedlives en Amé-

rique, felon la teneur du traité d’Utrecht; elles

convinrent toutefois de nommer des commifs

faires pour vider quelques differens fur les li-
mites du Canada. Enfin l’article 22 contient la

garantie”de la Siléfie par toutes les puiffances.

Il eft vifible, pour peu qu’on y donne d’at-
tention, que, cette paix faite à la hâte étoit

l'ouvrage d’un mouvement précipité, que
les puiffances facrifioient à l’embarras préfent de

leurs affaires les intérêts de l’avenir. On étei-

gnoit d'une part l'incendie qui embrafoit l’Eu-

C4
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rope, de l’autre on amaffoit des matières
combuflibles, propres’ à prendre feu à la pre-
mière occafion. Il ne falloit que la mort du
Roi d'Efpagne pour exciter des nouveäux trou-

bles, les limites indéterminées du Canada
ne pouvoient manquer de mettre un jour les
François aux prifes avec les Anglois. Quelque-

fois une campagne de plus, ou de la fermeté
dans les négociations, termineroit pour long-

temps les querelles des fouverains; mais on

préfère les palliatifs aux topiques, une
tréve que l’on figne par impatience à une
paix folide.

La cour de Vienne avoit perdu par cette

guerre les duchés de Siléfie, de Parme, de
Plaifance elle fouffroit impatiemment cette di-
minution de puiffance; comme elle en reje-

toit la faute principale fur les Anglois, qu’elle
n’accufoit pas fans raifon de facrifier les intérêts

de leurs alliés aux leurs propres, cela la dégoû-

toit de cette alliance la portoit à fonder le
terrain à la cour de Verfailles, afin d’effayer de

détacher cette puiffance de la Prufle, en
même temps de trouver quelque expédient

pour concilier les intérêts des deux cours. Le
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Comte Kaunitz, duquel ce projet venoit parti-
culièrement, étant plénipotentiaire de l'Impé-

ratrice Reine à Aix -la- Chapelle, ne tarda pas
à en faire les premières ouvertures à Mr de St

Séverin, en lui difant par manière d’infinua-
tion, que fi la France vouloit s'entendre avec
la maifon d'Autriche, il y auroit des engage-
mens de bienféance à prendre entre les deux

cours, moyennant lesquels la Flandre le
Brabant pourroient demeurer en propriété à Sa

Majefté trés- Chrétienne, pourvu qu’elle voulût

obliger le Roi de Prufle à reftituer la Siléfie à
l’Impératrice Reine,  L'appât étoit bien pro-
pre à tenter la cour de Verfailles, fi Louis XV,

excédé de la guerre qu’il venoit de terminer,
n’eût craint -d’en recommencer une nouvelle

pour exécuter ce projet; de forte que Mr de

St Séverin déclina ces offres, tout avantageu-
fes qu’elles étoient

Le Comte Kaunitz ne s’en tint pas là; cet Dela
homme, fi frivole dans fes goûts fi profond
dans les affaires, fut envoyé comme Ambaffa-

France.

deur à Paris. Il y travailla avec une affiduité
une adreffe infinie à faire revenir les François

de cette haine irrécontiliable, qui depuis Fran-

C5
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çois I Charles Quint fubfifte entre les maifons

de Bourbon de Habspourg; 1l répétoit fou-
vent aux miniftres, que l'agrandiffement des
Pruffiens étoit leur ouvrage, qu'ils en avoient

été payés d'ingratitude qu’ils ne tireroient

aucun parti d’un allié qui n’agiffoit que pour
fes propres intérêts; d'autres fois il leur difoit,

comme fi la force de la conviétion lui eût arra-
ché ces paroles: ,,Jl eft temps, Mr ffieurs, que

ssVOus fortiez de la tutelle où les Rois de Pruife

de Sardaigne nombre de petits princes
»sVOtsS tiennent; leur politique ne tend qu'à
sfemer la zizanie entre les grandes puiflances,

Ce qui leur procure des moyens d'agrandiffe-

»Ment: nous ne faifons la guerre que pour
EUX; 11 n’y a qu'à nous entendre, à nous
»sprêter mutuellement à des arrangemens, qui en

sÔtant tout fujet de différent entre les premières

sspuiffances de l’Europe, fervent de bafe à uñe

Paix folide permanente. Ces idées paru-
rent d’abord bizarres à une nation qui avoit pris

l'habitude, par une longue fuite de guerres, de

regarder la maifon impériale comme fon enne-

mie perpétuelle. Quoique le miniftère françois

fe fentit flatté de l’idée de ces grandes puiffances



DF SEPT ANS. 43

qui donneroient des lois à l'Europe, de cette
paix perpétuelle, cependant d’autres çonfidé-

rations le retenoient encore. Le Comte Kau-
nitz, fans fe rebuter, revint fouvent à lu charge;
à force de répéter les mêmes propos, la cour de

France fe familiarifant avec ces idées, vint à fe

perfuader infenfiblement que ces deux gran-
des maifons n'éfoient pas auffi incompatibles

que leurs ancêtres l’avoient cru. Il falloit du

temps à ce germe pour fe développer pour
fe fortifier. Toutefois la doctrine du Comte

Kaunitz fit des profélytes caula quelques re-
froidiflemens entre la cour de Verfailles colle

de Berlin. On le remarqua furtout à la miffion

du Milord Tirconel à Berlin Ce Miniftre,
effarouché de cette idée de tutelle que le
Comte Kaunitz avoit tant rebattue, parloit fans

ceffe avec affeétation de l'indépendance des

grandes puiffances. Un jour il tint même des
propos affez imprudens, dont le fens étoit:

pour peu que le Roi de Prujje tergiver/e avec
nous, nous le laifferons tomber d- il fera écrafé.

Les François confervérent cependant les dehors

d’une amitié de bienféance vis-à-vis du Rot,

quoique la cour de Verfailles ne regardant pas
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des liaifons à prendre avec l'Impératrice Reine

comme impoffibles, ne fe fentit plus d’éloigne-

ment pour elle. Les chofes reftérent en France
fur ce pied, jusqu’à ce que les vexations des An-

glois obligérent Louis XV à recourir aux armes.
De

la Kufflie.
La cour de Vienne ne trouvant pas dans

celle de Verfailles autant de facilité qu’elle fe
l’étoit promis, toujours occupée cependant'à

lier fa partie, fe tourna vers celle de Péêters-

bourg, où elle mit tout en mouvement pour

rendre fon union plus étroite avec la Ruflie,
pour brouiller l’'Impératrice Élifabeth avec le

Roi de Pruffe; un miniftre ruife étoit fûr que
{fa haine contre la Pruffe lui étoit payée, les à.

Autrichiens en augmentoient le falaire, à me-

fure qu’il y mettoit plus d’aigreur. Ceux qui
étoient à la tête du gouvernement, ne cher-
choient donc qu’à femer la difcorde entre les

cours de Pétersbourg de Berlin, une chofe
innocente par elle-même leur en fournit le
prétexte. La néceffité: d'établir une balance

dans le nord avoit déterminé la France, la

Pruffe la Suède à faire une triple alliance.
Le Comte Beftuchef affeéta d’en prendre om-

brage; il remplit l'Impératrice d’appréhenfions,
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porta les chofes au point que tout de fuite
les Rulfes formérent des camps conft tCrables

en Finlande {ur les frontières des Suédois,

en Livonie vers celles de la Pruffe. Ces dé-
monftrations fe renouvelérent depuis toutes les

années. Dans des conjonétures auffi critiques

il s’éleva un différent entre la Ruffie la Suède

touchant les limites de la Finlande, qw'on n’a-

voit pas affez exaltlement déterminées par le
traité d’Abo. Ce prétexte fâcheux donnoit aux

Ruffes la liberté de commencer la guerre, lors-
qu’ils le jugeroient à propos. La cour de
Vienne fomenta ces diffenfions, dans le deffein

d'inquiéter le Roi de Pruffe, de l'induire à
quelque fauffe démarche, qui pût le commettre

avec la Ruffie Cependant l’Impératrice Reine
fe contenta de fournir des alimens à l’aigreur
des'deux cours, fans précipiter le moment de

la rupture. La fituation où le Roi fe trouvoit,
étoit délicate embarraffante; elle auroit pu
devenir dangereufe, s’il n’eût pas eu le bon-

heur d'être informé des deffeins les plus fecrets

de fes ennemis, en fe procurant toute la cor-
refpondance des miniftres de Saxe avec les

cours de Vienne de Pétersbourg. Le Comte

1750.
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de Bruhl fe fentoit humilié par la paix de Dres-
de; il étoit jaloux de la puiffance du Roi,
travailloit de concert avec la cour de Vienne à

Pétersbourg, pour y communiquer la haine

l'envie dont il étoit dévoré. Ce miniftre ne
refpiroit que la guerre; il fe flattoit de profiter
des premiers troubles de l’Europe, pour abaïf-

fer un veifin dangereux de la Saxe; il compre-
noit que cet éleCtorat ne feroit pas épargné,
que les premiers efforts des Pruffiens s’y porte-

roient; toutefois il laiffoit dépérir l’état mi-
litaire. Nous n’examinerons pas fi fa conduite
fut bien conféquente il ne devoit pas ignorer
que tout État fe trompe, qui au lieu de fe re-

pofer fur fes propres forces, fe fie à celles de

fes alliés.

Il n’y avoit donc rien de caché pour le Roi,
les fréquentes nouvelles qu'il recevoit, lui

fexvoient comme de bouffole pour fe diriger
au milieu des écueils qu’il avoit à’ éviter,
l’empéchoient de prendre de pures démonftra-

tions pour un deffein formé de lui déclarer ins
ceffamment la guerre. L'afcendant de la cour
de Vienne fur celle de Pétersbourg augmentoit

cependant de jour en jour; il devoit s’accroître
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rapidement, parce que l’efprit du minifire étoit
préparé à recevoir favorablement les impref-

fions qu’on pouvoit lui donner des Pruffiens.

Le Comte de Befluchef avoit foupçonné Mr
de Mardefeld, Miniftre.du Roi, d’être d’intelli-
gence avec Mr de la Chétardie, pour lui faire
perdre fon pofte. Afin de fe venger de ces
offenfes particulières, il engagea l’Impératrice

à conclure une alliance avec les cours de Vien-

ne de Londres. Ce traité étoit avantageux à Traite
la Ruffie par deux raifons; pr. mièrement par- de 1746.

ce que l’union de la maifon d’ Autriche étoit
convenable à la Ruffie, pour s’oppofcr conjoin-

tement aux entreprifes de la Porte; en fecond
lieu par les fubfides de l'Angleterre, qui depuis
inondèrent Pétersbourg. Les chofes étant ainfi

difpofées, il ne fut pas difficile à l'Impératrice
Reine de rompre toute correfpondance entre la

Pruffe la Ruffie; ni les ménagemens que le
Roi gardoit dans ces circonftances fcabreufes, ni

une conduite toujours mefurée qu’il tint vis-à-vis

de la cour de Pétersbourg, ne purent empêcher
que les chofes n’en vinffent bientôt à un écalt.

Un homme d'une extralÜlion obfeure, ve- 1758.
vêtu du caractère de Miniltre de Ruffie, fut
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l’inftrument dont Mr de Beftuchef fe fervit
pour broniller les deux cours. Ce Miniftre,
chargé de faifir la première occafion d’en ve-

nir à une rupture, prit le premier prétexte
qui fe préfenta pour remplir les intentions de

fa cour. Le Roi donnoit des fêtes à Charlot-
tenbourg à l’occafion du mariage du Prince
Henri avec la Princeffe de Heffe. Les miniftres
étrangers y parurent; le fourrier de la cour eut

ordre de les inviter tous à fouper; il s'acquit-

ta de fa commiflion, mais il ne put trouver
le Miniftre ruffe, ‘qui étoit parti exprés une
demi-heure avant les autres. Ce Miniftre dé-
clara le lendemain qu’il ne paroîtroit plus à la
cour après l'affront fait à l'Impératrice en fa

perfonne, qu’il attendroit le retour de fon
courrier de Pétershbourg pour régler fa conduite

ultérieure fur les ordres qu’il en recevroit; ce
conrrier arriva, le Miniftre ruifle partit fut le
champ furtivement de Berlin, efcorté pen-
dant qu’il traverfoit la ville par les fecrétaires

de légation autrichiens anglois.  L’évafion
de ce miniftre obligea le Roi à rappeler égale-
ment fon miniftre de Pétersbourg. Dès que les

Autrichiens furent délivrés en Ruffie d'un mi-

niltre
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niftre pruffien qui les génoit, ils lâchèrent la
bride à leur mauvaife volonté, n’eurent point

honte de débiter les menfonges les calom-
nies les plus atroces, pour envenimer l’efprit
de l’Impératrice Élifabeth contre le Roi. Ils
lui perfuadérent que ce prince avoit tramé un

complot contre fa vie, afin d'élever le Prince
Iwan fur le trône. L’Impératrice, qui étoit
‘d’un caraflère indolent facile, les crut fur
leur parole, voulant s’épargner la peine d’exa-

miner la chofe conçut pour le Roi une haine
irréconciliable La France n’avoit dans ce
temps aucun miniftre à Pétersbourg; celui que

la Suède y entretenoit, étoit plus ruffe que
fuédois, par conféquent peu propre à fer-
vir le Roi; de forte qu’il n’y avoit aucune voie

pour parvenir à l'Impératrice, pour la tirer
de l’erreur où la jetoient le miniftre d'Autriche

{es créatures. La cour de Vienne, fatisfaite

des fentimens de haine d’animofité dont elle
avoit rempli la cour de Pétersbourg contre la
Pruffe, étoit trop habile pour pouffer les chofes

plus loin; elle fe contenta d’avoir difpofé les

efprits à la rupture, mais n’en voulut pas pré-

cipiter l'événement, pour achever fes arrange-

 Qeuv. pofih de Fr. 11. T. III, D
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mens intérieurs, pour attendre qu'une occa-'
fion favorable lui permit de mettre au jour fes

vaîtes projets. C’étoit ainfi que la cour de
Vienne agitoit toute l’Europe, tramoit four-
dement contre la Pruffe une confédération que

le premier événement important devoit faire

éclater.

Cependant les différens que la Suède avoit
avec la Ruflie pour les frontières de la Finlande
furent terminés à l'amiable; mais vers la fin de

l’année 1756 il fe fit dans ce royaume une
efpèce ‘de révolution, dont nous ne faurions
nous difpenfer de parler en peu de mots, parce
que fes fuites influérent fur les affaires générales

de l’Europe: voici ce qui y donna lieu. La
cour s’étoit depuis long -temps brouillée avec
les fénateurs du parti françois, à caufe d’une

place de major général yacante, que le Roi

deflinoit à Mr de Lieven, le fénat à Mr de
Ferfen. Le fénat l'emporta. La cour, vive-
ment piquée de cet affront, contraria depuis

dans toutes les occafions le parti françois. Les

Comtes de Brahé de Horn, le Sr de
Wrangel, avec nombre de feigneurs des pre-
mières familles du royaume, attachés au parti
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de la cour, lui firent efpérer la fipériorité à la
diète, en faifant élire un maréchal qui fût en-

tiérement à fa dévotion. Cependant l’événe-
ment tourna d’une manière tonte oppolée,

le Comte Ferfen, ennemi de la cour, obtint

cette charge par les intrigues l'appui de la
faction françoife. Dans cette diète, commencée

le 17 Oétobre 1755, le fénat, fier de fa fu-
Périorité, préfenta un mémoire aux États, pour

décider le grand différent qui fubfiftoit entre lui

le Roi au fujet de la diftribution des charges.

Comme les juges étoient à la difpoftion de
l’ambafladeur de France, le fénat triompha;

il abufa de fa victoire, s’en fervit pour di-
Mminuer cette ombre d’autorité dont le Roi avoit

joui jusqu'alors felon les lois du royaume. L'in-

folence de ces magiftrats alla même jusqu’à

dépouiller la Reine des joyaux de la couronne,

de ceux qui lui avoient été donnés; il s’en

fallut peu qu’au mépris de la majefté fouveraine

ces {énateurs f{éditieux n’entrepriffent de ren-
verfer le trône. Ces procédés outrageans firent

de vives impreffions fur la cour, fur ceux

‘qui lui étoient attachés, principalement fur

l'efprit des Comtes Brahé Hom du Sr de

D 2
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Wrangel. Ces feigneurs s’affemblérent dans
les premiers mouvemens de leur indignation,

réfolurent de changer par un coup hardi la

forme du gouvernement. Le Roi n’eut pas
affez d'afcendant fur eux pour les engager à
tempérer le parti violent qu’ils avoient pris;
leurs mefures, concertées tumultuairement, fu-

rent plus mal exécutées encore; par un
mélange d’audace de timidité, ils héfitérent
au moment de l’exécution Une entreprife
différée eft d'ordinaire découverte; quelques
amis foibles, auxquels ils s’étoient confiés, les
trahirent. Le fénat prit des mefures vigou-

reufes, pour fe mettre à l’abri'de toute entre-

prife Le Comte Brahé fut arrété; le Sr de
Wrangel quelques autres feigneurs de ce
parti eurent le bonheur de fe fauver. Le nom

du Roi parut dans la dépofition des conjurés.

Enfin le Comte Brahé, plufieurs perfonnes
d’une naifflance obfcure, périrent fur l’écha-
faud, le Roi fut entièrement dépouillé des
prérogatives dont fon prédéceffeur lui avoient

joui fclon la forme de gouvernement établie

depuis la mort de Charles XII. Dés-lors Mr
d’Havrincourt, Ambaffadeur de France, fut vé-
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ritablement Roi de Suède il gouverna defpo-
tiquement cette nation, l'engagea depuis
dans la guerre d'Allemagne d'une manière irré-

gulière, oppofée aux conflitutions du gou-
vernement; ce qui ne feroit pas arrivé, fi le Roi

légitime avoit confervé l'autorité dont il devoit

jouir felon les lois. Tout le fervice que le Roi
de Pruffe put rendre à fon beau-frère, fut de

repréfenter à la cour de Verfailles qu’il feroit
féant de faire changer de conduite au miniftre
arrogant qui mettoit toute la Suède en com-
buftions mais la France aimoit mieux voir
Mr d’Havrincourt à la tête de cé royaume que

celui qui en étoit le Roi légitime.
L'année précédente il étoit furvenu un Du Da

nemarck.
autre démélé, mais moins fâcheux, entre la 1754-

Pruffe le Danemarck. C'étoit au fujet d’un
procès que la Comteffe de Bentinck avoit avec

fon mari. Cette femme avoit cédé au Comte
de Bentinck une terre fituée fur la frontière de

l'Oftfiife, depuis elle s’étoit repentie du
contrat formel qu’elle avoit palfé pour cet ob-

jet. Les juges ordonnérent le féqueftre; le
Roi, en qualité de Directeur du cercle de
Weftphalie, devoit en être chargé, la cour de

D 3
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Vienne en donna la commiffion au Roi de
Danemarck. Ce Prince y envoya des troupes;

les Pruffiens les prévinrent; le Roi de Dane-

marck prit feu, il auroit employé des me-
naces, fi fa modération ne l’avoit retenu, ÇCe-

pendant cette affaire fut appaifée par la mé-

diation de la France. Tout le monde étoit
content; mais la Comteffe de Bentinck, qui
aimoit à chicaner, rompit l'accord qu’on avoit
moyenné; elle alla plaider à Vienne, d’où elle
retourna dans fon comté; comme perfonne

ne parut difpofé à fe méler de fes affaires, fon
procés demeura indécis.

I fembloit qu'il fe fût répandu en Europe
durant cette paix un efprit de difcorde. qui di-

vifoit toutes les cours. Il furvint au Roi des
différens avec l'Angleterre, qui penférent le
commettre avec cette couronne. Durant la der-
nière guerre les armateurs anglois avoient en-

levé quelques vaiffeaux appartenant-à des
marchands pruffiens. Les Angloig étoient juge

partie dans leur propre caufe, de forte que

le tribunal de leur amirauté déclara ces vaif-

feaux de bonne prife, Le Roi, après avoir fait
les repréfentations convenables à la cour de

AE Es.
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Londres mit l'affaire en négociation. Les An-

glois ne fe relâchèérent point, tinrent peu de
compte de ce qu’on alléguoit fur l’illégalité de

leurs procédés; enfin, après avoir inutilement

épuifé toutes les voies de conciliation, il ne
refta d'autre expédient, pour indemnifer les fu-

jets pruffiens, que de mettre en féqueftre la
fomme que le Roi devoit aux Anglois, felon
qu’il s’y étoit engagé par la paix de Breslau.
C’étoit le rembourfement de 1,800,000 écus,
Que la maifon d’Autriche avoit empruntés fur

la Siléfie, pour foutenir la guerre contre la
Porte en 1737 1738. Le dernier terme qui
reftoit à acquitter des 300,000 écus fut arrêté.

Les Anglois en furent irrités; cela donna lieu

à des déclarations affez vives de part d'autre:
le miniftre d’Autriche à Londres fe donna de
grands mouvemens pour envenimer cette affaire,

peut-être auroit- elle eu des fuites, fi une
querelle beaucoup plus grave entre la France

l'Angleterre au fujet du Canada n’y eût fait

diverfion.
Il n’y eut pas jusqu’au Duc de Mecklen- Duc de

Meck-
bourg qui, fe repofant fur la protection dont lenvourg

il jouiffoit de la part de la cour impériale, ne 1755:

D 4
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s'émancipât à chicaner le Roi, Ils s’agiffoit*des

levées de foldats dont les ancêtres du Roi
avoient été en pofleffion de temps immémo-

tial dans le Mecklenbourg. Le Duc à l’in-
ftigation de la cour de Vienne s’y oppofa,

le Roi fe fit jultice à lui même; on enleva
quelques foldats mecklenbourgeois, l’on ar-
xêta quelques baillis qui s'étoient oppofés aux

enrôlemens. Le Duc fit grand bruit; mais
voyant que fes éclats n’aboutifloient à rien, il

prit le parti de s’accommoder, l'affaire fut
terminée à l'amiable. Bientôt après, lorsque
l’Impératrice Reine vit la guerre fur le point
de s’allumer entre l'Angleterre la France, cher-

chant un prétexte pour rompre avec la Pruffe,

elte perfuada au Duc de Mecklenbourg de por-

ter fes plaintes à la diète de Ratisbonne. La

cour de Vienne auroit voulu faire ‘pailer la
chofe pour une violation de la paix de Weft-
phalie, fe fervir de ce prétexte pour déclarer

la guerre au Roi, pour réclamer en même
temps le fecours des puiffances qui avoient ga-

ranti cette paix. Nous verrons dans la fuite de

cet ouvrage que ce prétexte ayant manqué
à la cour de Vienne, il ne lui fut pas difficile
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d'en ttouver un autre. L'occafion qu’elle dé-
firoit avec impatience, ne tarda pas à fe pré-
fenter; elle la faifit avec empreffement. Lors-

que les fouverains veulent en venir à une ru-
pture, ce n’eft pas la matière du manifefte qui

les arrête; ils prennent leur parti, ils font la
guerre, laiffent à quelque jurisconfulte la-
borieux le foin de les juftifier.

Si nous n’avons pas fait mention de la Hol-

lande dans cet ouvrage, c’eft que depuis la

guerre de 1740, furtout depuis la mort du
Stadhouder, elle ne jouoit aucun rôle en Eu-
rope. Il ne nous refte qu’à rapporter fuccin-
tement une calamité fingulière dont le Portu-

gal fe reffentit, qui faillit à bouleverfer ce
royaume. ll éprouva un tremblement de terre
dont les fecouffes furent f violentes, qu’elles

détruifirent la ville de Lisbonne; les maifons,
les églifes, les palais, tout fut bouleverfé, en-

glouti, ou dévoré par les flammes échappées

des entrailles de la terre. Il y périt entre 15
20,000 ames; beaucoup d’autres villes

villages de ce royaume furent ébranlés ou ren-

verlés. Ce tremblement de terre fe fit fentir le

long des côtés de l'Océan jusqu'aux frontières

Ds;
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de la Hollande. On ne peut attribuer la caufe
de ce malheur qu’aux efforts d’un feu fouter-
rain, qui refferré dans les entrailles de la terre,

s’efl creufé un canal, a formé un gouffre
fous le Portugal, d’où il tend à s'échapper

à fe mettre en liberté, peut-être qu’un
jour la poftérité verra naître un volcan. à la

place où Lisbonne a fubfifté jusqu’ici. Mais
on eût dit que ce n’étoit pas affez de fléaux
du ciel pour affliger ce malheureux globe;
peu aprés la mechanceté des hommes arma
leurs mains impies; il fe déchirerent pour un

vil amas de boue; la haine, l’obftination, la
vengeance fe portérent aux derniers excès.
Toute l’Europe nagea dans le fang, le mal
moral dont le genre humain fut la viflime,
furpafla de beaucoup le mal phyfique dont
Lisbonne avoit éprouvé la rigueur.
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CHAPITRE III.
Caufe de la rupture entre la France L

P’Angleterre; négociation de Milord
Holdernefs; alliance de la Pruffe L
de l’Angleterre; offres de Mr Rouillé
ambaflade du Duc de Nivernois; ‘la
France piquée; guerre déclarée aux
Anglois; le Duc de Richelieu prend le
Cap Breton; bateaux plats qui épon-
pantent les Anglois, ils font venir des
Hanovriens des Hefois les Rules
Je renforcent fur la frontière de la
Prufle; les Autrichiens rafemblent
deux armées en Bohème; intelligence
dans les archives de Dresde, où tout le
myflère d'iniquité fe découvre; brouil-
leries avec lP’Autriche; raiïfons pour
déclarer la guerre; première difpofition

des troupes; projet de campagne,

A

Æ\près nous être fait une idée de la fituation 1755-

où fe trouvoient les puilfances de l'Europe au
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commencement de l’année 1755, il faudra vous
mettre fous les yeux les caufes des diffenfions

qui donnèrent lieu à la gnerre entre la France

l’Angleterre. Les affaires préfentes tiennent

fi fort aux événemens paffés, qu’il faut remon-

ter au traité d’Utrecht pour arriver aux fources

de ces brouilleries. Elles tirent leur origine
d'anciens démélés que les François avoient eus

avec les Anglois fur les limites du Canada.
Louis XIV, preffé de conclure le traité d’U-
trecht, afin de détacher la Reine Anne de la
grande alliance, ordonnaà fes plénipotentiaires
de figner fans chicane. Ces plénipotentiaires fe

fervirent de termes équivoques, pour marquer

les limites du Canada fur lesquelles rouloit
le différent. Ce que la France gagnoit par ce
traité valoit plus que toutes fes poffeffions dans

cette contrée ftérile. Mais des que les troubles
de l'Europe furent appaifés, les Anglois les
François interprétérent chacun à leur avantage

l’article des limites de leurs poffeffions en Amé-.

tique. Il y eut quelques débats entre les colo-

nies de ces deux nations, fans cependant que

ces querelles fourdes dégénéraffent en hoflilités

ouvertes. Par le traité de paix d’Aix-la- Cha-
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pelle on auroit dû applanir toutes les difficultés.

Mr de St Séverin fes collègues, obligés par
les ordres réitérés de la cour de France d’ac-
célérer la fignature des préliminaires, renvoye-

rent la difcuffion des limites de ces colonies à

l'examen des commiflaires que les deux cours
nommeroient après la conclufion de la paix: ces

commiffaires s’étant aflemblés, loin que leurs

conférences rapprochaffent les efprits des deux

nations, le mécontentement l’aigreur n’allès
rent qu’en augmentant. L'ambaflade du Duc

de Mirepoix, la négociation qu’il entama à
Londres, ne produifit rien; on fe reprochoit
mutuellement de la mauvaife foi; les troupes

angloifes françoiles dans l’'Amérique en ve-

noient à des holtilités; elles s’enlevoient des

forts, on fe failoit déjà la guerre fans fe l’être
déclarée. Dans les relations de ces contrées les

officiers anglois ne manquoient pas de rejeter la

faute de leurs violences fur les François; ils

envoyoient de part d'autre des fa‘lums,
Pour juftifier leur conduite; la ville de Londres
en étoit inondée. La nation angloife, facile à

s'enflammer lorsqu’elle croit avoir à fe plaindre

de la France, déjà mécontente de la paix d'Aix-



62 HIST. DE LA GUERRE
la-Chapelle, ne refpiroit que la guerre; la
conduite du Duc de Cumberland acheva de
rendre cette fermentation générale. Il voyoit

que le grand âge du Roi fon père l’approchoit
des bornes de la vie; pour augmenter fon cré-

dit, pour avoir plus d'influence dans le
règne fuivant, il avoit formé le deffcin de rem-

plir le confeil de fes créatures, de faire pafler
tous les grands emplois de -la couronne à des

perfonnes qui lui fuflent entièrement dévouées,

Tl s’étoit déterminé dans fon choix en faveur du

Sr Fox, qu’il deftinoit à la place de chef de la
tréforerie, à tous les emplois dont le Duc
de Newcafile étoit revétu. Mais cette élévation

du Sr Fox ne pouvoit avoir lieu qu’en dépla-
çant le Duc de Newcaftle, cela étoit d'autant
plus difficile, que ce feigneur jouiffoit d’un

grand crédit fur l’efprit du Roi, qu’il étoit con-
fidéré dans le parlement par fes longs fervices,

par fa vertu, par fon bon naturel, qu’il étoit
eftimé de la nation à caufe de fes immenfes

richeffes, de toutes les places qu’il avoit à don-

ner, enfin du nombre des membres du par-
lement que fes poffeffions lui donnoient le droit

d'élite. Le Duc de Cumberland imagina que
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le meilleur moyen pour faire abandonner au
Duc de Newcafile fes grands emplois, feruit

d'engager la nation dans une guerre avec la
France, par où il mettroit le miniftre dans la

néceflité d'ajouter de nouvelles dettes à celles

dont le gouvernement étoit déjà furchargé: ce
qui fourniroit des griefs à l'oppofition: ou bien
il fe flattoit de profiter des mauvais fuccès pof-

fibles au commencement d’une guerre, pour en
rejeter la faute fur le minifire, le déterminer
à force d’inquiétudes de perfécutions à re-

noncer de lui-même à fes emplois, Ce projet

étoit vaite compliqué. Pour le mettre en
exécution, il falloit commencer par envenimer

les querelles des deux nations, les porter à

rompre la paix. Cela fut facile; au feul nom
de François le peuple de Londres entre en
fureur; les matières combuttibles étoient raf-

femblées, ‘elles s'embrafèrent bien vite; ce peu-

ple fougueux obligea le Roi George à faire

quelques armemens. Une démarche en en-
traina infenfiblement une autre; on en vint à
des voies de fait; des violences donnèrent lieu

à des repréfailles, dés la fin de 1 7 54 la guerre

entre les deux nations parut inévitable. On
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x

remarqua cependant que le miniftère de Ver-
failles agit avec plus de mefure de modéra-

tion, que les mauvais procédés venoient
tous de la part des Anglois.

Les deux Rois fe voyant menacés de la guer-

re, tâchèrent chacun de leur côté de fortifier leur

parti, en refferrant les anciennes alliances, ou en

en formant de nouvelles. Le Roi fut alors re-

cherché par les François par les Anglois. Son
alliance avec la cour de Verfailles n’étoit point

expirée; toutefois les poffeffions des François
aux Indes étoient exceptées des garanties de

la Pruffe; dans ces conjonétures il paroifloit
que le partage des Pruffiens feroit de demeurer

neutres pendant ces troubles, d’en être les
fimples fpeCtateurs. Ce n’étoit pas ce que l’on

penfoit à Verfailles; la cour parotfloit croire

que le Roi de Prufle étoit à l'égard de la
France, ce qu’eft un defpote de Valachie à
l'égard de la Porte, c’eft à dire, un prince fub-

ordonné, obligé de faire la guerre dès qu'on
lui en envoie l’ordre, Elle fe perfuadoit de plus

qu’en portant la guerre dans l'électorat de Ha-

novre, elle feroit mollir le Roi de la Grande
Bretagne, termineroit ainfi au centre de

l Em-
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l'Empire les différens qui fubfiftoient aux In-

des entre elle les Anglois Mr Rouillé, alors
Miniftre des affaires étrangères, dit un jour à
Mr de Knyphaufen, dans l'intention d'engager

le Roi à contribuer à cette diverfion: ,,écrivez
»Monfieur, au Roi de Pruffe, qu’il nous affifte

dans l'expédition de Hanovre; il y a là de
»quoi piller, le tréfor du Roi d'Angleterre eft
bien fourni, le Roi n’a qu’à le prendre; c’eft
»,Monfieur, une bonne capture. Le Roi lui fit
répondre que de pareilles propofitions étoient

convenables pour négocier avec d’autres,

qu’il efpéroit qu’à l'avenir Mr Rouillé vou-
droit bien apprendre à diftinguer les perfonnes

avec lesquelles il avoit à traiter. Ces négocia-
tions devinrent plus vives fur la fin de 1755:
Le Roi George, informé du deffein des François,

alarmé de l’orage qui menaçoit fon électorat,

fe perfyada que la manière la plus fûre de le

conjurer étoit de conclure une alliance défen-
five avec la Pruife; il favoit que les liens qui

uniffoient le Roi de Pruffe au Roi de France
étoient fur le point de finir, parce que le terme
‘du traité de Verfailles expiroit au mois de Mars

de l’année 1756, il chargea Milord Holder-
Oruv, pofèh. de Fr. IT. T. III, FE
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nefs, fon Secrétaire d’État, d'entamer la négo-

ciation avec la cour de Berlin. Milord Hol-
dernefs, incertain dés difpofitions du Roi de
Pruife fur cette alliance, pour ne point expofer

fon maître à un refus dire, en hafavda les
pr: mières propofitions par le Duc de Bronfwie,

Ces onvertures fe firent fous le prétexte d’affiu-

rer le repos de l’Allemagne contre le danger
dont la menaçoit une guerre prochaine. On
demandoit au Roi d’entrer dans des mefures

qui puflerit affurer .affermir la tranquillité
p'iblique. Cette propofition tiroit à grande
conféquence: dans la fituation où-fe trouvoit
alors la Pruffe, le partfqu'elle alloit prendre

influoit fur la paix fur la guerre. Si l'on
renouveloit le traité avec la France, il-falloit
attaquer l'électorat de Hanovres ce qui étoit

s’attirer fur les bras les forces des Anglois, des
Autrichiens des Ruffes. Si l’on concluoit
une alliance avec l’ Angleterre, il étoit probable

que les François ne porteroient point la guerre

dans l'Empire, que la Pruffe fe trouveroit
liée avec la Grande Bretagne avec la Ruffie

ce qui fembloit obliger l’'Impératrice Reine à
demeurer en paix, quelque envie qu'elle eût de
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reconquérir la Siléfie, quelques préparatifs

qu'elle eût faits pour agir auffitôt que l’occa-
filon le lui permettroit. Avant que de fe dé-
terminer, le Roi jugea néanmoins à propos de

s'affurer de la façon de penfer de la cour de

Ruffie; mais comme il avoit dans la perfonne

du Chancelier Beftuchef un ennemi déclaré, il
ne fut pas poffible de tirer des éclairciffemens

direls de Pétersbourg même, où toute intelli-
gence entre les deux cours étoit rompue; il eut

done recours au Sr de Klinggræff, fon Minifire

à la cour-impériale, à Milord Holdernefs
lui-même, pour favoir dans quel termes la
Ruffie étoit avec l'Angleterre, furtout fi c’é-
toit la cour de Vienne ou celle de Londres qui

avoit plus d'influence à Pétersbourg. Le Sr
de-Klinggræff répondit que les Ruffes étant une

nation ‘intéreffée, il n’y avoit aucun doute
qu’ils ne fuffent plus attachés à ceux qui pou-

voient les acheter, qu'à ceux qui n’avoient rien

à leur donner; que l’Impératrice Reine man-

Qqueit fouvent de reffources pour fes propres
dépenfess qu’ainfi les Ruffes s’en tiendroient

aux Anglois, que des richeffes immenfes met-
tcient en état de leur payer de gros fubldcs,

E 2
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La réponfe de Milord Holdernefs portoit que
l'intelligence entre l’Angleterre laRuffie étant

parfaite, le Roi George comptoit fermement
fux l’amitié de l’Impératrice Élifabeth. Les in-
formations que le Roi tiroit de fon miniftre à
la Haye, fe trouvèrent quadrer fi bien avec ce

qu’on lui avoit écrit de Vienne de Londres,
qu’il crut que tant de perfonnes ne pouvoient

fe tromper toutes fur le même fujet que
leurs conjectures étant les mêmes, elles devoient

être juftes Ce fut ce qui le déterminaz; il
entra en négociation avec l'Angleterre, fit
répondre à Milord Holdernefs qu’il n’étoit pas
éloigné de prendre avec le Roi de la Grande
Bretagne des mefures innocentes, défenfives,

uniquement relatives à la neutralité de l’Alle-
magne. Ces deux puiffances fe trouvant d'ac-
cord fur les principes de leurs liaifons, elles par-

vinrent bientôt à la conclufion du traité, qui

fut figné à Londres le 16 Janvièr 1756. Ce
traité contenoit quatre articles, dont les trois
premiers étoient relatifs aux garanties récipro-

ques que ces deux puiffances fe donnoient pour

la fureté de leurs propres États; le dernier re-

gardoit direltement l'Allemagne, portoit des
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ængagemens pour empécher que des troupes

étrangères n’y entraffent. Il y avoit deux ar-
ticles fecrets; on convenoit par l’un que les

Pays-bas autrichiens feroient exceptés de la
garantie de l'Allemagne, par l’autre l’Angle-

terre s'engageoit à payer 20,000 livres fterlings

aux négocians pruffiens qui avoient à prétendre
un dedommagement des prifes non reflituées

que les Anglois avoient faites fur eux pendant

la dernière guerre. Ce traité arriva figné à
Berlin environ un mois après que le Duc de

Nivernois s’y fut rendu. Louis XV envoyoit
ce feigneur au Roi, pour renouveler l'alliance

de Verfailles dont le terme alloit finir, plus
encore pour faire entrer la Pruffe dans le projet

que la France méditoit contre l’électorat de Ha-

novre, L'argument le plus fort qu’employa le
Duc de Nivernois, pour engager le Roi dans

cette alliance dans cette guerre, fut de lui
offrir la fouveraineté de l’île de Tabago. Il
faut favoir qu'après la guerre de 1740 les Fran-

çois avoient donné cette île au Comte de
Saxe; comme les Anglois en parurent très-

mécontens, il fut ftipulé qu’elle demeureroit

déferte ne pourroit être cultivée par aucune

E 3
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nation. Cette offre étoit trop fingulière pour
étre reçue. Le Roi tourna la chofe en plaifan-

terie pria le Duc de Nivernois de jeter Jes
yeux fur quelqu’un qui fût plus propre que
lui à devenir Gouverneur de l'île de Barataria
il déclina de même le renouvellement d’alliance

la guerre dont il avoit été'queftion, pour
agir avec la plus grande candeur vis-à-vis de
la France, pour la convaincre de l'innocence
des nouveaux engagemens qu'il avoit pris avec

l’Angleterré, il ne fit point difficulté de mon-
trer en original au Duc de Nivernois le traité
qui venoit d'être figné à Londres. La nouvelle
de cette alliance caufa une vive fenfation à

Verfailles dans l'efprit de Louis XV de'fon
confeil; peu s’en fallut qu’ils ne diffent que le
Roi de Prufie s'étoit révolté contre la France.

Examiné par un efprit impartial, le fait étoit
différent. L'alliance -de la Pruffe avec la France

ailoit expirer dans deux mois; le Roi en qualité
de fouverain étoit autorifé à contracter des liai-

funs avec des peuples qui pouvoient affurer à
fes Etats leur plus grand avantage. Il ne man-

quoit donc ni à fa parole, ni à fon honneur en

s uniffant avec le Roi d'Angleterre, furtout dans
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la vue de maintenir en paix par ces nouveaux
arrangemens fes États toute l Allemagne.
Mais les François n’entendirent pas raifons; 2l

ne s'agiffoit à Verfailles que de la défcfion du

Roi de Pruffe, qui abandonnoit perfide ment

fes anciens alliés; la cour fe répandit en re-
proches qui firent juger qu'elle ne borneroit
pas fon reffentiment à de fimples paroles.

Nous avons vu dans le chapitre précédent

par combien de rufes de foupleffe la cour
de Vienne 4âchoit de fe rapprocher de celle
de Verfailles, avec quelle application le
Comte Kaunitz avoit profité de fon féjour à

Paris, pour familiarifer l'efprit de la nation
françoife avec l'idée de l’alliance autrichienne.

Un moment d'humeur de Louis XV, la
mode qui s’introduifoit dans le confeil de Ver-

failles de déclamer contre le Roi de Pruffe,

firent tout d’un coûïp germer cette femence.
La vivacité extrême de la nation françoife lui
fit envifager une alliance avec la maifon d’Au-

triche comme un raffinement fupérieur de po-
litique. Sur cela le Comte de Starenberg fut

chargé par l’Impératrice Reine de propofer l’al-

fiance entre les deux cours. On fut bientêt

F4
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d'accord, parce qu’on vonloit la'même chofe

des deux côtés; elle fut fignée au nom du Roi

très Chrétien par Mr Rouillé l’Abbé de Ber-

nis le g de Mai 1756. Ce fameux traité de
Verfailles, annoncé avec tant d'oftentation,

nommé l'Union des grandes puiffances, étoit
de fa nature défenfif, contenoit en fubltance
la promeffe d’un fecours de 24,000 hommes,

au cas qu’une des puiffances contractantes fût

attaquée. Ce fut cependant cette alliance qui

encouragea l’Impératrice Reine à l’exécution
du grand projet qu’elle méditoit depuis long-

temps.

L'union que les maifons d'Autriche de
Bourbon venoient de former, commençoit à

faire. foupçonner que le traité de Londres
pourroit ne pas maintenir la tranquillité de
l'Allemagne. La paix ne tenoit plus qu’à un
cheveu; il ne s’agifloit que d’un prétexte,
quand il ne faut que cela, la guerre eft comme

déclarée; bientôt elle parut inévitable, car on
apprit que tous les politiques s’étoient trompés

fur le compte de la Ruilie. Cette puiffance,
chez laquelle les intrigues des miniftres autri-

chiens prévalurent, rompit avec l’Angleterre à
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caufe de l'alliance que le Roi de la Grande
Bretagne avoit conclue avec le Roi de Pruffe.

Mr de Beftuchef s’étoit trouvé un moment
indécis entre fa paffion pour les guinées, la
haine qu’il avoit pour le Roi; mais la haine
l'emporte. L'Impératrice Élifabeth, ennemie

de la nation françoife depuis la dernière am-
baffade de Mr de la Chétardie, aima mieux fe

liguer avec elle que de conferver une ombre
d'union avec une puiffance qui avoit la Pruife
pour alliée. La cour de Vienne agiffant dans
toutes les cours de l’Europe, profitoit des pal-
fions des fouverains de leurs miniftres,

les attirer à foi, les gouverner felon les fins
qu’elle fe propofñoit.

Durant ces reviremens de fyftèmes fi fubits

fi inattendus, les vaiffleaux anglois gar-
doient plus de mefures avec les François; leurs

vexations les attentats qu’ils commettoient,
pouffèrent le Roi de France presque malgré lui

à leur déclarer la guerre; les François annon-
cèrent avec oftentation qu’ils fe préparoient à

faite de leur côté une defcente en Angleterre;
ils répandirent des troupes le long des côtes de

la Bretagne de la Normandie; ils firent

E 5
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conftruire des bateaux plats, pour tranfporter
ces troupes, affemblèrent quelques vaifleaux

à Breft Ces démonftrations épouvantérernt
les Anglois; il y eut des momens où cette
nation qui paîle pour fi fage, fe crut perdue.

Le Roi George, afin de la raffurer, eut res
cours à des troupes hanovriennes heffoi-
fes, qu’il fit paller dans lé royaume. On prit
ainfi le change à Londres; les François y trou-

vérent leur compte, tandis qu’ils faifoient
cet appareil pour un débarquement vis-à- vis
des côtes de la grande Bretagne, ils firent
une defcente dans l’île dé Minorque. Le Due
de Richelieu, chargé de cette expédition, mit

le fiége devant Port- Mahon. Les Anglois ne

s'apperçurent du deffein des François, que
lorsqu'ils l'eurent exécutés ils envoyèrent
néanmoins une flotte dans la Méditerranée au

fecours de la place afliégées leur Amiral Byng

fut battu par l’efcadre françaife. Le gouver-
nement anglois, pour fe difculper aux yeux
d'upe populace furieufe du malheur. qui ve-

noit d'arriver, fut obligé de lui facrifier une
viCime, fit arquebufer l’'Amiral Byng, dont
bien des perfonnes fenfées prétendoient prou-
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ver l'innocence. Le Duc de Richelieu effaya
en vain de faire brèche à Port-Mahon, dont
les ouvrages fontstaillés dans le roc; impatient

de ce que le fiége tiroit en longueur, il fit
donner un afflaut général à la place; les Fran-

çois l’efcaladèrent la prirent.
Pendant que la fortune favorifoit les Fran-

çais dans le fud de l’Europe, les affaires du
nord devenoient de jour en jour plus criti-
ques; les Ruffes formoient en Livonie des
camps plus forts plus confidérables que tous
ceux qu’ils y avoient eus les années précéd:n-

tes. La cour de Ruffie étoit induite à ces dé-
marches par celle de Vienne, qui réclamoit le

traité de Pétersbourg, comme fi la guerre étoit

déclarée, comme {i le cas de l'affutance avuit

lieu. Une armée de 50,000 Mofcovites fur la
frontière de la Pruffe devenoit un objet impor-

tant; quelle que fût la caufe de cet armement,
l'effet en paroilfoit redoutable. Le Roi avoit
un canal par lequel il tiroit des avis certains
fur les projets de fes ennemis, qui étoient
près d’éclater; c’étoit un commis de la chan-

cellexie fecrète de Dresde, qui remettoit toutes

les femaines au minifire pruffien les dépéches

CEEde 1 an-
nue

1746.
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que fa cour recevoit de Pétersbourg de
Vienne, ainfi que la copie de tous les traités

qu’il avoit trouvés dans les archives. Il parut
par ces écrits que la caur de Ruffie s’excufoit
de ne pouvoir entreprendre la guerre cette
année, à caule que fa flotte n’étoit pas en état

d’entrer en mer; mais elle promettoit en re-

vanche de plus grands efforts pour l’année pro-

chaine. Sur ces éclairciffemens le Roi prit le
parti d'envoyer, en guife de réferve, un corps

en Poméranie, compofé de 10 bataillons &.de

20 efcadrons. Ces troupes fe cantonnérent
aux environs de Stolpe, où elles ne pouvoient
donner aucune jaloufie à la Ruffie, où néan-

moins elles étoient à portée de renforcer le
Maréchal de Lehwald, dès qu'il feroït dans le
cas d'appréhender quelque entreprife de la part

des ennemis.

Bientôt la cour de Vienne raffembla plus
de troupes en Bohème qu’à fon ordinaire: elle

en forma deux armées; l’une, fous les ordres
du Prince Piccolomini, campa près de Kœnigs-

grætz; la principale, commandée par le Maré-

chal Braun (Broune), s'établit près de Prague.
Ce n'étoit pas affez; la cour amaffa en Bohème



DE SEPT ANS. 77
des magafins de guerre; elle fit raffembler des

chevaux pour le tranfport des vivres, pour
la nombreufe artillerie qu’elle vouloit employer

dans fon armée; en un mot elle faifoit de ces
préparatifs qui d'ordinaire n’ont lieu que lors-

qu’une puilfance fe propofe d'en attaquer une
autre. Les dépêches de Dresde qui venoient

au Roi, étoient remplies des projets que for-
moit la cour de Vienne d'attaquer les États du

Roi, 8 apprenoient que faute d’un meilleur
prétexte l'Impératrice Reine s’en tiendroit à
celui ‘que fourniffoit le différent que le Roi
avoit eu avec le Duc de Mecklenbourg. Ce
différent étoit une bagatelle, l'affaire étoit
accommodée affoupie; il s’étoit agi du droit
de faire des recrues. Le Duc s’étoit avifé de

trouver mauvais qu'on l’exerçât: après qu’on
lui eut prouvé la juftice de la chofe, comme il
ne vouloit pas fe rendre, le Roi fe fit juitice à
lui-même. Quoiqu’il ne fût plus queftion de
cette milère, l’Impératrice voulut la rappeler;
elle prétendoit faire envifager les procédés du

Roi comme contraires aux lois de l'Empire,

comme une violation de la paix de Weflpha-
lie; ce qui devoit l'engager à prendre fait
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caufe pour le Duc de Mecklenbourg, &'à ré-

clamer l'affiftance de tous les garans de cette
paix de Weftphalie: ‘La connoiffance'qui vint

au Roi de ce deffein, jointe aux mouvemens
de trois armées fur fes ffontieres, qui mena-
coient d’un jour à l'autré. d’une rupture ouver-

te, donna lieu à l'explication que démanda le

Roi à la cour de Vienhefur la caufe de ce
grand armement; on pria cétte cour de faire

une réponfe catégofique, pour: qu’on fût fi
elle avoit intention de maintenir la pâixavec'le

Roi, ou de fa:.rompte. La réponfe du Comté
Kaunitz fe trouva conçue ‘én termes équivo-

ques amblgus; mais il s’expliqua plus ouvers

tement avec le Comte de-Flemming, Miniftfe
du Roi dè Pologne à Vienne, lequel rendit
compte de, cet ‘entretien dans une relation”äà'fa

cour. La copie de cetté dépêche fut envoyée
incontinent de Dresde à Berlin; le Comte Flem-

ming y dit: ,,Le Comte Kaunitz fe propofe
»d’inquiéter le Roi par fes réponfes de le
»poufler à commettre les premières hoftilités,‘

Il ef vrai que le fiyle en étoit fi arrogant fi
fier, qu’il en réfultoit affez clairement que
l'Impératrice Reine vouloit la guerre, même
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qu’elle vouloit que le Roi pallät pour l'agref-

feur. I étoit néanmoins probable que cette
année s’écouleroit encore, fans que les ennemis

de la Pruffe en vinilent aux dernières extrémi-
tés, parce que la .côur de Pétersbourg vouloit

diffcrex la’ guerre. jusqu’à l’année fuivante,
qu'il étoit apparent que l'Impératrice Reine
attendroit que tous fes alliés fuflent prets, pour

attaquer le Roi à forces réunies. Ces,confidé-
fations donnèrent lieu d'examiner ce problée-
me: s’il étoit'plus avantageux de prévenir fcs

ennemis..en. les attaquant incontinent, ou s’il

valoit mieux attendre qu’ils euflent achevé
leurs. grands préparatifs, en remettant à leux

difcrétion. les entreprifes qu’ils trouveroient
bon de former. Quelque parti que l'on prit

dans ces conjonctures, la guerre étoit égale-
ment fâre inévitable; il falloit donc caî-
culer s’il y auroit plus d'avantage à la dif-
féret de quelques mois, ou à la commen-
cer inceffamment? Vous verrez par la fuite
de cette hiftoire que le Roi de Pologne étoit

un des plus ‘zélés partifans de l'union que
l'Impératrice Reine avoit formée contre la
Pruffe L'armée faxonne étoit foibles on
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favoit qu’elle montoit à peu près à 18,000
hommes; mais on favoit auffi que pendant
l'hiver même cette armée devoit être augmen-

tée, qu’on vouloit la porter au nombre de
49,000 combattans. En différant la guerre, le

Roi donnoit donc le temps à ce voifin mal in-
tentionné de fe rendre plus formidable; fans

compter que la Ruffie ne pouvant pas entrer en
aftion cette année, la Saxe n'ayant pas
achevé de perfectionner fes arrangemens, ces

conjonctures paroifloient favorables, pour ga-
gner fur les ennemis, en les prévenant dès la
première campagne, des avantages qu’on per-
droit par une délicatefle déplacée, fi l’on ren-

voyoit les opérations à l'année fuivante. De

plus, par cette inaltion on facilitoit aux en-
nemis le moyen de fondre à forces réunies
fur les États du Roi, qui auroient fervi de
théâtre aux combats dès l’ouverture de la pre-

mière campagne; au lieu qu’en portant la
guerre chez les voifins dont les mauvais def-

feins étoient mis en évidence, on l’établiffoit
chez eux, l’on ménageoit par là les provin-

ces de la domination pruflienne. Quant à
ce nom fi terrible d'agreffeur, c’étoit un vain

épon-
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épouvantail, qui ne pouvoit en impofer qu’à
des efprits timides: il n’y falloit faire aucune
attention dans une conjondlure importante, où

il s’agifloit du falut de la patrie; puisque le véri-
table agreffeur eft fans doute celui qui oblige

l'autre à s'armer, à le prévenir par l’entreprife
d’une guerre moins difficile, pour en éviter une

plus dangereufe, parce que de deux maux il
faut choifir le moindre. Aprèstout, que les en-

nemis du Roi l’accufaffent d’être agr. fleur, ou
qu’ils ne le fiflent point, cela revenoit au

même, ne changeoit rien au fond de l’af-
faire, la conjuration des puiffances de l’'Furope

contre la Pruffe étant toute formée. L'Impéra-

trice Reine, celle de Ruflie, le Roi de Pologne

étoient d'accord fur le point d'entrer en
altion, de forte que le Roi n’en auroit eu ni\
un ami de moins, ni un ennemi de plus. En-
fin il s’agiffoit du falut de l'État du maintien

de la maifon de Brandebourg; n’auroit ce
pas été dans un cas auifi grave, auffi important,

commettre en politique une faute impardon-
nable, que de s'arrêter à de vaines formalités,

dont on ne doit pas s’écarter dans le cours or-
dinaire des chofes, mais auxquelles il ne faut

Oruv. poflh. de Fr. IT. T, III, F
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pas fe foumettre dans des cas extraordinaires

comme celui-ci, où l’irréfolution la lenteur
auroient tout perdu, où l’on ne pouvoit fe
fauver qu’en prenant une réfolution vigoureufe

prompte, en l'exécutant avec activité
Les différentes railons que nous venons d’al-

léguer, déterminèrent le Roi à prévenir fes en-

nemis; il fit fignifier à la cour de Vienne qu’il
prenoit fa réponfe pour une déclaration de
guerre, qu’il fe préparoit à la lui faire; il
travailla enfuite aux difpofitions néceffaires pour

mettre les troupes en mouvement. Pour cette

année la Pruffe n’avoit rien à craindre de la
part de la Ruffie par les raifons que nous avons

rapportées plus haut, de forte que le Maréchal

Lehwald fe contenta de raffembler aux envi-
rons de Kœnigsberg les troupes quil avoit fous

fes ordres, afin de les avoir à portée, de
pouvoir les mettre en campagne, fi les circon-
ftances l’exigeoient,

Le Roi fe propofa d'attaquer les Autrichiens

avec deux armées. Le Maréchal Schwérin, qui

reçut le commandement de celle de Siléfie,
devoit pénétrer dans le cercle de Kœnigsgrætz;

l'autre, oppofée äux Saxons aux Autrichiens
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en même temps, devant être naturellement la

plus forte, fut formée des régimens de la Po-
méranie, de l’éleétorat, du duché de Magde-

bourg, des provinces de la Weftphalie. Le
Roi voulut la commander en perfonne; fon
deffein étoit d'entrer en Saxe fur plufieurs co-
lonnes en même temps; ou pour défarmer les

troupes, fi on les trouvoit répandues dans leurs

quartiers; ou pour les combattre, fi on les
trouvoit raffemblées en corps, afin de ne point

garder un ennemi à dos en avançant en Bo-
hème, s’expofer à une perfidie femblable à

celle des Saxons en l’année 1744. Le Roi fe
trouvoit autorifé à cette démarche par l’expé-
rience du paflé, pæ les engagemens que les
Saxons avoient avec la maifon d’Autriche, enfin

par leurs mauvaifes intentions, qui fe manife-
ftoient dans les dépêches de tous leurs miniftres,

que le Roi avoit en main ainfi des raifons ti-

rées du droit, de la politique de la guerre
appuyoient juftifioient fa conduite. II fut
en ‘même temps réfolu de gagner dans cette
première campagne le plus de terrain qu’on
pourroit, pour mieux couvrir les États du Roi,

en éloigner la guerre autant qu’il feroit poffible,

F 2
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la porter en Bohème, pour peu que cela parût

faifable, Telles furent les difpofitions générales

qu'oppofa le Roi à la ligne des plus grandes
pu'flauces de l'Europe, qui alloient l'aflaillir;
bientôt les troupes, prnffiennes fe mirent en
marche, commencèrent leurs opérations en

Saxe en Bohème, comme nous en rendrons
compte dans le chapitre fuivant.

CHAPITRE IV,
Marche en Saxe; fameux camp de Pir-

na; entrée en Bohème; bataille de Lo-
wafitz; campagne du Maréchal Schwé-

rin; fecours de Schandau battu; prife
des Saxons; quartiers d'hiver; cordon,

Ein commençant gette guerre il falloit préa-

lablement ôter aux Saxons les moyens de s'en

mêler de nuire aux Pruffiens. Pour porter la
Guerre en Bohème, on avoit l'électorat de Saxe

à traverfer; fi l'on ne s’en rendoit pas maître,
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on laiffoit un ennemi derrière foi, qui en ôtant

la libre navigation de l’Elbe aux Pruffiens, les
obligeoit à quitter la Bohème auflitôt que le

Roi de Pologne le voudroit. Les Saxons en
avoient ufé ainfi dans la guerre de 1744, où
en interdifant cette navigation aux troupes du
Roi, ils rendirent fon expédition infruŒtueufe.
On ne fe fondoit pas fur des conjeclures vagues,

pour leur fuppofer le même deffein,. On avoit
en main,les preuves de leur manvaife volonté
ainfi c'auroit été commettre une faute 1rrémif-

fible en politique, que de ménager par foi-

bleffe un prince allié de l'Autriche, qui n’atten-

doit à fe déclarer ouvertement pour elle que
le moment où il pourroit le faire impunément:

de plus, comme le Roi prévoyoit que la plus

gtande partie de ]’Europe fe préparoit à l'atta-
quer, il ne pouvoit couvrir la Marche électorale

de Brandebourg qu’en occupant la Saxe, où

il valoit mieux établir le théâtre de la gnerre
qu’aux environs de Berlin. Il fut donc réfolu

de porter la guerre en Saxe, de s’affurer de
l’Eibe, de tâcher, pour peu que l'occafion
s’en préfentât favorable, de défarmer les troupes

faxonnes.

F3
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Au mouvement que quelques régimens fi-

rent pour fe rendre de la Poméranie dans l’é-
lectorat, les troupes faxonnes prirent une pofi-

tion entre l’Elbe la Mulde; elles entrérent
peu après dans leurs quartiers ordinaires,

bientôt elle fe raffemblérent de nouveau en
cantonnant. Toutes ces marches contre-
marches ne donnérent point le change; le Roi

favoit pofitivement que le deffein de la cour
étoit d'affembler l’armée au camp de Pima, où

les Saxons occupant une pofition inattaquable,

croyoient pouvoir attendre en fureté les fecours
que les Autrichiens leur avoient fait efpérer,

cependant ils fe flattoient d’amufer les Pruffiens

par de frivoles négociations; de forte que fans

faire attention aux différentes marches de ces

troupes, on s’en tint au projet de fe porter ih-
ceffamment avec l’armée au déboucher de la
Bohème.

Le Roi divifa fon armée en trois corps. La
marche de ces trois colonnes fe dirigea fur
Pirna, qui fut le centre de leur réunion com-
mune. La première partit de Magdebourg aux
ordres du Prince Ferdinand de Bronfwic; elle

prit le chemin de Leipfic pafla par Borne,
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Chemnitz, Freyberg Dippoldiswalda, pour
fe rendre à Cotta. La feconde colonne, où fe
trouvoit le Roi, marcha fur Pretfch, tandis que
le Prince Maurice de Deffau fe rendit maître de

Wittenberg; après quoi ce détachement, réuni

au refte du corps, paffa l’Elbe à Torgau, d'où
le Roi fe porta fur Strehlen Lommatfch à
Wilsdruf£. Ce fut là qu’on apprit avec certi-
tude que toutes les troupes faxonnes s’étoient

rendues à Pirna, que le Roi y étoit en perfonne,
qu’il n’y avoit point de garnifon à Dresde, mais

que la Reine y étoit demeurée. Le Roi fit
complimenter la Reine de Pologne, les trou-
pes prufliennes entrèrent dans cette capitale,

en obfervant une fi exaQe difcipline, que per-

fonne n’eut à s’en plaindre. L'armée campa
près de Dresde, d’où elle s’avança le lendemain

vers Pirna, fe pofta entre l'Elbe, Sédelitz

Zeft. La troifième colonne fous le comman-
dement du Prince de Bévern traverfa la Luface,

où ayant été jointe à Ellterwerda par 25 efca-
drons de cuiraffiers de houfards venant de

la Siléfie, elle fe porta fur Bautzen, fur Stol-
pen, enfin fur Lohmen. Le Prince Ferdi-
nand arriva en même temps à Cotta, de forte

F 4
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que par la jonction de ces trois colonnes aux
environs de Pirna, les troupes faxonnes fe trou-

vèrent entièrement bloquées. Cependant le

voifinage de tant d'armées ne donna lieu à
aucun incident; on ne commit aucun hofti-
lité. Les Saxons fouffrirent avec beaucoup de

civilté qu’on les affamât, chacun de fon
côté tâcha d’affurer fon établiffement le mieux

qu’il put. LeRoi de Pologne, dans l'intention
de gagner du temps, entama une négociation

il étoit plus ailé pour les Saxons d'écrire que
de fe battre; ils firent à plufieurs reprifes des
propofitions, qui n'ayant rien de folide, furent
rejetées; leur but étoit d'obtenir une parfaite

neutralité, le Roi ne pouvoit y donner
les mains, Parce que les engagemens du Roi
de Pologne avec la cour de Vienne la Ruffie
lui étoient trop bien connus. Les Saxons ce-
pendant faifoient retentir toute l’Europe de
leurs cris; ils répandaient les bruits les plus
injurieux aux Pruffiens fur leur invafion dans
cet électorat: il étoit néceffaire de défabufer le

public de toutes ces calomnies, qui n'étant

point réfutées, s'accréditoient, rempliffaient

l'Europe de préjugés contre la conduite du
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Roi. Depuis long-temps il poffédoit la co-
pie des traités du Roi de Pologne des re-
lations de fes miniftres aux cours étrangères.

Quoique ces pièces juftifiaffent pleinement les

entreprifes de la Pruffe, on ne pouvoit en tirer

parti Si on les eût publiées, les Saxons les
auroient taxées de pièces fuppolées forgées
à plaifir, pour autorifer une conduite auda-
cieufe, qu’on-ne pouvoit foutenir que par des

menfonges. C’eft ce qui obligea d’avoirrecours

aux pièces originales, qui fe-trouvoient encore

dans les archives de Dresde. Le Roi donna
des “ordres pour qu'on s’en faifit; elles étoient
toutes emballées prêtes à être envoyées

en Pologne. La Reine qui en fut informée,
voulut s’y oppofer; on eut bien de la peine
à lui faire comprendre qu'elle feroit mieux
de céder par complaifance pour le Roi de
Pruife, de ne point fe roidir contre une

entreprife qui, quoique moins mefurée qu’on
n’auroit fouhaité, ‘étoit cependant la fuite

d’une néceffité abfolue. Le premier ufage
qu’on fit de ces archives fut d'en donner l'ex-
trait connu au public fous le titre de Mé-
moire raifonné fur les deffeins dangereux des

F5
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cours de Vienne d de Dresde, avec les pièces

juflificatives.
Pendant que cette fcène fe paffoit au châ-

teau de Dresde, les troupes pruffiennes fa-
xonnes demeuroient dans l’inaction, le Roi de

Pologne s’amufant de l’efpérance des fecours

autrichiens qui devoient lui venir, le Roi de
Pruffe ne pouvant rien entreprendre contre un

terrain vis-à-vis duquel le nombre la va-
leur devenoient inutiles. Il ne fera pas hors de

propos, pour l'intelligence des événemens que

nous aurons à rapporter dans la fuite, que
nous entrions dans un détail circonftancié fur

le fameux camp de Pirna, fur la pofition
que les troupes faxonnes y occupoient. La
nature s’étoit complue, dans ce terrain bizarre,

à former une efpéce de fortereffe, à laquelle

art n’avoit que peu ou rien à ajouter. À l'o-
rient de cette pofition coule l’Elbe entre des
rochers, qui en rétréciffant fon cours la ren-
dent plus rapide; la droite des Saxons sap-
puyoit à la petite forterefle de Sonnenttein

près de l'Elbe; dans un bas-fond, au pied de
ces rochers, eft fituée la ville de Pirna dont le

camp tire fon nom; le front, qui fait face au
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nord, s'étend jusqu’au Kohlberg: celui-ci fait

comme le baftion de cette courtine, devant
laquelle règne un ravin de 6o à Go pieds de
profondeur, qui de là tournant vers la gauche

entoure tout le camp, va aboutir au pied
du Kœnigsftein. Du Kohlberg, qui forme une

efpêèce d'angle, une chaîne de rochers dont
les Saxons occupoient la créte, ayant l'afpeét

tourné vers l’occident, va, laiffant Rottendorf

devant foi, fe rétréciffant vers Struppen
Léopoldsheim, fe terminer aux bords de l'Elbe

à Kœnigftein. Les Saxons, trop foibles pour
remplir le contour de ce camp, qui préfentoit

de tous côtés des rochers inabordables, fe bor-

nérent à bien gamir les paflages difficiles,
cependant les feuls par lesquels on pût venir à

eux; ils y pratiquérent des abatis, des redou-

tes, des paliffades; à-quoi il leur étoit facile
de réuffir, vu les immentes forêts de pin dont
les cimes de ces monts font chargées. Ce camp,

un des plus forts de l’Europe, ayant été exa-
miné reconnu en détail, fut jugé à l’abri des
furprifes des attaques, comme le temps
la difette pouvoient feuls vaincre tant d’obfta-

cles, on réfolut de le bloquer étroitement, pour
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empécher que les troupes faxonnes ne titaffent

des vivres des environs, d'en ufer en tout
comme dans un fiége enforme. Dans cette vue
le Roi deftina un partie de fon monde à faire

la circonvallation de ce camp, l’autre fut em-
ployée à former l'armée d’obfervation. Cette

difpofition, la meilleure qu’on pût imaginer
dans ces conjonclures, étoit d'autant plus fage,

que les Saxons s'étant réfugiés en hâte fur ces
rochers, n'avoient pas eu le temps d’amaffer

beaucoup de fubfiftances, que ce qu’ils en
avoient, ne pouvoit les mener tout au plus

qu’à deux mois. Bientôt les troupes du Roi
occupèrent tous les pallages par lesquels les fe-

cours ou les vivres, auroient pu'arriver aux
Saxons. Le Prince de Bévern avec fa divifion
prit les poîtes de Lohmen, Wehlen, Obers-
waden Schandau tont le long de l'Elbe; fa
droite communiquoit à la divifion du Roi par
le pont qui fut conftruit proche de la briquete-
rie; 10 bataillons 10 efcadrons, qui cam-

poient auprès du Roi, occupoient l’emplace-

inent depuis l'Elbe le village de Sédelitz jus-
qu'à Zeit, où commençoit la divifion du Prince

Maurice, qui s’étendoit au delà de Cotta par
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des détachemens qu’il avoit pouffés à Léo-

poldsheim, Markersdorf, Hennersdorf, Nœl-
lendorf: en tout 38 bataillons 30 efcadrons
fervoient à .formet cette circonvallation dont

nous venons de parler.
‘D'autre part le Maréchal Keith eut le coms

mandement de l’armée d’obfervation elle con-

fiftoit el ag batuillons en 70 efcadrons. Le
Prince Ferdinand de Bronfwic entra le premier

en Bohème avec l’avant- garde; ayant paffé Pés

terswalde, il rencontra à Nœllendorf Mr de
Wied, Général ‘autrichien, avec 10 bataillons

de grenadiers de la cavalerie à proportion
il le délogea du village; l’Autrichien prit la
fuite, le Prince pourfuivit fa marche. Le
Maréchal Keith approcha immédiatement aprés

d'Auffig, fe campa à Johnsdorf, d’où il dé-
tacha Mr de Manftein, qui s'empara du châ- Septem-

teau de Tetfchen, pour aflurer la navigation
bre.

de l'Elbe. Les chofes en reftèrent là en Saxè
dans cette partie de la Bohème jusqu’à la fin du

mois. D'un autre côté Mr de Piccolamini cam-
poit avantageufement près de Kænigsgrætz fur

les hauteurs fituées entre le confluent de l’'Adler

de l’Elbe. Son camp, de figure angulaire,
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1'étoit avurdable d'aucun côté. Le Maréchal

de Schwérin venoit de déboucher avec fon ar-

mée par le comté de Glatz, d'où il s’avança
d'abord à Nachod, puis fur les bords de la Mé-
tau enfin fur Aujeft, où il défit Mr de Buc-
cow, qui venant au devant de lui avec un
corps de cavalerie, fe fit bien battre perdit
200 hommes. Le Maréchal de Schwérin ne
pouvoit rien entreprendre fur Mr de Piccolo-
mini dans le pofle où fe tenoient les Autri-

chiens; il n’y avoit aucun grand projet à for-
mer, ni pour des fiéges, ni pour des batail-
les; comme la faifon étoit d’aillenrs affez
avancée, il fe contenta de confommer toutes

les fubfiftances qu’il trouva en Bohème four-
ragea jusques fous les canons de l’armée’ im-

périale, fans que Mr de Piccolomini fit mine

de s’en appercevoir Un détachement de
houfards pruffiens défit 400 dragons enne-.
mis proche de Hohenmaut en ramena la
plus grande partie prifonniers.  C’eft à quoi
fe bornèrent les entreprifes du Maréchal de

Schwérin, par la raifon que Mr de Piccolo-
mini fe gardant bien de faire des mouve-
mens, demeura fcrupuleufement renfermé dans
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fon camp, qui valoit mieux qu’une infinité de

places de guerre.
Les grands coups ne purent fe porter cette

année que par l’armée du Roi. Cette armée
avoit les Saxons à prendre, les fecours qui
pouvoient leur venir, à éloigner. Les chofes
s’embrouilloient de jour en jour davantage de

ce côté-là; quoiqu'on eût enfermé le camp de

Pirna de manière à empêcher l’entrée des vivres

des fecours, il avoit été toutefois impoflible
d'occuper tous ,les fentiers qui traverfent les

forêts les rochers des environs. Cela faifoit
que le Roi de Pologne entretenoit encore,
quoiqu’avec peine, une correfpondance avec

la cour de Vienne; l’on apprit {ur la fin
de Septembre que le Maréchal Braun avoit

reçu des ordres de fa cour de dégager à tout
prix les troupes faxonnes que les Pruffiens blo-

quoient à Pima. Le Maréchal Braun, qui
s’étoit avancé avec fon armée à Budin, avoit
trois moyens d'exécuter ce projet: l'un de

marcher contre le Maréchal Keith, de bat-
tre cette armée, ce qui n’étoit pas facile; le
fecond, de prendre le chemin de Billin de
Tœplitz, d'entrer en Saxe, foit par le Bas-
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berg, foit par Nœllendorf; mais ce mouvement

l’obligroit à prêter le flanc au Maréchal Keith,
expofoit à être ruinés tous les Magafins qu’il

avoit entre Budin Prague. Le troifième
moyen qui lui reftoit, étoit d'envoyer un déta-
chement à la rive droite de l’Élbe, qui prenant

par Bœhmifch Leippa, Schlukenau, Rum-
bourg, fe rendit à Schandau. Cette dernière
expédition ne pouvoit mener à rien de décifif,

parce que les Pruffiens par le moyen de leur
pont de Schandau pouvoient envoyer des fe-

cours dans cette partie, que le terrain du côté

d’Oberrathen Schandau, coupé, difficile,
fufceptible de chicanes, fournit des paîfages af-

fez impraticables pour qu’un bataillon y puif-
fe arréter une armée entière Comme ce mo-

ment critique alloit décider de toute la campa-

gne, le Roi jugea que fa perfonne feroit nécef-
faire en Bohème, pour s’oppofer aux entreprifes

que fes ennemis pouvoient former. Il arriva le

28 au camp de Johnsdorf; les troupes y étoient

poftées fur un terrain étroit, dominé par des émi-

nences, le dos appuyé contre un efcarpement
de rocher fi ferré, qu’on auroit eu de la peine,
dans le cas d’une action, à porter des fecours

d’une
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d’une partie de ce camp à l'autre, fans s’expofer

à de grands embarras. Cette pofition fe trou-
vant telle, qu’il falloit l'abandonner à l'approche

de l'ennemi, elle fut quittée le lendemain. On

étoit trop éloigné du Maréchal Braun, pour
en avoir des nouvelles, comme il étoit im-
portant d’obferver fes mouvemens de plus près,

le Roi fe mit à la tête de l’avant- garde, com-

pofée de ÿ bataillons de 20 efcadrons, s’a-

vança à Tirmitz, où il apprit que le Maréchal
Braun pafferoit le lendemain l’Éger proche

de Budin; c’étoit précifément le temps de l'ap-
procher pour éclairer fes démarches, de le

combattre même, fi l'occafion s’en préfentoit.

Dans la fituation où fe trouvoient les chofes, Septem-

les projets de ceux qui commandoient ces ar-
bre.

mées étoient fi oppofés, qu’il falloit néceffai-
tement qu’ils en vinffent à une décifion, foit
que le Maréchal Braun voulüt fe frayer le paf-
fage en Saxe l'épée à la main, foit qu’il n’agit
que par des détachemens. Le 30 l’armée du

Roi le fuivit fur deux colonnes; à peine l'avant-
garde eut-elle gagné la croupe du Pascopol,
qu’elle découvrit un camp dans la plaine de

Lowofitz; la droite s’en appuyoit à Wielhotta

Oeuv. pofih. de Fr, I, T, III, G
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98 H1ST. DE LA GUERRE
Lowofitz étoit devant fon front; Sulowitz fe
trouvoit devant fa gauche, dont l'extrémité
fe prolongeoit derrière l'étang de Schirkowitz.

L’avant-garde pourfuivit fa marche; elle dé.
logea de Welmina quelques centaines de pan-

dours; ils occupoient un pofte d’avertiffement.

Ce village eft fitué dans un baffin entouré de

rochers, dont la plupart font taillés en forme
de pain de fucre; cependant cette hauteur
le baffin même dominent les plaines des en-

virons. Le Roi fit avancer en diligence fon
infanterie, pour occuper les vignes les dé-
bouchés du côté de la plaine de Lowofitz. Les

troupes arrivèrent vers les dix heures, paf-
férent la nuit aù bivouat à peu de diftance der-

rière l'avant-garde, qui étoit poftée vis -à vis

de l'ennemi. Le lendemain, 1 d’OGobre, on
fut reconnoître dès la pointe du jour ce camp
qu'on avoit découvert la veille; un brouillard

épais étendu fur la plaine empécha de diftin-

guer les objets On voyoit comme à travers
un crépe la ville de Lowofitz, à côté, de
la cavalerie en deux troupes, dont chacune pa-

roiffoit être de cinq efcadrons. Sur cela on
déploya l’armée; une colonne d'infanterie fe
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forma par la droite, l'autre par la gauche; la

cavalerie fe mit en feconde ligne; car le ter-
rain, trop étendu pour la petite armée du
Roi, l'ohligea d’employer 20 bataillons pour
fa première ligne, de forte qu’il ne lui en refta
qu’une réferve de 4. Les autres fe trouvoient,
ou à la garde des magafins, ou en détachemens.

Le champ de bataille fur lequel les troupes du

Roi fe formèrent, alloit en s’élargiffant par la
gauche. Le penchant des montagnes vers Lowo-

fitz eft couvert de vignes divifées en petits en-
clos de pierre à hauteur d'appui, qui diftin-
guent les limites des propriétaires; Mr de Braun
avoit garni ces enclos de pandours, pour arrêter

LSles Pruffiens; ce qui fit qu’à mefure que les
bataillons de la gauche fe formoient, ils s’en-

gageoient avec l’ennemi aulitôt qu’ils entroient
en ligne. Cependant ce feu étoit mal nourri,

comme les pandours ne faifoient pas une ré-

fiftance vigoureufe, l’on fe confirma dans l’opi-

nion où l’on étoit, que ce détachement qu’on
avoit vu la veille campé dans ces environs, fe

préparoit à la retraite, que les pandours qui
tirailloient dans ces vignes les troupes de
cavalerie répandues dans la plaine, étoient de-

G 2
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ftinés à faire l’arrière-garde des autres. Cela
paroiffoit d'autant plus plaufible, que l’on ne
découvroit aucune trace d’une armée. On fe

trompoit fort dans ces fuppofitious; car les pre-

mieres troupes qu’on avoit vues à Lowofitz,

étoient l’avant-garde de Mr de Braun. Les
Autrichiens ignoroient la marche de l’armée du

Roi, n’en furent informés qu’en la voyant
déboucher de Welmma; le Maréchal Braun
en fut averti par le général qui commandoit

fon avant-garde; fur quoi la nuit même il
vint le joindre avec fon armée à Lowofitz. Le
brouillard dont nous avons parlé, dura jusques

vers les 11 heures, ne fe diffipa tout à fait
que lorsque l’action fut pres de finir. En fup-

pofant tonjours qu’on n’avoit à faire qu’à une
arriére- garde, on fit tirer quelques volées de

canon contre la cavalerie autrichienne; ce qui

l’inquiéta la fit changer de pofition de
forme à plufieurs reprifes; tantôt elle fe mettoit

en échiquier, quelquefois fur trois lignes, puis

en ligne contiguë, quelquefois cinq ou fix
troupes tirant vers leur gauche difparoiffoient,
bientôt après elles paroiffoient‘plus nombreufes

qu’elles ne fembloient être au commencement
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enfin ennuyé de cette manœuvre oifeufe, qui

faifoit perdre le temps n'avançoit point les
effaires, le Roi crut qu’en faifant charger cette
cavalerie par une vingtaine d’efcadrons de
dragons, cette arrière garde feroit bien vite

diffipée, le combat terminé. Sur quoi les
dragons defcendirent des hauteurs, fe for-
mèrent au bas fous la protection de l'infanterie

pruffienne; ils choquérent renverfèrent tout
ce qu’ils trouvèrent vis-à-vis d’eux. En pour-
fuivant les fuyards, ils reçurent du village de

Sulowitz en flanc de front un feu de petites
armes d'artillerie qui les ramena à la pofition
où ils s’étoient formés au pied des vignes. On

jugea dés-lors qu’il ne s’agiffoit plus d’arrière-
garde, mais que le Maréchal Braun fe trouvoit

avec les Autrichiens vis à vis de l’armée. Le
Roi voulut retirer fa cavalerie, pour la remettre

en feconde ligne fur la hauteur; mais par des

qui pro quo, malheureufemeut trop fréquens les

Jours de bataille, il arriva que tous les cuiraffiers

s’étoient joints aux dragons, qu’avaut que
l’aide de camp pût leur apporter les ordres du

Roi, s'abandonnant à leur impétuofité au
défir de fe fignaler, ils donnèrent pour la fc-

G 3
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conde fois; ils eurent bientôt culbuté la ca-

valerie ennemie, quoiqu’ils reçuflent le
même feu qui avoit'ramené les dragons à la

première charge, ils pourfuivirent les’ Autri-
chiens jusqu’à trois mille pas; emportés par

leur ardeur ils franchirent un foffé large de 56
pleds, à trois cents pas au delà duquel un autre

foffé plus profond encore couvroit l'infanterie
impériale. Mr de Braun fit auffitôt jouer 60
pièces de fes batteries contre la cavalerie pruf-

fienne, la força de revenir fe former de nou-

veau au pied de la montagne ce qu’elle exé-

cuta avéc ordre, n'étant point pourfuivie. Le
Roi ne voulant plus risquer qu’elle fe livrât à

de pareilles faillies, la fit repañfer en feconde

ligne derriere fon infanteriee Pendant que
cette cavalerie revenoit, le feu de la gauche
commençoit à devenir plus vif plus con-
fidérable: le Maréchal Braun vouloit chan-
ger l'état de la queftion fe voyant fur le point
d’être affailli, il aima mieux attaquer lui-même,

Dans cette vue il avoit fait filer 20 bataillons

derrière Lowofitz, qui s’étant glilfés fucceffive-

ment le long de l’Flbe, vinrent foutenir les
pandours qui fe battoient dans les vignes,
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tâchèrent même de tourner le flanc gauche des

Pruffiens. L'infanterie les repouffa vigoureu-
fement; elle força les enclos des vignes les uns
après les autres, defcendant dans la plai-

ne, elle pourfuivit quelques bataillons enne-
mis, qui de frayeur fe précipitérent dans l’Elbe.
Une autre troupe de fuyards fe jeta dans les
premières maifons de Lowofitz, faifant mine
de s’y défendre alors quelques bataillons de
la droite furent détachés, pour renforcer la
gauche de manière que la gauche des Pruffiens

s’appuyât à l’Elbe, dans cette difpofition
elle s'avança fièrement d’un pas déterminé fur
Lowofitz, fans que la droite de l’armée du Roi

quittât la hauteur où elle étoit appuyée. Les
grenadiers tirérent dans les maifons par les por-

tes les fenêtres; ils y mirent enfin le feu,
pour achever plus vite;& quoique ces trou-
pes euflent confumé toute leur poudre, cela
n’empécha pas que les régimens d’Itzenplitz

de Manteufel n'entraffent dans Lowofitz la
baïonnette baiffée, ne furçaffent neuf ba-
taillons tous frais, que Mr de Braun y avoit

envoyés, à leur céder la place, à prendre la
fuite. Alors toutes les troupes de l'ennemi qui

G 4
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avoient combattu dans cette partie, lâchérent

le pied, cédérent la viCoire aux Pruffiens.
Le Roi ne put pas profiter de ce fuccès autant
qu’il l’auroit fouhaité, parce qu’il n’avoit pro-

prement battu que l'aile droite des impériaux
ils.occupoient encore le village de Sulowitz,

comme leur gauche fe trouvoit poftée derrière

le foffé dont nous avons parlé, ils ne don-
nèrent point prife à la cavalerie pruffienne.
En même temps Mr de Braun fit faire un beau

mouvement à fes troupes; il fit avancer quel-

ques brigades de fa gauche qui n’avoient point

combattu, dont il fe fervit pour couvrir fes
troupes débandées, qui fortoient de Lowofitz

s’enfuyoient en grand défordre. Il fe-retira

la nuit, fit occuper Leutmeritz par un dé-
tachement qui rompit le pont de TFlbe qu’il

avoit devant lui. Le Maréchal avec le gros
de fon armée reprit fon camp de .Budin,
détruifit tous les ponts de l’Éger, pour en em-

pêcher le paffage aux Pruffiens. L'armée du
Roi perdit en morts bleffés 1200 hommes
à ce combat; Mrs de Quadt de Luderitz,
tous deux Généraux de bataille, y furent tués

on ne fit que 700 prifonniers, parmi lesquels
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un Prince Lobkowitz, Général des impériaux.
Si la cavalerie avoit pu être employée fur la fin

de l’aétion, le nombre des prifonniers eût été
bien plus confidérable. Le Prince de Bévern
fut détaché le lendemain avec R,000 hommes

à Schirkowitz, village fitué à la droite de la
pofition du Roi, à demi- chemin de Budin.
Il envoya de fon camp des partis le long
de l’Éger, pour en reconnoître les paflages,

plus encore pour donner de l'attention
caufer de la jaloufie à Mr de Braun, afin de
le contenir par ces démonftrations, l’empé-
cher de penfer à fecourir le Roi de Pologne
les troupes faxonnes. L'armée de Bohème s’en

tint là; trop foible pour rien entreprendre
contre l'ennemi, elle fe contenta de Pobferver.

Le Roi ne pouvoit en effet agir offenfivement.
Pour donner vraiment de la jaloufie à Mr de

Braun, il falloit parer l’Éger, dans ce cas
le détachement des impériaux de Leutmeritz
fe trouvant derrière les Pruffiens, étoit à portée

de leur enlever leur magafin d’Auffig: de plus,
en paffant l’Éger on s’éloignoit trop de fa ligne

de défenfe, l’on fe mettoit hors de portée
d'envoyer en Saxe de prompts fecours. Si l’on

G 5
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fe déterminoit à prendre Leutmeritz, loin de
gagner par là, on fe trouvoit dans un plus grand

embarras, parce qu’on s’affoibliffoit par la gar-

nifon que demandoit cette ville, que ne
pouvant pas garnir les hauteurs qui l’environ-
nent qui la dominent, on auroit expofé cet-
te garnifon à être enlevée auffitôt qu’attaquée.

Toutes ces raifons firent que le Roi fut obligé
de fe contenter d’avoir gagné une bataille au
commencement de cette guerre, qu'il borna
fes projets à empêcher que Mr de Braun ne
fit des détachemens, ou, s’il en faifoit, à pou-

voir en envoyer de tout auffi forts au fecours
du camp de la Saxe. L'armée pruffienne de

Bohème étoit de la moitié plus foible que celle

des impériaux; mais les troupes étoient fi
bonnes, fi bien difciplinées, les officiers f
pleins de valeur, qu’elles fe comptoient, fi non
fupérieures, du moins égales à l'ennemi. Quelle

que foit la bonne opinion’ qu'on a de foi-
même, la fécurité eft toujours dangereufe à la

guerre, il vaut mieux-prendre des précau-
t'ons fuperflues, que de négliger les néceffaires;

comme le nombre étoit du côté des Autri-
chiens, que d’ailleurs le Roi auroit pu fe voir
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obligé de faire des détachemens, il ordonna
qu’on travaillât à élever quelques batteries,

à retrancher les parties les plus foibles de fon
camp; ces mefures fe trouvèrent d'autant plus

fages, qu’on apprit le 6 que Mr de Braun
avoit détaché à la fourdine quelques régimens

de fon armée que ce corps, taxé à 6,000 hom-

mes, ayant paflé par Raudnitz, s'avançoit vers
Bœhmifch-Leippa, pour fuivre de là la route qui

mêne en Saxe. Quoique ce détachement ne
cauiât pas de. grandes appréhenfions, le Roi

en avertit le Margrave Charles le Prince
Maurice demeurés en Saxe, fe mit à la tête
d’un renfort de cavalerie, pour les mener au

camp de Sédelitz, où il n’étoit reflé que 30
efcadrons; ce qui n'étoit pas fufffant pour

arrêter les Saxons, furtout s'ils avoient entrepris

de percer du côté de Hohendorf de Tæplitz.

Sa Majelté partit le 13 de Lowofitz avec 15
efcadrons arriva le 14 à midi à fon armée,
qu’elle trouva à Struppen, quartier que le Roi
de Pologne avoit occupé durant tout le temps

que les Saxons avoient été bloqués.
Les chofes avoient entièrement changé de

face en Saxe, depuis-que le Roi avoit pris le
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commandement de fon armée en Bohème. La
bataille de Lowofitz avoit frappé la cour; elle
n’efpéroit que foiblement l'affiftance des impé-

riaïx. Les tronpes étant d’ailleurs menacées
d'une difette prochaine, les généraux faxons
voulurent fe frayer eux-mêmes un chemin à tra-

vers les Pruffiens leur projet étoit de fe fauver

en paffant l'Elbe, ils tentérent de jeter un
pont à Wilftedt; vis-à-vis de ce lieu fe trouvoit
une redoute pruffienne, qui coula à fond quel-

ques uns de leurs bateaux; ce qui dérangea
leurs mefures. Ils changèrent alors de deflein,

firent tranfporter leurs pontons à Halbftadt,

qu'’1ls regardoient comme l’endroit le plus pro-

pre le plus convenable pour leur fortie,
furtout à caufe des fecours que Mr de Braun
venoit de leur promettre de nouveau. Toutes

les opérations que les armées firent alors dans

ces contrées, fe trouvoient fi intimement liées
avec la nature du terrain, que nous fommes
obligés pour l'intelligence du leéteur de lui en

donner l’idée la plus nette que noùs pourrons,
Par la defcription que nous avons faite du pofte

de Pirna, on a pu juger de la force de fon
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n'étoit pas moins difficile d’en fortir. La plus
naturelle, la plus aifée de fes iffues eft par Léo-

poldsheim; en defcendant de leurs rochers, les

Saxons prenoient, par Hermersdorf Næœllen-
dorf, le chemin de la Bohème. Ce n’eft pas
à dire qu’ils auroient forcé ce pallage fans perte

il y avoit toutefois apparence qu’ils auroient
fauvé une partie de leur monde. Tæœplitz une

fois gagné, ils ne rencontroient plus que de lé-

gers obftacles, perfonne ne pouvoit les em-
pêcher de fe joindre par Éger aux Autrichiens.

Il y a toute apparence que les généraux faxons

ne connoiffoient pas les fituations de Halbftadt,
de Burkersdorf, de Schandau, de Ziegenruck,

furtout qu’ils ignoroient la difpofition dans
laquelle les Pruffiens occupoient ces potes
fans quoi ils ne fe feroient jamais engagés dans

une auffi mauvaife affaire Mr de Leftwitz
étoit pofté avantageufement avec 11 bataillons

15 efcadrons entre Schandau un village
nommé Wendifche Fehre: Mr de Braun, qui
étoit entré en Saxe à la téte de fon détache-

ment, vint fe camper vis-à-vis de lui. Les
Autrichiens occupérent les villages de Mittel-

dorf d’Altendorf; mais trouvant Mr de Left-
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witz plus fort qu’ils ne l’avoient prévu, ils
n’eurent garde de l’attaquer. Mr de Braun ne

pouvoit pas fe porter fur Burkersdorf, dont une

chaîne de rochers impraticables le féparoit ilne
trouvoit pas fon compte à s'engager avec Mr de

Leftwitz; cependant, pour prêter la main
aux Saxons du côté d’Altftadt, il étoit obligé de

faire défiler fon monde deux à deux par des
chemins étroits vis- à- vis des Pruffiens, fous
le feu de leurs petites armes. De tous ces diffé-

rens partis il n’y en avoit aucun qu’un homme

expérimenté, comme l’étoit Mr de Braun, pût
prendre fans risquer fa réputation; il aima donc

mieux fe tenir dans l’inaftion, que de mener
inutilement fes troupes à la boucherie Du

Oftobre.côté d’Altftadt, où les Saxons avoient réfolu

de paffer l’Flbe, eft à-la rive droite de ce
fleuve une petite plaine, dominée par le Lilien-
ftein, rocher efcarpé, qui en borne une parties

aux deux côtés de ce rocher fe préfentoient cinq

bataillons pruffiens, aux ordres de Mr de
Retzow y derrière des abatis qui en forme de
croifant alloient s'appuyer des deux côtés au

LA

coude que l’Elbe forme en cet endroit; cinq
cents pas derrière ce pofte 6 bataillons 5
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efcadrons occupoient le défilé de Burkersdorf;
derrière ce défilé fe trouve une chaîne de ro-
chers âpres efparpés, nommé le Ziegenruck,

qui embraffant tout ce terrain, aboutit des deux

côtés à l'Elbe. Pour percer de ce côté-là, les
4Saxons avoient donc trois poftes à forcer con-

fécutivement, les uns plus redoutables que
les autres. Ce fut néanmoins pour tenter leur
évafion de ce côté qu’ils commencérent dès le

onze d'Oftobre à établir leurs ponts. Les
Pruffiens fe gardérent bien de les traverfer dans

cet ouvrage. Leur defcente de Tirmsdorf vers
l'Elbe étoit affez praticable; mais lorsque leurs

ponts furent achevés, que de l'autre bord ils
voulurent monter le rocher pour gagner la
plaine d’Altftadt, il ne trouverent qu’un fentier

étroit qui fervoit aux pécheurs. Il fallut une
demi journée pour y faire pafler deux batail-
lons; les pluies abondantes qui tombèrent,
achevérent d’abymer ce chemin; ils furent
obligés d'abandonner leurs canons, qu’il étoit
impoffible de tranfporter à l'autre rive; ainfi

toute leur artillerie refta fur les retranchemens

qu’ils venoient de quitter. La lenteur de leur

paflage fut caufe que la cavalerie, l'infanterie, le
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bagage, l'arrière garde de tout ce corps péle-
méle en défordre demeurérent aux environs

de Struppen. Le 13, avant le jour, le Prince
Maurice d’Anhalt fut le premier averti de l’éva-

fion des Saxons; l’armée prit fur le champ les

armes, fe mettant fur fept colonnes, elle gra-
vit encore avec peine contre ces rochers de

Pirna, tout abandonnés qu’ils étoient de leurs
défenfeurs; les généraux la formérent fur la
crête de ces montagnes entre le Sonnenftein

Rottendorf. Mr de Ziethen avec fes houfards
attaqua auflitôt l’arrière- garde de l'ennemi,

la pouffa jusqu’à Tirmsdorf; les compagnies
franches, les challeurs pruffiens fe logérent
dans un bois proche de cette arrière-garde, d’où

ils l’incommodèrent beaucoup par leur feu.

Le Prince Maurice qui furvint, envoya le ré-
giment de Pruffe infanterie occuper une hau-

teur derrière les Saxons. À peine eut- on
tiré deux coups de canon de cette colline, que

les Saxons, furpris de recevoir du feu d’un

endroit duquel ils n’en attendoient pas, mis
en défordre, prirent foudain la fuite; les hou-
fards fe jetérent fur le bagage, qu’ils pillérent,

les chafleurs fe glifférent dans un bois voi-

fin
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fin de l'Elbe, d’où ils tirèrent fur l’arrière-garde

faxonne, qui achevoit de pafler le pont. Ils
perdirent alors entièrement la tête, ils coupé-

rent eux-mêmes les cables de leur pont; le
courant l’entraîna jusqu’à Rathen, où les Pruf-

fiens le prirent. Le Prince Maurice fit auffitôt
camper les troupes fur les hauteurs de Strup-

pen; leur gauche alloit vers l’Elbe, leur
droite fe prolongeoit derrière un ravin profond

qui va fe perdre du côté de Hennersdorf.
Telle étoit la fituation des choles, lorsque le

Roi arriva avec fes dragons à Struppen. Les

Saxons attendoient un certain fignal dont ils
étoient convenus avec les impériaux, pour at-
taquer de concert les Pruffiens; ce fignal ne fe

donna point; ce qui acheva de leur faire per-
dre toute efpérance. Ils ne furent que trop con-

vaincus alors en voyant la manière dont Mr de

Retzow étoit pofté, qu'il leur étoit impoilible
de fe-faire jour eux-mêmes. D'un autre côté

“le Roi de Pologne, qui s’étoit réfugié au Kæ-
nigfein, preffoit de là vivement fes généraux
d'attaquer Mr de Ret;ow à Lilienttein, le
Comte Rutawsky lui remontroit à fon tour avec
force l’inutilité de cette entreprife, qui méneroit

Oeuw. poffh. de Fr. IT. T, HIT, H
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à une effufion de fang à un maffacre dont
après tout le Roi ne pourroit tirer aucun avan-
tage. Mr de Braun fe trouvoit dans un cas
aufli embarraffant, mais moins fâcheux; il avoit
devant lui un corps de troupes pruffiennes, fu-

périeur en nombre; comme toute communi-

cation lui étoit coupée avec le Kœnigitein, qu’il
rencontroit des empêchemens phyfiques dans

toutes les entreprifes qu’il pouvoit former pour

dégager les Saxons, qu’il avoit à craindre
que ces troupes fe rendant prifonnières à fon

infu, il n’eût auffitôt toute l'armée prufficnne
fur les bras, il jugea la fituation de l’armée fa-

xonne défefpérée, ne penfant plus qu'à fau-
ver fon propre détachement, il fe retira le 14

en Bohème. Les houfards pruffiens le fuivi-
rent; Mr de Warneri battit fon arrière garde

pafla 300 grenadiers cravates au fil de l'épée.

Cette entreprife fi mal exécutée donna lieu
aux reproches les plus injurieux que fe firent

les généraux faxons les généraux autri-
chiens; ils avoient tort les uns les autres.
Le général faxon qui avoit fait le projet de
cette évafion, étoit le feul coupable; il avoit
fans doute confulté des cartes fautives; il n'a-



DE SEPT ANS. +15
voit jamais été fur les lieux, dont la fituation
lui étoit inconnue car quel homme fenfé choi-

fira pour fa retraite un défilé qui palle par des
rochers efcarpés dont l'ennemi eft le maitre?

Ces lieux tout-à-fait contraires par leur pofi-
tion aux manœuvres que les Autrichiens les

Saxons avoient deifein d’y faire, furent les
vraies caufes des malheurs que ces derniers y

éprouvérent; tant l’étude du terrain eft impor-

tante, tant la fituation des lieux décide des en-
treprifes militaires de la fortune des Etats.

Le Roi de Pologne fut du haut du Kœnigftein

fpeclateur de la fituation déplorable où fe
trouvoient fes troupes, manquant de pain, en-
tourées d’ennemis, ne pouvant pas même par

une -réfolution défefpérée fe faire jour aux dé-

pens de leur fang, parce que toute reffource
leur étoit ôtée; pour ne les point voir périr de

faim de mifère, il fut obligé de confentir
qu’elles fe rendiffent prifonnières de guerre,

qu’elles miflent bas les armes.
Le Comte Rutowsky fut chargé de dreffer

cette trifte capitulation. Tout ce corps fe rendit,

les officiers s'engagèrent fur leur honneur à

2e plus fervir contre les Pruffiens durant cette

Ha
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guerre; comme on comptoit fur leur parole,
on les relâcha. Pour ne point kumilier un en-

nemi vaincu, le Roi fit rendre au Roi-de Po-
logne les drapeaux, les étendards les timba-

les qui appartenoient à fes troupes; il confen-
tit auffi d’accorder la neutralité à la forterefle de

Kœnigitcin. Mais dans le temps même qu’il
tâchoit d'adoucir le fort du Roi de Pologne,
Celui ci concluoit en fecret un traité avec
l'Impératrice Reine, par legqnel il Ini cédoit,
moyennant un certain fubfide, 4 régimens de

dragons 2 pulks d’ulans, qu'il entretenoit
en Pologne: ces procédés ne fervoient qu’à
juftifier la conduite que les Pruffiens avoient
tenue jusqu’alors. Le Roi de Pologne, dé-

goûté de la guerre plus que jamais après la
fcène qui venoit de fé pafler, demanda le libre

pallage pour fa perfonne, afin d'aller s'établir
en Pologne; non feulement on le lui accorda,
mais on pouffa l'attention jusqu’à faire retirer

toutes les troupes pruffiennes qui fe trouvoient

fur fon paflage, pour déroberà fa vue des objets

qui ne pouvoient que lui faire de la peine; il
partitle 18 avec fes deux fils fon minittre

pour Varfovie.
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L’armée faxonne qui venoit de fe rendre,

confiftoit en 17,000 têtes; l'artillerie qu’on prit,

palloit Go pièces de canon. Le Roi diftibna
ces troupes, en forma vingt nouveaux ba-
taillons d’infanterie; mais il commit la faute de

n’y point méler de fes fijets, à l'exception des
officiers, qui étoient tous de fes États; cette

faute influa dans la fuite fur le peu d’ufage
qu'on tira de ces régimens, fur les mauvais
fervices qu’ils rendirent. Après la reddition
des Saxans le Roi retourna en Bohème, pour
en-retirer fon armée. Le Maréchal Keith quitta

le 25 le camp de Lowofitz, fe replia fur
Linay, fans que l'ennemi le fuivit; le régiment

d'Itzenplitz, qui gardoit un gué de l’Elbe au
village de Solefel,. fut attaqué cette nuit même

fe défendit fi bien, que non content de re-
pouffer l’ennemi, il lui fit encore des prifon-
niers; de Limay l'armée continua paifiblement
fa marche par Nœllendorf, Schœnwalde, Gis-

hubel, arriva le 30 en Saxe; le Roi la fit
cantonner entre-Pirna les frontières de la
Bohème,

En même temps que l'armée du Roi entroit

en Saxe, la Maréchal de Schwérin quittoit les

H3



Novem-
bre.

118 HIST. DE LA GUERRE
environs de Kœnigsgrætz fe retiroit en Siléfie.

Comme il étoit en marche vers Skalitz, il fut
fuivi par quelques milliers de Hongrois, qui
harceloient fon arrière-garde. Le Maréchal,

qui n’entendoit pas raillerie, fe mit à la tête
d’une partie de fa cavalerie, fondit brufquement

fur eux, les défit, les pourfuivit jusqu’à
Smirfitz; après quoi il repéit tranquillement fa

marche, fe trouva avec fon armée le 2 de
Novembre fur la frontière de la Siléfie.

La tranquillité dans laquelle fe tinrent les
ennemis, permit de faire entrer de bonne heure

les troupes dans leurs quartiers; on forma le
cordon pour les quartiers d'hiver. Le Prince

Maurice eut le commandement de la divifion
qu’on envoya à Chemnitz à Zwickau, d'où
il envoya des détachemens pour garder les gor-

ges de la Bohème, fit retrancher les poltes

d’Aufche, d’Oelsnitz, du Basberg: Mr de
Hulfen commandoit les brigades de Freyberg

de Dippoldiswalde, tenoit les poftes de
Sayda, de Frauenberg, d'Einfidel. Le Roi
confia à Mr de Zaftrow la gorge de Gishubel;

le paflage de Hæhlendorf; de là en paffant
2‘PElbe, le cordon prenoit de Drésde par Bi-
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fchofswerda jusqu’à Bautzen, où une tête de
10 bataillons d'autant d’efcadrons étoit prête
à porter des fecours où le befoin le demande-

voit Mr de Leftwitz fe tenoit à Zittau avec 6
bataillons; pour affurer fa communication, il
avoit des détachemens à Hirfchfelde, Oftritz,

Marienthal. Le prince de Bévern avoit les
portes de Gœrlitz de Lauban fous fes ordres,
avec 10 bataillons 15 efcadrons. Mr de
Winterfeld le Prince de Wurtemberg, qui
allérent avec un détachement en Siléfie, conti-

nucient le cordon, en prenant de Greiffenberg

Hirfchberg, à Landshut Friedland. Mr de
Fouquet- couvroit le comté de Glatz; un autre
corps de l'armée du Maréchal de Schwérin hi-

verna du côté de Neuftadt, fervit à couvrir
la haute Siléfie contre les incurfions que les
impériaux auroient pu y faire de la Moravie.

Ce fut dans cette difpofition que les troupes
pruffiennes paffèrent l'hiver de 1756 à 1757-
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CHAPITRE V.
De l'hiver de 1756 à 1757-

d_'invafñion des Pruffiens en Saxe caufa une

vive fenfation en Europe; plufieurs cours n’en

favoient pas les raifons, ou.ne voulant pas
même les connoître, blämoient défapprous

voient la conduite du Roi. Le Roi de Pologne
crioit contre la violence des Pruifiens; fes mi-

nillres dans les cours étrangères exagéroient les

maux de la Saxe, envenimoient calomnioient

les démarches les plus innocentes du Roi. Ces

clameurs retentiffloient à Verfailles, à Péters-

bourg, par toute l'Europe. Le Roi de
France étoit déjà piqué de ce que le Roi de
Pruffe, au lieu de renouveler le traité de
Verfailles, yenoit de concluré avec le Roi d'An-

gléterre l'alliance de Londres. D'un côté leg

miniftres autrichiens aigriffoient l’efprit de la
nation françoifs, pour l’entraîner dans la guerre

d’ Allemagne; d’un autre on fe fervoit des lar-

mes de la Dauphime pour émouvoir la com-
v
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paffion de Louis XV, afin qu’il prit le parti du
Roi de Pologne. Le Roi tres- Chrétien fe ren-
dit à d’auffi vives follicitations, réfolut de
porter la guerre en Allemagne. I ne fufpendit
les effets de cette démarche que pour la colorez

par un prétèxte apparent naturels Mr de
Broglio, Ambaffadeur de France en Saxe, eut

ordre- de le fournir, en donnant lieu aux
Pruffiens d'infulter à fon caraltère. C’étoit
l'homme le plus propre qu'on pût choifir pour

brouiller. des cours. La commiifion dont il
étoit chargé, donna lieu a la conduite bizarre
qu’il tint pendant que les Saxons étoient blo-

qués dans leur camp -de Pirna il étoit demeuré

à Dresde; il voulut à différentes reprifes fe ren-

dre à Struppen auprès du Roi de Pologne;
‘quoique cela fût généralement défendu, il vou-
lut forcer les gardes, pour s’attirer des violences

de leur part; il efflaya inutilement de paller

la chaine des vedettes; on lui oppofa, toutes
les fois qu’il tenta de le faire, tant de politeffe

tant de fermeté, qu’il ne put fe rendre au-
pres du Roi de Pologne, ni trouver un prétexte

léger pour brouiller le Roi de Pruffe le Roi
de France. Cela impatienta la cour de Ver-

H 5
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failles, qui fans chercher d’autres détours ren-

voya Mr de Knyphaufen, Miniftre pruffien à
Paris, rappela Mr de Valory qui réfidoit à
Berlin. Cette démarche d'éclat obligea le Roi,
à fon retour de Bohème, de faire fignifier à Mr

de Broglio à Dresde, où le Roi établiffoit fon
Quartier, que toute intelligence venant d’être

rompue entre les deux cours par le rappel des

miniftres, il n’étoit plus féant qu’un Ambaffa-

deur de France réfidât dans un lieu où fe
trouvoit Sa Majefté, qu’il n’avoit qu’à fe pré-
parer à partir inceffamment pour aller trouver

le Roi de Pologne, auprès duquel il étoit ac-
crédité. Mr de Broglio reçut cette déclaration

avec cet air de dignité de hauteur queles mi-
niftres françois favent prendre lorsqu'ils fe fou-

viennent des belles années de Louis XIV. Ce-

pendant il n’en partit pas moins promptement

pour Varfovie. La cour de Verfailles, qui vou-
loit la rupture, qui ayant perdu de vue le
point fixe de fa politique de pouller la guerre

par mer contre les Anglois, ne fe conduifoit que

par fes caprices des impulfions étrangères,
déclara qu’elle regardoit l'invafñion des Pruffiens

en Saxe comme une- violation de la paix de
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Weftphalie, dont elle étoit garante; elle crut
le prétexte de cette garantie fuffifant pour fe

méler de cette guerre, pour y entraîner
même les Suédois L’Abbé de Bernis, qui
avoit été le promoteur de l'alliance conclue
avec la maifon d'Autriche, reçut le pofte qu'’a-

voit eu Mr Rouillé, devint Miniftre des af-
faites étrangères. Enfin l'’impétuofité françoife
qui pouife l’efprit de cette nation d’un extrème

à l'autre, l'inconféquence des miniftres, l’ani-
mofité dont le Roi de France étoit déjà rempli

contre le Roi de Pruffe, la nouveauté la
mode, accréditèrent tellement à la cour cette.

alliance des Autrichiens, qu’on la confidéroit
comme un chef-d'œuvre de politique. Les mi-

niftres impériaux étoient feuls à la mode; ils
fe fervirent fi adroitement de l'influence qu’ils

avoient dans le confeil de Louis XV, qu’au
lieu de 24,000 hommes d'’auxiliaires que la
France étoit obligée de donner à l’Impératrice

Reine, ils intriguérent fi bien, que le printemps
fuivant 100,000 François paffèrent le Rhin,
Bientôt les Suédois furent fommés par le mi,

niftère de Verfailles de remplir la garantie du

traité de Weftphalie le fénat de cette nation
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étoit depuis long temps aux gages de la Fran-
ce. Quoique les conftitutions du royaume dé-
fendent en termes exprès pofitifs de ne point

déclarer la guerre fans le confentement des trois

ordres qui forment la diète ou les États géné-

xaux, les partifans de la France violèrent cette

loi fondamentale, paflant par deffus toutes les

formalités ufitées en pareils cas, ils adoptérent

aveuglément les mefures que le Roi de France
leur prefcrivoit, Pendant que la cour de Ver-

failles préparoit fi laborienfement les moyens
de bouleverfer l'Allemagne, un fou penfa cau-

{fer une révolution en France; c’étoit un fana-
tique obfcur, qui ayant fervi en qualité de do-

meftique dans un couvent de jéfuites en Flan-

dre fe propol d’affaffiner Louis XV. Ce mal-
heureux, nommé Damiens, fe rendit à Verfailles,

pour y épicrr le moment d'exécuter fon -abo-
minable projet. Un foir que le Roi devoit
partir pour Choifi, cet infenfé ‘fe gliffe, dans
la foule, approche du Roi par derrière, lui
plonge fon couteau dans le côté, Il fut arrêté

fur le champ; la bleffure du monarque fut
tronvée légère; le parlement fe faifit du coupa-

ble; les prlons furent remplies de perfonnes
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qu’il avoit chargées par fes dépofitions, mais
qui étant innocentes reconvrérent la liberté;

jusqu’à préfent le public n’a été inftruit que
vaguement des motifs qui ont porté ce monîftre

à cet attentat atroce. La cour de Vienne, qui

agiffoit fi puillamment à Verfailles, n’étoit pas

moins diligente à intriguer chez les autres
puiffances de l’Europe; elle dépeignoit à Pés
tersbourg l'entrée des Pruffiens en Saxe fous les

couleurs les plus noires; c’étoit une injure faite

à la Ruffies c’étoit braver les forces de cet em-

pire; c’étoit un mépris manifefte des garanties

que l’Impératrice Élifabeth avoit données au

Roi de Pologne de fon électorat. Pour appuyer
ces infinuations; les Autrichiens prodiguoient à

Pétersbourg les calomnies contre la Prufle,

les fommes d'argent qu’ils y répandoient, ne
furent pas inutiles à leur deffein. Pour hâter la
marche des troupes ruffes, l'Impératrice Reine

promit de payer annuellement un fubfide de
deux millions d'écus à l'Impératrice Élifabeth

cette fomme étoit proprement payée par la
France; c'étoit l'évaluation du contingent quel-

le devoit à l'Autriche, qui par ce fubfide enga-
geoit la Ruflie à déclarer la guerre à la Pruffe.
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Cependant les miniftres de l’Impératrice

Reine ne travailloient pas avec moins de zèle

à Ratishonne pour engager dans ces trous
bles les États de l’Empire; de leur côté les

François intimidérent la diète par leurs me-
naces au point, qu'elle foufcrivit aveuglément

aux volontés de la cour de Vienne: il fut
réfolu par les conclufions de cette diète que le

St Empire formeroit une armée d'exécution,
qui s'avanceroit tout droit dans l'électorat de

Brandebourg. Le commandement de cette
armée fut décerné au Prince de Hildbourghau-

fen, Maréchal au fervice d'Autriche. Alors le
fifcal de l’Empire fe mit fur les rangs; il avan-

ça que les Rois de Pruffe d'Angleterre de-
voient être mis au ban de l'Empire: quelques
princes repréfentérent que fi autrefois l’Éles
Geur de Bavière avoit été condamné à ce ban,

cela ne s’étoit fait qu’aprés fa défaite à la
bataille de Hœchftædt, que dès que les ar-
mées impériales en auroient gagné de pareilles,

il feroit libre à chacun de procéder contre les

deux Rois. La France comprit que fi l’on
fe précipitoit à publier cet arrêt, la cour de

Vienne commettroit fa dignité, qu’il y au
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roit à craindre de plus, que les deux Rois
leurs adhérens ne fe féparallent entièrement du

faint Empire romain ils firent toutes cet repré-

{entations à Vienne, confeillérent à la Reine
d'attendre les fuccès de la fortune, pour penfer

enfuite aux mefures ultérieures qu’elle auroit

à prendre. Quoique cet avis prévalût, cela
n’empécha pas le fifcal d'agir avec une indé-

cence une groffiéreté infupportables contre
des Rois, envers lesquels des ennemis même

obfervent communément des procédés honné-

tes refpeclueux. Il auroit été difficile de ré-
pondre aux écrits injurieux amers de cette

diéte, fi Mr de Plotho, Miniftre du Roi à Ra-
tishonne, n’eût pas eu le talent l'adreffe de
tremper fa plume dans le même fiel. Le ftyle
de la cour impériale n’étoit pas plus doux; on

le diftinguoit néanmoins des écrits du fifcal
par des infolences pleines de fierté par quel-

que chofe de plus piquant, mélé d’arrogante
de hauteur. Le Roi indigné contre ces pro-

cédés, fit infinuer à l’Impératrice qu'on pou-
voit être ennemi fans fe dire des injures, qu'il

fuffifoit aux fouverains de vider leurs débats
par l'épée, fans proftituer leur dignité par des
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écrits en fivle des halles; ces remontrances fu-

rent long-temps vaines, n’acquirent du poids
qu'après le gain de quelques batailles.

Tandis que toute l’Europe s’armoit contre

le Roi de Pruffe de la grande Bretagne,
l’Angleterre fe trouvoit dans une fubverfion

genérale, qui engourdiffoit le gouvernement,
feroit devenue préjudiciable aux interêts de

la nation, fi des changemens furvenus à pro-
pos n’avoient encore à temps tedreffé les cho-

fes. Les diffenfions domeftiques qui agitoient
l’intérieur de l'État, étoient fomentées par le

Duc de Cumberland,. qui fe flattoit de par-
venir à remplir de fes créatures les premiers

poftes; c'étoit lui qui avoit foulevé la nation
4contre les François; c’étoit lui qui avoit allu-

mé la guerre, dans l’efpérance que le miniftère

ñe pourroit pas fe foutenir en un temps de
trouble. Les ptemières entteprifes des Anglois
tournèrent fi mal, qu’ils perdirent Port- Ma-
Hon; ce fut-là le prétexte dont fe fervit le
parti de ce prince, pour taxer le Duc de New-

caftle de mal-habileté, À l'ouverture du par-
lement les efprits s’échaufférent, l'animofité des

partis redoubla, tant de refforts furent mis

en
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en œuvre par les intrigues du Duc de Cum-
berland, que le Duc de Newcaflle, fatigué
par la faltion plutôt que vaincu, réfigna fes
emplois; le partt de Cumberland triomphant,
fit donner les fceaux au St Fox, créature du
prince. Cependant ce nouvel arrangement
ne put fe foutenir; Mr Fox quitta de lui-
même çette place qu’on lui avoit fait obtenir

par tant d’intrigues, le Duc de Newcaftle
rentra dans fes charges. Ces déplacemens de
miniftres n’auroient cependant pas tiré à con-

féquence, s'il n’en avoit réfulté une efpêce
‘d'inaftion de léthargie dans les affaires; les
miniftres les grands étoient plus occupés de

l’intérêt de leurs fattions, que des mefures à

prendre contre la France. Plus animés contre
leurs compétiteurs que contre les ennemis de
la nation, ils ne prenoient aucune méfure pour

la campagne prochaine. Perfonne ne penfoit
à former des projets pour la guerre de mer
jusqu'alors malheureufe, encore moins pour la

guerre qui étoit fur le point d’embrafer l’Alle-

magne. Ce qui intéreffoit le plus le Roi dans
ce moment, c’étoit de faire prendre aux An-
glois des mefures relatives à la guerre du con-

Oeus, poffh. de Fr. IT. T. FIL, I
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tinent: comme il prévoyoit en gros fur quoi
pourroicnt rouler les opérations de l’armee

françoife dans l’Empire, il envoya au Roi
d’Angleteire un projet qu’il avoit dreffé pour
la défenfe commune de l'Allemagne. Ce mé-

mnire rotloit fur les points fuivans: il pro-
poloit de maintenir Well, pour en faire la
place d'armes des alliés, par où l'on reftoit le
maître de paffer le Rhin; il demandoit qu’on
affemblâät l'armée en un lieu convenable derrié-

re la Lippe entre Wéfel Lippftadt; cette pof-
tion donnoit l’avantage de porter les troupes fe-

lon le beloin, foit vers le Rhin, foit vers le Wéfer.

De plus, fi les François marchoient en Helle,
l’armée de la Lippe, en s'avançant vers Franc-

fort, les obliicoit à quitter prife, en at-
tendant que les opérations auroient éloigné

du Rhin l'armée alliée, la forterelle de Wé-
fel auroit affez occupé les François, pour
donner le temps de venir à fon fecours; d’ail-

leurs, tant que cette place tenoit, il n’étoit pas

à préfumer que les troupes françoifes du bas

Rhin s’enfouçillent trop dans la Weftphalie.

Le Roi d'Angleterre, qui s'étoit peu appliqué
à ces fortes de matières, lut le projet fans en
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comprendre l'importance, comme il y étoit
queftion de foutenir Wéfel, il fe défia des rai-

fons dont le Roi de Pruffe fe fervoit; il avoit
en revanche une confiance entière en fes mi-

niftres de Hanovre, qui ne ceffoient de lui
repréfenrer qu’il falloit fe borner à la défenfe
du Wéfer. Cette idée étoit fauife en tout fens,

parce que le Wéfer eft presque généralement

guéable que fa rive oppofée à l'électorat
de Hanovre domine l'autre, de forte que la na-

ture n’a pas voulu, quoi qu’en pût dire Mr de

Munchhaufen, que jamais général habile fe
fervit de cette rivière dans le fens qu’il propo-

foit. Son avis prévalut néanmoins, tout ce
qu’on put obtenir du Roi d'Angleterre, fut
qu’il confentit à faire repaîTer les troupes hano-

vriennes helfoifes en Allemagne. Le man-
que d'harmonie entre le Roi, les Anglois,
les Hanovriens mit le premier dans le cas de

prendre des mefures différentes de celles qu’il

avoit imaginées pour le duché de Clèves la
fortereffe de Wéfel; obligé d’abandonner cette
place, il donna des ordres pour qu’on ruinât

urle partie des ouvrages; il fit tranfporter par
mer à Magdebourg la nombreufe artillerie qui

I 2
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garniffoit les remparts; la garnifon eut ordre

d'évacuer la ville, de fe retirer à Bielefeld,
pour fe joindre au printemps à l’armée alliée,
qui devoit s’y affembler fous les ordres du Duc

de Cumberland. Après la preuve que les mi-
niftres de Hanovre avoient donnée du crédit

qu'ils avoient fur l’efprit du Roi d'Angleterre,

il étoit clair que pour aller à la fource d’où
partoient les réfolutions, il.falloit s’adreffer à

eux. On avoit tout à craindre pour l'armée
du Duc de Cumberland, moins commandée
par ce prince que par un tas de jurisconfultes
qui n’avoient jamais vu de camp, ni lu de livre
qui traitât de l’art militaire, mais fe croyoient

égaux aux Marlborough aux Eugène. Les
intéréts dn Roi -étoient trop liés avec ceux
du Roi d'Angleterre, pour qu’il vit de fang
froid le mauvais parti qu’on alloit prendre fe
flattant de le prévenir, il envoya Mr de Schmet-
tau, à Hanovre. Ce Général fit à ces magiftrats

préfomptueux ignorans les repréfentations

les plus énergiquez, pour les faire renoncer au

projet de campagne qu’ils avoient formés il
leur en démontra les défauts; il leur en prédit

les conféquences, mais le tout en vain; s’il
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leur avoit parlé arabe, ils l'auroient tout autalt
compris. Ces miniltres, dont l'efprit étoit ref

ferré dans une fphère étroite, ne favoient pas

affez. de dialectique pour fuivre un raifonne-
ment militaire; leur peu de lumières les rendait

méfians, la. crainte d’être trompés dans une
mlatière qui leur étoit inconnue, augmentoit

l’opiniâtreté naturelle avec laquelle ils fou-
tenoient leurs opinions: toutes ces raifons
rendirent la miffion de Mr de Schmettau in-

fruétueufe.
Les François, plus fins qu'eux, leur avoient

perfuadé fermement qu’ils ne vouloient que
traverfer leur pays, que leur projet de campa-
gne n’étoit calculé que contre le Roi de Pruife
qu’en un mot ils vouloient affiéger Magde-

bourg, que pourvu que les Hanovriens fe
tinflent fpedlateurs tranquilles de cette fcène

durant le cours des opérations de la campagne,

leur pays feroït épargné, leurs perfonnes en
confidération. Ces miniftres furent la dupe de

leux crédulité, les François les punirent de la
perfidie qu’ils vouloient commettre envers le
Rui de Pruff:, comme on le verra dans le récit

de la campagne prochaine.

13
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Pendant que toutes ces négociations agi-

toient l’Europe, le Roi étoit à Dresde, où la
Reine de Pologne lui donnoit d’autres embar-

ras. Cette princefle, en faifant complimenter
tous les jours le Roi par fon grand Maître le
Comte de Queftenberg, en lui prodiguant des
affurances d'amitié, entretenoit des intelligen-

ces fecrètes avec les généraux autrichiens,

les avertiffoit de tout ce qu’elle étoit à portée
d’apprendre, Ces menées donnèrent lieu aux
précautions que l'on prit pour découvrir la

correfpondance. Comme on fouilloit exacte-

ment aux portes tous les ballots, toutes les
marchandifes les paquets qui venoient de
Bohème, on ouvrit un jour une caiffe de bou-

dins adreffés à Madame Ogilvi, grande Mai-
trefle de la Reine, qui avoit des terres aux en-

virons de Leutmeritz; en examinant ces bou-
dins on les trouva tous farcis de lettres. Cette
découverte rendit la cour plus retenue dans fes

correfpondances. Cependant le même train
continuoit toujours, avec la différence qu’on

s’y prenoit avec plus de finefle, Ce n’étoit pas

à quoi fe bornoit la mauvaife volonté de la
Reine; çar elle envoyoit des émiffaires dans
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toutes les garnifons où le Roi lormuit ces régi-

mens nouvellement levés des Sixons pris au
Lilienftein; elle les faifoit exciter a la (edition,

à la révolte à la défertion. Eile en débauclia

beaucoup, fut caufe qu’au commencement
de la campagne de corps entiers fe foulerè-
rent paflérent du côté des ennemis. Le del-

fin de Roi de Pologne de les alliés étoit
de rétablir ces corps en Hongrie, pour les met-

tre fur le pied où ils étoient avant que les Pruf-

fien le. priffent: ils afemblerent des foldats;
mais manquant d'officiers, ils curent recours à

un moyen dont l’hiftoire ne fournit aucun
exemple de la part de princes laïques. On
difpenfa les officiers faxons de la parole d’hon-

neur qu’ils avoient donnée aux Pruffiins de
ne plus fervir contre eux, pluficurs officiers
furent affez lâches pour obéir. Dans des fiècles

d'ignorance on tronve des papes qui relevoient

les peuples du ferment de fidélité qu’ils avoient

prété à leurs fouverains, on trouve un Cardi-
mal Julien Céfarini qui oblige un Ladislas Roi
de Hongrie à violer la paix qu’il avoit jurée
à Soliman. Ce crime, qui autorifa le parjure,
n’avoit été que celui de quelques pontilus

I 4
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ambitieux implacables, Mais jamais celui
des rois, chez lesquels on devroit retrouver la

bonne foi, fût-elle bannie du refte de la
terre. Si j'infifte fur de pareils traits, c’eft
qu'ils caractérifent l’efprit d'animofité Pa-
charnement opiniâtre qui régnoient dans cette

guerre, qui la diflingnent de toutes les
autres. Cependant la France l’Autriche ne
retirérent pas de ces régimens faxons les fervi-

ces qu’ils en attendoient; ils en furent pour

leur argent pour leur difpenfe.
Dans cette effervefcence générale les trou-

pes cnnemies ne furent pas plus tranquilles
dans leurs quartiers que les négoçiateurs ne

l’étoient pour leurs intrigues. Les corps que
le Roi avoit en Luface, furent les plus expofés

aux entreprifes qu’on forma contre eux. Cette

province fait du côté de Zittau une efpèce de
pointe qui s’enfonce en Bohème va toujours

en fe rétréciffant. Les Autrichiens environné-

rent cette partie de la Saxe par de gros déta-
chemens qu’ils avoient à Friedland, à Gabel,

à Rombourg. Ces détachemens, commandés

par de jeunes officiers qui cherchoient avec ar-

deur les occafions de fe diftinguer, furent pres
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que pendant tout l’hiver en campagne. Le
Prince de Lœæwenitein était à la tête de l’un,

Mr de Lafcy, fils du Maréchal, qui avoit
fervi avec diftinClion en Ruffie, conduifoit l’au-

tre. Ils entreprirent tantôt fur le pofte d’O-
flritz, tantôt fur celui de Hixfchfeld ou de Ma-
tienthal, quoiqu’ils ne parvinffent point
à furprendre les officiers pruffiens qui défen-

dojent ces poftes, ils tuèrent toutefois du
monde inutilement. Mr de Blumenthal, Majar
au régiment Henri, perdit la vie dans une oc-

cafion pareille, plufieurs foldats, dont on
auroit pu tirer de meilleurs fervices, y périrent.
Le corps de Mr de Leftwitz à Zittau, celui du

Prince de Bévern à Gœrlitz, furent fatigués par

des alertes perpétuelles; étant obligés d'envoyer

des fecours tantôt d’un côté, tantôt de l’autre,
l'inquiétude l’aétivité des Autrichiens les tin-
rent continuellement fur pied enaction. Mais
les ennemis fe fartifièrent dans ces environs des

troupes de Flandre qui venoient joindre leur

armée; à la longue la partie feroit devenue
inégale, comme il fälloit néceffairement des
renforts aux Pruffiens, pour qu’ils fe foutinffent

en Luface, le Roi y fit avancer la réferve qui

7
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jusqu'alors avoit occupé en Poméranie la partie
de cette province la plus voifine de la Pruffe.

D'abord la deftination de ces troupes avoit été

de joindre le Maréchal de Lehwald, pour le
mettre plus en état de réfifter à l’armée des
Rulles; mais le befoin le plus preffant l'emportta

{ur celui qu’on ne voyoit que dans l’éloigne-

ment; il falloit- confidérer qu’en partageant
avec trop d'égalité l'armée en trois corps, au-
cun des trois ne feroit aflez fort pour frapper

un coup vigoureux décifif; au lieu qu’en
raffemblant une grofle maîfle en Saxe, on pou-

voit efpérer de remporter des le commen-
ceëment de la campagne un avantage allez con-°

fidérable fur les imperiaux, pour que leurs
alliés en fuffent étourdis, que même quel-
ques uns d'eux fe défiftafient des defleins de

g'icrre de conquête qu'enfantoit leur am-
bition.

Les régimens pruffiens qui venoient de la
Poméranie arrivèrent vers le milieu de Mars à

Gœrlitz; on les employa à fortifier les pofles
qui n’étoient pas aflez garnis de troupes, dé-

puis qu’ils furent en Luface, les ennemis fe
tinreut tranquilles.
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Vers ce temps-là le Roi fit un tour en Si-

léfle, pour s’aboucher avec le Maréchal de
Schwérin; ils fe virent à Haynau. On y arréta
le projet de la campagne prochaine, l’on
prit les melures les plus juftes pour en dérober

la connoiffance à l’armée méme; aprés quoi le

me EE

Roi retourna en Saxe, tout s’y prépara,
ainfi qu’en Siléfie, à exécuter ces deffeins auffi-

tôt que la faifon les arrangemens relatifs aux

{übfiftances pourroient le permettre. TP
I!

CHAPITRE VI.
Campagne de 1757.

FrJues troupes pruffiennes entrèrent en canton- Ava,

nement {ur la fin de Mars; elles étoient par-
tagées en quatre corps différens Le Prince
Maurice commandoit aux environs de Zwi-
ckaus; le Roi avec le gros de l'armée {fe tenoit

Le

entre Dresde, Pirna, Gishubel Dippoldiswal-

de, le Prince de Bévern avoit raffemblé aux
environs de Zittau le corps qui avoit hiverné
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en Lufice, ie Maréchal de Schwérin s’étoit

avancé avec fon armée fur les frontières de
la Bohème entre Glatz, Friedland, Lands-
kut. Le projet de campagne qu’on avoit for-
iné, étoit que ces quatre corps pénétrant à la
fois en Bohéme, arrivaffent par différentes di-

re…tions à Prague, qui leur ferviroit de point

de ralliement. On pouvoit fe promettre que
ce grand mouvement jeteroit une confufion
étonnante dans les différens corps des ennemis

répandus dans leurs quartiers; on pouvoit efpé-

rer d’en furprendre quelques uns d’avoir
occafion d'engager des affaires particulières avec

les autres, pour en faire péri une partie en
détail; ce qui donneroit un afcendant une

fupériorité aux Pruffiens pour le refte de la
campagne; pourroit les mener à une action
décifive, dont le fuccés fixeroit le fort de cette

guerre. Rien n’étoit plus important que de
cacher ce projet, il ne pouvoit réuffir qu’en en

dérobant la connoiffance le foupçon même
aux ennemis, à la cour de Saxe, qui tra-
hilfoit les Pruffiens, à l’armée, pour que
l'imprudence ne le divulguât pas. Afin d'en

impofer également à tout le monde, ou fit for-
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tifier p:lliffader la ville de Dresde, pourla met-
tre en état de défenfe.  LeRoi choifi: en même

temps un certain nombre de camps avantageux
à l'entour de Dresde, comme s’il fe préparoit à

une guerre défenfive. Ces camps furent mar-

qués à Cotta, Maxen, Poffendorf, au Wind-
berg à Moren. Les chaffeurs faxons qu’on y
employa, n’eurent rien de plus preflé que d'en

avertir la cour, la Reine de Pologne ne
manqua pas auffitôt d'en informer les généraux

auttichiens. On ne s’en tint pas uniquement à

ces fauifes démonftrations, pour endormir
davantage les généraux ennemis, on fit quel-
ques foibles incurfions en Bohème, comme fi

l’on vouloit fe venger par là des partis que les

ennemis avoient envoyés pendant l’hiver en

Luface, pour inquiéter les Pruffiens. Dans
‘cette vue le Prince Maurice fit une courfe vers

Éger; le Maréchal Keith entreprit à Schlukenau
un détachement autrichien, qui ne l’attendit

pas; le Prince de Bévern furprit à Bæhmifch
Friedland 400 fantaffins pandours, qui fe ren-

dirent prifonniers. Toutes ces petites entre-
prifes entretinrent les impériaux dans lenr fécu-

rité; ils fe perfuadérent que le Roi fe bornoit
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à leur denner de petites alarmes, ils ne le
foupçonnèrent pas de plus grands deffeins.

Les différens corps de l’armée pruffienne
fe mirent en mouvement, les uns le 20, les
autres le 29 d'Avril. Le Prince Maurice péné-
tra en Bohème par le Basberg, d’où il s’avança

fur Commotau. Le Roi fe campa à Nœllen-
dorf; il poufla fon avant garde à Karwitz,
d'où Mr de Zaftrow fut détaché avec fa brigade,

pour occuper Auflig, chaffer les Autrichiens
du château de Tetfchen. Le lendemain l’ar-

mée fe rendit à Linay, ou le’ Prince Maurice,
qui venoit de Brix, la joignit. Tous les quar-
tiers autrichiens fe replièrent en delà de l'Éger

à l'approche des Pruffiens: le château de Tet-
Le

fchen ne fe rendit que le 27; Mr de Zaftrow
eut le malheur d'y être tué. L'armée paffa en-

fuite le Pafcopol, traverfant les plaines de
Lowofitz, elle vint fe camper à Trebnitz. On

occupa le Hafenberg la droite s'appuya au
Pafcopol. Cette pofition fe trouva vis-à vis
de celle que le Maréchal Braun venoit de pren-

dre à Budin; on favoit que ce Maréchal y
attendoit le lendemain une divifion de fes
troupes, qui avoit hiverné dans les cercles de
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Sasz d'Éger; on voulut tenter de préve-
nir cette jon(lion, même eflayer fi ne l’on
pourroit pas combattre ce corps avant qu’il
fât à portée du camp de Budin. Pour cet
effet il fut réfolu que la nuit même l’armée
pafferoit l'Éger à un mille demi au deflus

du camp de Mr de Brann fi l’occafion ne fe
préfentoit pas de battre cette divifion qui étoit

en chemin, du moins devoit il réfulter de
cette manœuvre qu'en tournant la pofition de

Mr de Braun on l'obligeroit à l’abandonner.
On établit en conféquence deux ponts à Kofch-

titz; ils ne furent achevés que le lendemain
matin, que les troupes paffèrent l’Éger. Les

honfards qu’on envoya auffitôt à la découverte,

rencontrèrent près de Pénitz la divifion qui

devoit joindre Mr de Braun. Cette divifion
étant informée du paflage des Prufliens, fe re-

plia fur Welwarn, fans qu’il fût poffible de
l'entamer, parce que la moitié de l’armée avoit
à peine paffé la rivière. Le Maréchal Braun ne

tarda pas à s’appercevoir que fon pofte étoit
tourné; il comprit qu’il ne pouvoit fe joindre
avec les tronpes qui lui venoient qu’en fe reti-

rant à Welwarn, il fe mit auffitôt en marche
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pour y arriver; les houfards pruffiens harcele-

rent fon arrière-garde, firent quelques pri-
fonniers. L'armée du Roi fe campa à Budin

employa le lendemain à réparer les ponts de
l'Éger, pour affurer la communication de la

Saxe; les magafins importans que les ennemis

avoient à Martinowe à Budin à Karwatitz,
tombèérent entre les mains des Pruffiens; ce
qui facilita confidérablement la fubfiftance des

troupes. De Budin l’armée s’avança fur Wel-
warn, que l'ennemi venoit d’abandonner,
l’on poufla jusqu’à Tuchomirfitz uhe avant-
garde compofée de 40 efcadrons, de tous
les grenadiers de l'armée; le Roi qui s’y trou-

voit, vit l’armée de Mr de Braun, qui étoit en-

core en marche; detrière ces colonnes qui de-
filoient, fuivoit une atrière garde dont la con-

tenance mal affurée fit naître l'envie de l’atta-

quer. Mr de Ziethen donna deffus fit 300
prifonniers. Dès le commencement les en-

nemis s’étoient poftés fur le Weiffe Berg; ils
l’abandonnérent le 2 de Mai; l'avant-garde

pruffienne s’en faifit vit l'ennemi paffer la
ville de Prague, prendre un camp de l’autre
côté de la Moldau, L'armée du Roi occupa le

même
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même jour tous les environs de la ville, en
forma une efpèce de circonvallation; fa droite

s’appuyoit à la haute Moldau, d'où le camp al-

loit, en embraffant St Roc le couvent de la
Vittoire, s'appuyer à Podbaba à la baile Moldau,

Durant cette marche de l’armée du Roi. le

Prince de Bévern avoit pouffé de fon côté les

opérations avec vigueur; il étoit entré le 20
d'Avril en Bohème, en s’avançant par Krottau

Kratzen fur Machendorf; fa cavalerie batiit
en marche un détachement autrichien, qui s’a-

vançoit pour faire une reconnoiffance. L'en-
nemi avoit pris à Reichenberg une pofition
avantageufe; le Comte de Kœnigseck comman-

doit ce corps, dont on évaluoit la force à
28,000 combattans. Ce fut le 21 d'Avril que

le Prince de Bévern fe mit en mouvement pour

attaquer; il s’avança fur deux colonnes, pre-

nant le chemin de Habendorf vers l’armée
ennemie; il falloit paîler une chauffée pour y

arriver. Ce défilé, que les ennemis ne pou-
voient défendre avec la moufquéterie, n’arréta

guêres les Pruffiens. Au delà de ce psffage fe

trouvoit le corps de Mr de Kœnigseck, auquel
il avoit donné la forme d’un cercle. La cavas

Oeuv. poflh. de Fr. II, T.IIT, K



LS

se

LS

1

527 GFe Fa

RE

at

r,0 HIST. DE LA GUERRE
lerie autrichienne occupoit le centre de ce cer-

cle, fe trouvoit rangée en trois lignes fur
une petite plaine, enchaffée entre les deux ai-
les d'infanterie qui alloient en avançant, le dos

appuyé à d'épaiffes forêts, ayant en quelques
endroits des abatis devant elle, des redou-

tes garnies d'artillerie dont le feu protégeoit
la cavalerie. La droite du Prince de Bévern
attaqua la gauche de l'ennemi; 15 efcadrons
pruffiens chargèrent en méme temps cette cava-

lerie impériale dans la plaine, la mirent en
déroute. Le Prince de Wurtemberg y fit des

prodiges de valeur. Alors Mr de Leftwitz at-

taqua la droite de l'ennemi, les redoutes qui
couvroient Reichenberg, quoiqu'il traverfit
différens défilés avant que d'y arriver, néan-

moins le régiment de Darmftadt, commandé
par le Colonel de Hertzberg, força ces redou-

tes, obligea l'ennemi à prendre la fuite; on
le pourfuivit de hauteur en hauteur jusqu’à

Kochlitz à Dorffel; la difficulté de ce terrain
montueux, l’impoflibilité qu'il y a que des
troupes qui venlent demeurer en ordre, puif-
fent atteindre un ennemi qui fuit à la déban-

dade, empéchérent le Prince de Bévern de rui-



DE SEPT ANS. 147 Î
ner entièrement ce corps. Les Autrichiens per-
dirent environ 1800 hommes à cette action,

dont 800 furent pris par le Prince de Bévern.

La perte des Pruffiens ne palla pas 300 hom-

mes, parce que l’ennemi ne leur avoit pas op-
pofé une réfiftance opiniâtre. Le Prince de Bé-
vern fuivit à Liebenau Mr de Kœnigseck, où un

défilé impraticable, derrière lequel ce Général

avoit formé fon monde, l'empécha de tenter

de nouvelles entreprifes.

De ce côté les Pruffiens n’autoient pu pé-
,nêtrer plus avant en Bohème, fi le Maréchal de

Schwérin en furvenant ne les eût fecondés à

propos. L'armée de Siléfie fut la première qui
entra en Bohème le 18 d'Avril; elle déboucha

dans ce royaume par 5 différens chemins: uné

de ces colonnes qui fe dirigeoit fur Schazlar,
penfa y furprendre les Princes de Saxe, qui s'y

trouvoient: celle qui prenoit la route de Gul-
dene Els, rencontra 500 pandours qui d'un ro-

cher efcarpé défendoient le paffage aux Pruf-
fiens; Mr de Winterfeld trouva le moyen de

faire gravir contre ces rocs quelques troupes,
qui prirent cès pandours à revers, les paffe-
rent au fil de l’épée: les trois autres colon-

K à
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nes, qui débouchérent par le comté de Glatz,
n’ayant point rencontré d’ennemis fur leur che-

min, joignirent toutes le Maréchal de Schwérin

à Kœnigshof. Ce Maréchal ayant des nouvel-
les de ce qui s’étoit palé du côté du Prince de

Bévern, fe porta, derrière Mr de Kœnigseck,
qu’il penfa furprendre dans fon camp de Lie-

benau; les Autrichiens décampérent en hâte

voulurent diriger leur marche fur Jung- Bunz-
lau Mr de Schwérin les y prévint encore,
s’empara en même temps du magafin confidé-

rable que les ennemis avoient formé à Kofma-

nos. Ce fut à cet endroit où le corps de la
Luface joignit l'armée de la Siléfie. Cependant

Mr de Kœnigseck s’avançoit à grandes journées

vers Prague; le Maréchal le fuivit à Bénatek,
d’où il détacha pour talonner l'ennemi de plus
près Mr de Wartenberg, qui défit près de Alt-

Bunzlau l'arrière-garde autrichienne, forte de

1500 hommes, dont le plus grand nombre fut
tué ou pris; mais ce brave Général, un des
meilleurs officiers de cavalerie de l'armée, y per-

dit la vie, fut univerfellement regretté. Mr
de Fouquet marchant alors avec l'avant-garde

du Maréchal à Bunzlau, s’y arrêta jusqu’au 4
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de Mai, pour rétablir les ponts de l'Elbe, que Mai.
l'ennemi avoit rompus pour affurer fa retraite.
Le même jour le Maréchal fit paffer la rivière à

fon armée fe campa à un mille demi de

Prague.
Une’ partie des troupes que Mr de Picco-

lomini avoit commandées l’année précédente,
n’étoit pas encore affemblée; le Maréchal Daun

en avoit reçu le commandement apres la mort

du premier. Sur le bruit des différentes inva-

fions des Pruffiens ce Maréchal reçut ordre de

raffembler fon armée, de la mener droit à
Prague; Mr de Braun l'attendoit avec d'autant

tant plus d’impatience, qu’il voyoit que tou-
tes les forces des Pruffiens alloient inceffam-

ment fondre fur lui. Le Roi étoit inftruit de
la marche du Maréchal Daun; mais fon armée

ne pouvoit rien entreprendre contre Mr de
Braun, qui étoit couvert par la Moldau
par la ville de Prague; d’ailleurs les chofes
en étoient venues au point, que le fort des

deux armées devoit néceflairement fe décider

par une bataille; puisqu'on ne pouvoit l’en-
gager qu'à l’autre rive de la Moldau, le Roi
réfolut d'attaquer Mr de Braun avant fa jonélion

K 3



150 HISY, DE LA GUERRE
avec Mr Daun. Pour cet effet on conflruifit
un pont fur la Moldau prés de Selz, le Roi
le paffa à la tête d’un détachement de 20 ba-

taillons de 40 efcadrons; c’étoit le 5 de Mai.
Ce prince eut le temps de reconnoître la pofi-
tion des ennemis; il trouva le front de Mr de

Braun d’un trop difficile abord pour l’attaquer,

s'apperçut qu'en tournant la droite des ennes

mis le terrain préfentoit un afpett plus avantas
geux pour un engagement. Le lendemain de

grand matin les deux armées pruffiennes fe joi-

gnirent à la portée du canon des ennemis; on
réfolut de les attaquer tont de fuite, La gauche

des Autrichiens s'appuyoit fur la montagne de

Ziska, fe trouvoit protégée par les quvrages
de Prague; un ravin de plus de cent pieds
de profondeur couvroit fon front; la droite fe

terminoit fur une hauteur, au pied de laquelle
fe trouve le village de Sterboholi. Pour ren-
dre plus égal le çombat qu’on méditoit, il fal-

loit contraindre Mr de Braun d'abandonner
une partie de ces montagnes, de longer
dans la plaine. À cette fin le Roi changea fon

ordre de bataille: l’armée avoit défilé en co-
lonnes rompues; on la mit fur deux lignes,
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on la fit marcher par la gauche, en prenant
le chemin de Poftchernitz Dès que Mr de
Braun s'apperçut de ce mouvement, il prit fa
réfèrve de grenadiers, fa cavalerie de la gauche’

fa feconde ligne d'infanterie, avec lesquels
il côtoya les Pruffiens, en tenant une ligne
parallèle. C'étoit précifément ce qu’on vouloit.

L’armée du Roi-pouffa à Bichowitz par des dé-

filés des marais qui féparèrent un peu les
troupes; la cavalerie pruffienne fila au travers
de ce village, où elle trouva une plaine bornée

par un étang qui lui préfentoit précifément la

diftance qu’il lui falloit pour fe former, em-
boîtée entre ce village cet étang, fes flancs

fe trouvoient à l'abri d'infultez elle attäqua
vigoureufement la cavalerie autrichienne; apres

trois charges confécutives,, elle l’enfonça, la
mit entièrement en déroute. À peine 10 ba-
taillons de la gauche furent-ils formés avant

que la feconde ligne pût les joindre, qu'ils at-
taquérent l'ennemi avec plus de précipitation

de courage que de prudence; ils effuyèrent

un feu d'artillerie prodigieux, furent re-
pouffés, mais non affurément avec honte; car
les plus braves officiers la moitié des batail-

K 4
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lons étoient couchés fur le carreau. Le Maré-

chal de Schwérin, qui malgré fon grand âge
confervoit encore tout le feu de fa jeunefle,
“voyant aveciindignation des Pruffiens repoulfés,

faififfant un drapeau, fe mit à la tête de fon

régiment, le conduifit à la charge, fit des
efforts de valeur extraordinaires; mais comme

il n’y avoit point encore de troupes pour le
foutenir, il fuccomba fut tué, terminant ainfi
une vie glorieufe par une mort qui la couvroit

d'un nouveau luftre. La feconde ligne arriva
fur ces entrefaites; le Roi attira encore à lui

le Prince Ferdinand de Bronfwic avec quelques

régimens, le combat fe rétablit d'autant plus
facilement, que Mr de Treskow avec fa bri-
gade, qui étoit tant foit peu plus à droite, avoit

percé la ligne des ennemis. Le Roi fit alors

avancer les régimens de Charles de jeune
Bronfwic, joignit Mr de Treskow, avec ce
corps pouffa l'infanterie autrichienne au delà
de fes tentes, qu’elle n’avoit pas eu le temps

d'abattre. Dès ce moment la déroute devint

générale à la droite des ennemis; on demanda

de la cavalerie, pour profiter de ce défordre;

malheureufement les houfards les dragons
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étoient tombés fur du bagage ennemi qui s’en-

fuyoit, ils arrivèrent trop tard pour donner
dans l'infanterie, qui fans cette circonftance au-

toit toute été prie ou palfée au fil de l'épée.
Cela n’empécha pas le Roi de pourfuivre vive-

ment l'ennemi. On envoya Mr de Puttkam-
mer avec des houfards vers la Safava, où s’étoit

fauvée une partie des fuyards, avec le gros
des troupes on s’avança vers le Wischerad, de

forte que la gauche des Autrichiens étoit en-

tiérement coupée de fa droite.

La droite de l'armée du Roi n’étoit point
deftinée à combattre, à caufe de ce profond

ravin dont nous avons parlé, qui étoit devant

elle, du défavantage que le terrain lui don-
noit; mais elle ne laiffa pas d’être engagée par

l'imprudence de Mr de Mannftein, qu’un
courage trop bouillant emportoit quelque-
fois. Cette valeur fougueufe, qui s’embrafoit

à la vue de l’ennemi, le fit avancer fans qu’il

en eût reçu l’ordre; il attaqua l'ennemi tout

de fuite. Le Prince Henri le Prince de Bé-
vern, qui en défapprouvant fa conduite ne
voulurent cependant pas l’abandonner, furent

forcés de le foutenir; l'infanterie pruffienne

K 5
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zxavit contre des rochers efcarpés, défendus
par toute la gauche des Autrichiens par une
nombreufe artillerie, Le Prince Ferdinand de
Bronfwic s'appercevant que le combat s’engas-

seoit de ce côté- là, devenant d’ailleurs inu=
tile à la cauche où il n’y avoit plus d’ennemis

vis-à-vis de lui, prit les Autrichiens en flanc
à dos: ce fecours feconda fi à propos les efforts

du Prince Henri, qu’il s'empara de trois bat-

téries des ennemis, qu’il les pourfuivit de
montagne en montagne, Les vaincus, coupés
de la Safava par le corps du Roi derrière eux

au village de Michéle, ne virent d'autre falut
pour eux que de fe jeter dans la ville de Pra-

que; ils tentérent de fe fauver du côté du Wi-

fcherad, où la çavalerie du Roi les repouffa
à trois reprifes ils effayérent auffi d'échapper

du côté de Kœnigfaal, mais encore ils en furent

empéchés par le Maréchal de Keith, dont l'ar-

mée Occupoit toutes les hauteurs au pied des-

quelles ils devoient paffer. On favoit à la vé-
tité que des fuyards de l'armée impériale s’é-

toient jetés dans Prague; toutefois on en igno-

roit le nombre, de forte que l’on fe contenta

d’inveftir la ville de la bloquer auffi bien
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que l'obfcurité l’efpèce de confufion qui fuit

les viétoires, purent le permettre. Cette ba-
taille, qui s'engagea vers les 9 heures du matin,

dura, y compris la pourfuite, jusqu’à heures
du foir, Ce fut une des plus meurtrières de ce

fiècle les ennemis y perdirent 24,000 hommes,

dont 5,000 furent faits prifonniers, parmi les-
quels 30 officiers; on leur prit d’ailleurs 11 éten-

dards Go pièces de canon: la perte des Pruf-
fiens monta à 18,000 combattans, fans compter

le Maréchal de Schwérin, qui feul valoit au
delà de 10,000 hommes, Sa mort flétriffoit les

lauriers de la viltoire, achetée par un fang trop
précieux. Ce jour vit tomber les colonnes de

l'infanterie pruffienne: Mrs de Fouquet de
Winrerfeld furent dangereufement bleffés: là
perdirent la vie Mr de Hautcharmoy, Mrs de.
Goltz, le Prince de Holftein, Mr de Mann-
ftein, d'Anhalt, nombre de vaillans officiers

de vieux foldats, qu’une guerre fanglante

cruelle ne donna pas le temps de remplacer.
Le lendemain le Roi envoya Mr de Kro-

ckow à Prague, pour fommer la ville de fe ren-

dre; ce Général fut bien étonné d'y trouver
.le Prince Charles de Lorraine, d'apprendre
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avec certitude que 40,000 Autrichiens, fauvés
de la bataille, étoient enfermés dans fes mu-.

railles. Cette nouvelle obligea le Roi à pren-
dre des mefures différentes; il s'empara de la

montagne de Ziska, où fe campa la droite de
l'armée, d’où le front, en occupant toutes les
vignes qui regardent Prague, alloit par Michéle

aboutir à Podoli à la Moldau. On y conftruifit

un pont, pour avoir la communication affurée
de ce côté -là avec le Maréchal Keith, on
en fit un de même à Branick fur la baffe Moi-
dau. La ville de Prague'ne fauroit être con-
fidérée comme une place de guerre; fituée
dans un fond, elle eft entourée par des vignes

des rochers qui la dominent également de

tous les côtés; fes foifés font fecs, fes ouvrages

tevétus d’une maçonnerie légère, les parapets

en beaucoup d'endroits trop minces, les cour-

tines trop longues; tous ces ouvrages avoient
été fi fort négligés pendant la paix, qu’en dif-

férens endroits ils étoient infultables; mais la

garnifon ne l’étoit pas; pour l’attaquer en for-
me, il falloit une armée plus-nombreufe que
la pruffienne, furtout après les détachemens

qu’on avoit été obligé de faire, dont nous



DE SEPT ANS. 157
aurons lieu de parler inceffamment. Ces rai
fons firent que le Roi fe contenta de bloquer la

ville, en effayant de prendre la garnifon par la

famine. On fe flatta de mettre le feu par un

bombardement aux magafins d’abondance; on

fit venir des mortiers du canon; on établit
trois grandes batteries, l’une à la montagne de

Zika, l'autre devant Michéle, la troifième
du côté du Maréchal Keith vers le Strohhof;

mais tout cela fut inutile; la ville avoit des
baftions cafematés, où les vivres trouvèrent

un abri contre tous les efforts de l'artillerie

pruffienne.
Pendant que ces arrangemens fe faifoient

autour de Prague, le Maréchal Daun s’étoit
avancé avec fon corps à Teutfchbrodt; d'abord

le Roi lui oppofa Mr de Ziethen, peu de
temps après le Prince de Bévern, qui fe trou-
vant à la tête de 20,000 hommes, fe porta
premièrement à Kaurzim, puis à Kurttenberg,
faifant toujours reculer devant lui le Maréchal
Daun celui-ci fe retira jusqu’à Haber; mais
chaque pas qu’il faifoit en arriere, l'approchoit

de fes fecours, lui donnoit le moyen d’atti-
ter à lui les débris de la bataille de Prague, qui
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s'étant fauvés au delà de la Safava, purent le

tejoindre.  D’un autre côté le Roi fit partir
pour l’Empire le Colonel Mayer avec fes vo-
lontaires environ 500 houfards, pour don-
ner l’épouvante aux princes d'Allemagne, re-
tarder la réunion de l’armée des cercles, en
même temps pour alarmer les pédans de Ra-

tisbonne, dont l’éloquence infultante violoit
toutes les règles de la bienféance. Mayer en-
tra dans l'évêché de Bamberg; de là il s’étendit

vers Nurnberg; il fit déferter de Ratisbonne ces

députés arrogans qui fe croyoient les juges des

Rois, de là il pénétra dans le haut Palatinat.
L'ÉleGeur de Bavière plufieurs princes à qui

cette irruption donna de l'inquiétude, dépu-
tèrent vers le Roi, pour traiter de leurs inté-

rêts; enfin tout l’Empire auroit abandonné le

parti de l'Impératrice Reine, fi une de ces ré-
volutions ordinaires à la guerre qui entre
dans les jeux de la fortune, n’eût traverfé la
profpérité des Pruffiens. Nous verrons dans la

continuation de cette guerre, combien il arriva

de ces viciffitudes qui renverfoient tantôt les
efpérances des Pruffiens, tantôt celles des impé-

riaux. Cependant le blocus de Prague conti-
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nuoit; on bombardoit la ville; mais les Autri-
chiens faifoient des forties fréquentes. Un jour

ils voulurent attaquer les batteries de Strohhof.

Le Prince Ferdinand de Pruffe y accourut
les rechafla jusqu’à leur chemin couvert avec
une perte de douze cents hommes. Une au-
tre fois ils tentèrent une fortie du côté du Wi-

fcherad, avec fi peu de précaution de pré-
voyance, que prétant le flanc à des batteries
pruffiennes placées vers Podoli, le canon les fit

rentrer dans Prague dans le plus grand défor-

dre. Une autre fois le Prince de Lorraine fit
avec 4,000 hommes une fortie du Petit côté;
ces troupes prirent une flèche défendue par 50

foldats; mais bientôt Mr de Retzow les re-
poufla les pourfuivit jusqu’aux portes de la

ville Les Pruifiens eurent dans ce fiége les
erinemis les élémens à combattre; un orage
violent des nuages qui crevérent, groffirent
fubitement les eaux de la Moldau; leur impé-

tuofité brifa le pont de Branick, le courant
l’entraîna vers le pont de Prague; les enne-
mis en enlevérent 24 pontons, mais 20 autres

leur échappérent, à Podoli on les recouvra.
Le grand nombre de bombes que les Prufliens
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avoient jetées dans Prague, avoient confidé-

rablement endommagé certains quartiers de la

ville; le feu avoit même confumé une boulan-

gerle des ennemis; les défcrt:urs dépofoient
unanimement que les vivres commençoient à

manquer, qu’au lieu de viande de bouche-
tie, la garnifon fe nourriffoit de chair de che-
val. Il étoit fâcheux qu’on ne gagnât rien con-

tre cette ville, ni par la force, ni par la rufe,
qu’il fallât tout attendre du bénéfice du

temps; il n’y avoit que la famine le dés-
efpoir qui puffent forcer le Prince de Lorraine

à fe faire jour l'épée à la main à travers les
affiégeans; car ils étoient fortifiés dans leurs
quartiers de manière à l’obliger après quelques

efforts inutiles à fe rendre.

Le projet de prendre Prague avec l’armée

qui la défendoit, auroit cependant réuffi, fi
on avoit pu lui donner le temps de parvenir à

fa maturité; mais il fallut s'oppofer au Maré-

chal Daun, il fallut fe battre, l’on fut mal-
heureux. Nous avons laiffé le Prince de Bé-

vern campé à Kuttenberg, le Maréchal Daun

à Haber; ce Maréchal y fut joint par tout ce
que la cour put tirer des garnifons des pays

héré-
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héréditaires de troupes de la Hongrie, ou-
tre les fuyards de la bataille de Prague, en forte

que fon armée, compofée au commencement
de la campagne de 14,000 hommes, fe trou-
voit forte alors de 60,000 combattans. L'ac-
croiffement de cette armée dérangeoit toutes

les combinaifons précédentes des projets du
Roi; il falloit néceffairement renforcer le Prince

de Bévern, pour qu’il pût au moins fe foutenir
contre une armée du triple fupérieure à la fien-

me; d'un autre ‘côté il étoit dangereux d’affoi-

blir l’armée du fiége, qui avoit une vafte cir-
‘conférence à défendre, qui pouvoit être atta-

quée d'un jour à l’autre par 40,000 hommes

renfermés dans cette ville On trouva cepen-
dant moyen en économifant les poftes, en for-
tifiant les uns, ‘en refferrant les ‘autres, de faive

une épargne de 10 bataillons de 20 efca-
‘drons. Ce détachement ’pouvoit s’éloigner,
Mais ce ne devoit pas être pour long -temps,

ou le blacus en aurort fouffert. Pour que l’on
prât Prague l’armée qui la défendoit, il étoit
indifpenfable d'éloigner le Maréchal Daun de
cette contrée, parce que les troupes employées
à en faire la circonvallation, quoique bien po-

Oour. pofêh. de Fr. II. T, I1L, L
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ftées pour repouifer des forties, n'étoient que

fur une ligne, ne pouvoient défendre leur
front &leur dos en même temps; parce qu’en

fe laiffant refferrer autour de Prague, les Pruf-

fiens auroient manqué de fubfiftances, la cava-

lerie étant déjà obligée d'aller chercher le four-
rage à 4 ou 5 milles du camp. Ces confidé-
rations importantes déterminèrent le Roi à fe
mettre en perfonne à la tête de ce détache-
ment, pour joindre le Prince de Bévern,
juger fur les lieux du parti qu’il feroit plus

convenable deprendre. Le Roi partit le 13
de Prague; Mr de Treskow fut détaché en
même temps, pour nettoyer les bords de la

Safava, que les troupes légères du Maréchal
Daun commençoient d’infefter. Le Roi pour-
fuivit fa marche par Schwarz Kofteletz à Malo-

titz, où il fut joint par Mr de Treskow, qui
avoit pris une route à droite. L'intention du
Roi étoit d'arriver à Kolin, pour fe joindre au
Prince de Bévern; il trouva devant lui un
corps confidérable, qui campoit à Zafmuky

c’étoit Mr de Nadatti, qui avoit pris cette po-

fition, par laquelle il coupoit déjà en quelque
manière le Prince de Bévern de l’armée pruf

Li
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fienne. Bientôt on découvrit de loin fur le
chemin de Kolin deux colonnes qui prenoient

la route de Kaurzim; on apprit par ceux qui
furent les reconnoître, que c’étoit le Prince de
Bévern qui venoit fe joindre aux troupes du

Roi. Le jour tomboit, la nuit furvint avant
l'arrivée du Prince, de forte que l’on fe con-

tenta de faire camper les troupes autant que
l'obfcurité voulut le permettre. On fut éton-
né du mouvement du Prince de Bévern, au-
quel on ne s’attendoit pas; il fe fit à l’occafion

de ce qui s’étoit pallé la veille; il avoit été
attaqué le 13 à Kuitenberg par Mr de Nadaïti,

qu’il avoit repoufflé, en même temps. que le
Maréchal Daun avoit fait un mouvement fur
fon flanc qui l’avoit obligé, pour ne point être

tourné, de quitter fa pofition de Kuttenberg,

de prendre celle de Kolin; là il reçut des
avis que les Autrichiens campés à Wifoka fe

préparoient à l’aftaquer le lendemain; pour
n'en point courir le risque, il aima mieux aller
au dévant du détachement pruffien, qu’il fa-
voit en marche pour le renforcer. On voulut
le lendemain reconnoître les chemins de Wi.

foka, pour juger de la difpofition où fe trou-

Là
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voient les ennemis; cependant on ne put y
réuifir, à caufe de l’épaiffeur des foréts, du
nombre des pandours qui les rempliffoient. Le
même jour 4,600 Cravates attaquérent un con-

voi qui venoit de Nymbourg à l’armée; il
étoit efcorté par 200 fantaffins aux ordres dé

Mr de Billerbeck, Major dans le régiment Hen-
ri; ce brave officier fe défendit 3 heures contre
le nombre qui l’affailloit, jusqu'à l'arrivée du

fecours qui le dégagea, fans avoir perdu la

plus petite partie de fon convoi, l'on ne
trouva à dire à fon monde que 7 bletfés; ce
qui eft une perte peu confidérable,, fi l'on fait

attention au corps qui l’attaqua.  D'auffi pé-

tits détails ne deviennent dignes de l’hiftoire
qu’autant qu’ils peuvent fervir d'exemple pour
prouver ce que peuvent à la guerre la valeur

la fermeté, foutenues par une bonne difpof-
tion. Le terrain où les Pruffiens étoient cam-
pés n’étoit pas‘ aflez avantageux pour qu’on

pût y attendre l'ennemi avec fureté; le Roi
vouloit fe porter avec l’armée à Scwoiïfchitz,

dont les environs font fufceptibles de défenfe

mais à peine l’armée fe fut-élle mife en marche

pour prendre cette pofition, qu'on vit paroître
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celle du Maréchal Daun, qui fe forma près de

Scwoifchitz en une efpèce de triangle, dont
la gauche tiroit vers Zafmuky la droite vers

l’Elbe; le front vis-à-vis de Kaurzim de
Malotitz étoit couvert par une prairie bour-
beufe, à travers laquelle ferpentoit un ruiffeau

marécageux. Ce mouvement des ennemis pro-

duifit un changement néceffaire dans la difpo-

fition des Pruffiens; l'armée prit une autre di-

rection; elle gagna plus vers la gauche s’ap-
procha de Nymbourg; elle fe campa ayant
Planiany vers la gauche de fon front, à fa
droite Kaurzim, où l'on jeta un bataillon pour
affurer le flanc de l’armée. On rencontra près

de Planiany un corps d'Autrichiens, dont l'in-
tention ne pouvoit être que de s'emparer du

dépôt que les Pruffiens avoient à Nymbourg3

on contraignit ce corps à fe replier, il prit
pofte fur une hauteur derrière Planiany, où il
demeura la nuit. La fituation du Roi devenoit
de jour en jour plus critique plus embarraf-

fante; fa pofition ne valoit rien; fon camp
étoit étroit, acculé contre des montagnes; fon

front fe trouvoit à la vérité inabordable par le

marais le ruiffeau qui féparoient les deux

L3
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armérss mais il n’en étoit pas de même de la
droits, mal appuyée à Kaurzim, que le Ma-
réchol Daun étoit maître de tgurner dès qu’il le

vondroit, en fe portant de Zasmuky fur Ma-
lotitz. Si les ennemis euffent fait ce mouve-

ment, toute l'armée étoit prife en flanc bat-
tue fans reffource. Il fe préfentoit d'autre part

une multitude d'objets à remplir, trop contrai-

res pour qu’il fût poffible de les concilier tons,

l'on ne pouvoit en négliger aucun fans un

préjudice confidérable. I falloit couvrir les
magafins de Brandeis de Nymbourg, d'où
l’armée d'o"sfervation tiroit fon pain; il falloit
protéger le blocus de Prague, en empêchant

avec un corps foible une armée fupéri-ure du
double d'y détacher des troupes, ou d'en ap-

procher.  Plns l’infériorité des Pruffiens deve-
noit fernfible, plus ils avoient à craindre à la
longue d’'effiyer quelque échec confidérables
cat en fuppofant même qu'ils euffent pu fe fou-

tenir dans le camp où ‘ils étoient, il ne leur
en étoit pas moins impoffinle d'empêcher le
Maréchal Daun d'envoyer un gros détache-

ment, qui longeant les bords de la Safava, fe-
roit venu à, dos, des corps pruffiens’ qui cam-
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poient entre Branick Michéle, cette ar-
mée du fiége, attaquée par derrière pendant

que de la ville le Prince de Lorraine auroit fait

une fortie, fe feroit trouvée entre deux feux,
auroit par conféquent été totalement battue.

Si le Roi prenant un autre parti, eût trou
vé convenable de fe retirer à Kofteletz ou à

Teutfchbrodt, il y trouvoit des camps plus
avantageux; mais les inconvéniens dont nous

venons de- parler n’en fubfiftoient pas moins;
car en s'approchant de l’Elbe on couvroit les

magafins, en laiffant le chemin libre vers Pra-

gue; en tirant plus vers la Safava, on proté-
geoit mieux le fiége, l’on découvroit les dé-

pôts, dont la perte s’en feroit promptement en-
fuivie, fans compter qu’en perdant du terrain

où il y avoit du fourrage, l’armée en fe reti-
rant fe refferroit dans un pays épuifé où les
vivres avoient été confum(s d'avance. Il fe
préfentoit d’autres confidérations plus fortes en-

core, Le Maréchal Daun commandoit une ar-
mée de 60,000 hommes que l'Impératrice Reine

avoit raffemblée à grands frais; étoit-il à pré-

fumer qu’on fouffrit impunément à Vienne,
ayant autant de troupes en Bohème, que les

L4
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Pruffiens fiffent dans Prague le Prince de Lor-

rain 40,000 hommes prifonniers de guerre
en préfence de cette armée? On favoit même

que le Maréchal Daun avoit ordre de tout
rifquer pour délivrer le Prince de Lorraine.
I s’agiffoit donc proprement de fe détermi-

ner, ou à laiffer_aux ennemis la liberté d’at-
taquer les troupes pruffiennes dans leur pofte,
ou à les prévenir à les attaquer foi- même.
Ajoutons à ces confidérations que depuis que

le Maréchal Daun fe trouvoit fort, il étoit im-

poffible de prendre Prague fans gagner une fe-

conde bataille qu'il auroit été honteux pour
les armes d’en lever le fiége à l'approche de
l'ennemi, vu que tout ce qui pouvoit arriver
de pis étoit d'abandonner cette entreprife, au

cas que l'ennemi remportât la viétoire. Indé-
pendamment de tout ce que nous venons de
dire, une raifon plus importante encore obli-
geoit d’en venir à une décifions c’eft qu’en

gagnant encore une bataille, le Roi prenoit fur
les impériaux une entière fupériorité. Les
Princes de l'Empire, déjà incertairis indécis,
l'auroient conjuré de leur accorder la neutralité.

Les François fe feroient trouvés dérangés
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peut-être arrêtés dans leurs opérations en Alle-

magne. Les Suédois en feroient devenus plus

pacifiques plus circonfpeéts. La cour de Pé.
ters bourg même auroit fait des réflexions, par-
€e que le Roi fe feroit vu dans une fituation à
poivoir envoyer fans risque des fecours à fon

armée de Pruffe, même à celle du Duc de
Cumberland. Voilà quels furent les motifs
importans qui engagèrent le Roi à attaquer le

lendemain le Maréchal Daun dans fon pofte.

On fe mit en marche le 18 de grand ma-
tin Mr de Treskow avec l’avant- garde délo-
gea d'abord ce corps ennemi qui s’étoit campé

la veille fur les hauteurs derriére Planiany; ce
début étoit nécelfaire pour nettoyer le chemin

de Kolin, fur lequel l’armée devoit marcher en

deux colonnes. Elle défila fur deux lignes par
la gauche vis à vis celle des ennemis. Le

RS

Maréchal Daun, qui découvrit le mouvement,
changea auffitôt fon front, marchant par fa
droite, longea la croupe des montagnes qui

vont vers Kolin. Mr de Nadafti s’étoit placé
devant l'armée du Roi avec 4 à 5,000 houfards,

qu’un corps de cavalerie pouffoit d’efpace en
efpace ce qui rallentit la marche des colonnes,

LA Ls
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On continua de preffer ainfi ces troupes légeres,

juscrà ce qu’on eût gagné une éminence qu’il

falloit occuper néceffairement pour attaquer l’en-

nemi. Comme les troupes n’arrivèrent pas aulffi

promptement pour le bien des affaires qu’il au-

roit été à défirer, le Roi profita de ce temps pour

affembier les officiers généraux, pour convenir

avec eux de la difpofition de la bataille. Une
auberge fe trouvoit fur le chemin que tenoient

lès troupes; l’on y décrouvroit diftinétement l’or-

dre dans lequel le Maréchal Daun avoit rangé-
fes troupes, toutes les parties du,terrain fur le-

quel il falloitagir. Ce fut dans ce lieu-là qu’on
pritles mefures fuivantes: il fut réfolu d'attaquer

la droite de l'ennemi, parce qu’elle étoit mal

appuyée, parce que c'étoit l’endroit le plus,
acceffible; le front des Autrichiens s’étendoit

fur des rochers âpres efcarpés, au pied des-
quels des villages dans la plaine étoient rem-

plis de pandours; mais ‘plus ils étoient inex-
pugnables dans cette partie, moins il l’étoient

à leur droite; l'endroit par lequel la gauche des

Pruifiens devoit attaquer, étoit une hauteur
qu'ils occupoient déjà; de là fe préfentoit un

cimetière ifolé, garni de Cravates qu’il falloit
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emporter; enfuite en tournant un peu plus à

gauche on prenoit l’armée du Maréchal Daun

à dos en flane. Pour foutenir cette attaque,
il falloit la nourrir de toute l'infanterie pruf-

fienne qui fe trouvoit dans l’armée; par cette
raifon le Roi fe propofa de refufer entiérement
fa droite aux ennemis, &'déf-ndit févérement
aux officicrs qui la commandoient de dépaîffer

le grand chemin de Kolin; cela étoit d'autant

plus fenfé, que la partie de l’armée autrichienne
poftée vis-àäsvis de cette droite, occupoit un

terrain inabordable: fi la pofition que le Roi
avoit prefcrite à fes troupes avoit été obfervée,

il auroit été maître durant l’action de faire filer

felon le befoin des bataillons, pour foutenir
les brigades qui avoient la première attaque.
Outre ce que nous venons de dire, Mr de Zie-

then eut ordre de tenit rête à Mr de Nadafli
avec 40 efcadrons, pour qu’il ne troublât pas
l'infanterie pruffienne dans fes opérations; le
refte de la cavalerie fut placé en réferve derriére

les lignes, Lorsque tout fut réglé, Mr de Hul-
fen partit à la tête de 7 bataillons de 14
pièces d’artillerie, pour engager l’aflion; des

24 bataillons qui reftoient, 6 formèérent la fe-
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conde ligne les 15 autres la première. Telle
fut cette difpofition, qui auroit rendu les Pruf-
fiens victorieux, fi elle avoit été fuivies mais
voici ce qui arriva. Mr de Ziethen attaqua le
corps de Nadafti, dont la déroute fut générale

il le pourfuivit jusqu’à Kolin, de forte qu’il
fut féparé des Autrichiens, que de toute la
ournée il ne fut plusä portée de nuire aux en-

reprifes du Roi. À une heure après midi Mr
de Hulfun attaqua le cimetière, le village de
a hs :teur, où il ne rencontra pas grande ré-

fiftance ilfe rendit maître enfuite de deux bat-

eries, chacune de 12 pièces de canon. Tout
uccéyoit aux vœux des Pruffiens dans cette

première attaque; mais voici les fautes qui cau-

érent la perte de la bataille. Le Prince Mau-
ice, qui conduifoit la gauche de l'infanterie,
u lieu de l’appuyer derrière ce village que Mr
e Hulfen venoit d'emporter, la forma à mille

as de cette hauteur cette ligne étoit en l'air:
e Roi s’en apperçut, la mena près du pied
e cette hauteur; en même temps on entendit

n feu affez vif à la droite. Obligé de fe hâter

ne pouvant faite autrement, il remplit les

ides qui fe trouvoient dans fa ligne par les
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A àbataillons de la feconde; il fa rer. Lt ans,tut à

la droite, pour favoir de quoi il étuit Cuc!tion
il trouva que Mr de Mannftein, qui avoit eng-g2

{fa brigade fi mal à propos à la bataille de Pra-

gue, venoit de retomber dans la même faute
il avoit apperçu des pandours dans un village
proche du chemin que la colonne tenoit; il

lui prend fantaiñe de les en délnger; il entre
contre fes ordres dans le village, en chaie l'en-

nemi, le pourfuit, fe trouve fous le feu
de mitraille de batteries autrichiennes: à fon

tour on l'attaque, la droite de l'infanterie
marche à fon fecours. Lorsque le Roi arriva

fur les lieux, l'affaire étoit fi férieufement en-
gagée, qu'il n’y avoit plus moyen de retirer
les troupes fans être battu; bientôt la gauche
entra également en jeu, ce que les généraux

auroient pu cependant empêcher. Alors la
bataille devint générale, ce qu’il y avoit de
fâcheux, c’eft que le Roi n’en pouvoit être que

fpectateur, n’ayant pas un bataillon de refte

dont 1 pût difpoler. Le Maréchal Daun pro-
fita en grand général des fautes des Pruffiens;

il fit filer derrière fon front fa réferve, qui vint
à fon tour attaquer Mr de Hulfen jusqu'alors
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victorieux; il fe foutint néanmoins, fi on
avoit pu lui fournir quatre bataillons fraig, la
bataille étoit gagnée; il repoufla encor cette
téferve autrichienne; les dragons de ormann

donnérent alors dans l’infanterie ennemie, la

difperférent, lui prirent 5 drapeaux; ils at«
taquerent enfuite les carabiniers faxons, qu'ils

chailèrent jusqu’à Kolin. Pendant ces entre-
faites l'infanterie pruffienne du centre de la
droite avoit gagné quelque terrain, fans cepen-

dant avoir emporté d'avantage confidérable.
Ces bataillons, qui tous avoient beaucoup foufs

fert du canon du feu des petites armes, étant
fondus à moitié, faifoient entreux des inter-

valles du triple plus grands qu’ils ne de-
voient l'être, comme il n’y avoit ni feconde
ligne, ni réferve, il fallut y fuppléer par des
régimens de cuiraffiers, qu'on plaça à quelque
diftance derrière ces ouvertures. Le régiment

de Pruffe cavalerie attaqua même un gros de

l'infanterie ennemie, l'auroit détruit, fi une
batterie chargée à mitraille n'eût pas joué à

propos contre lui; il rebroufla chemin en con-
fufion, renverla les régimens de Bévern
de Henri qui étoient derrière lui; l'ennemi s’ap-
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perçut de ce défordre; il lâcha auffitôt fa ca-
valerie, qui profitant de ce moment, rendit
la confufion générale. Le Roi voulut faire char-

ger des cuiraffiers qui étoient à portée qui
auroient pu réparer le mal en partie; il lui fut
impoifible de les mettre en mouvement: il eut

recours à deux efcadrons de Truchfel, qui pri-
rent la cavalerie ennemie en flanc, la rame-
nèrent au pied de fes montagnes. Il n’y avoit

de cette ligne d'infanterie que le premier ba-
taillon des gardes qui tint encore à la droite;
il avoit repouflé quatre bataillons d'infanterie

deux régimens de cavalerie qui avoient voulu

l'entourer; mais un bataillon, quelque bravoure

qu’il ait, ne fauroit feul gagner une bataille.
Mr de Hulfen, avec fon infanterie, quel-
Que cavalerie qu’on lui avoit envoyée, fe main-

tenoit encore fur fon terrain, favoir fur cet
emplacement dont il avoit chaffé les Autrichiens

au commencement de l'aélion; il y refla jus-

qu'au foir à 9 heures, qu’ilefut obligé de fe
retirer, de même que l’armée. Le Prince Mau-
rice mena les troupes à Nymbourg, où il paila

l'Elbe, fans qu’un feul houfard de l'ennemi le

fuivit. Cette action coûta au Roi 5,000 homs
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mes de fa meilleure infanterie; il y perdit 16
pièces de canon, qui ne purent être transpor-
tées, les chevaux en ayant été tués. Après que

le Roi eut donné fes ordres aux généraux pour

Ja retraite des troupes, il courut au plus preifé,

fe rendit à fon armée de Prague, où il ne put
arriver que le lendemain au foir, l'on fit des

difpofitions pour leverle blocus de la ville, que
le funefte événement de Kolin ne permettoit

plus de continuer.
Ce qu’il y eut de fingulier dans l’aQion que

nous venons de rapporter, fut que déjà l’in-
fanterie autrichienne commençoit à fe retirer,

que la cavalerie devoit en faire autant, lors-
qu’un Colonel d’Ayaffas de fon propre mou-

vement attaqua l’infaterie pruffrenne avec fes
dragons, au moment où les'cuiraffiers de Pruffe

y mirent la confufion, où les fuccès fi-
rent révoquer les premiers ordres, Sans doute
que l’embarras où fe trouvoient les Autrichiens

après une aflatre Suffi opiniâtre, les empécha de

pourfuivre les Pruffiens ‘cependant ils étoient

viftorieux. Si le Maréchal Daun avoit eu plus

de réfolution d’aétivité, il eft certain que
fon armée auroit pu arriver le 20 devant Pra-

que
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gue que les fuites de la bataille de Kolin fe-
roient devenues plus funeftes pour les Pruffiens

que leur défaite même. Le 20 de grand matin
les Pruffiens levèrent le blocus de Prague. Le

corps quiavoit campé du côté de Michéle, fe re-

tira au delà de l'Elbe par Alt-Bunzlau Brans
deis, pour fe joindre à l'armée de Kolin qui cam-

poit à Nymbourg. Le corps du Maréchal Keith

devoit fe replier fur Welwarn, afin de couvrir

les magafins de Leutmeritz d'Auffig des con-
tretemps s’en mélérent, les ponts ne furent pas

enlevés affez vite, on fut obligé d'attendre,

le Maréchal Keith ne put quitter fon camp

qu’à 11 heures. Les Pruffiens de Michéle étoient

partis à 3 heures du matin. Le Prince de Lor-
raine, qui eut d’abord des avis de la bataille

que le Maréchal Daun venoit de gagner, fe
prépara à faire une fortie fur les troupes du

Maréchal Keith prêtes à lever le piquet. II for-
tit du Petit côté canonna vivement les deux
colonnes pruffiennes qui fe retiroient par le
couvent de la Victoire; les grenadiers de l'ax-
rière-garde calmèrent l’impétuofité des ennemis,

le Prince de Pruffe prit une pofition à Ree-

fin, d’où il protégea la retraite des troupes,
Ocw. pofèh. de Fr. IT. T. III, M
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Les Pruffiens n'eurent que 200 hommes tant de

tués que de bleffés dans cette affaire; le Prince

de Lorraine y gagna 2 pièces de 3 livres dont
mi les chevaux furent tués, feul trophée qu’il rem-

ft

dii porta de fon expédition. Le corps avec lequel
le Roi avoit marché à Brandeis, prit le lende-

main le camp de Liffa, où il fe joignit au dé-

E;

bris des troupes de Kolin.  L’on fuppofoit que

le Maréchal Daun agiroit contre l'armée du Roi,

le Pri.ice de Lorraine contre celle du Maré-

chal Keith, l’on fe trompa. Les Autrichiens
perdirent beaucoup de temps à faire avancer

UTR leurs magafins; au bout de huit jours les deux
armées autrichiennes fe joignirent à Brandeis.Î

J

tr

H Le Prince de Pruffe prit le commandement de
us l’armée de Liffa, avec laquelle il marcha à Jung-

lin

44}
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LH Bunzlau, bientôt à Bœhmifch Leippa. Le
ut* Roi prit le chemin de Melnick, pour fe joindre
If; au Maréchal Keith avec un renfort qu’il lui me-
ui na; il paffa l'Elbe à Leutmeritz: afin de ne pasBI
Wig perdre cependant la communication avec le

Prince de Pruffe,, il laiffa le Prince Henri avec

HItua nn détachement à Trebotfchau à la rive droite
In de l’'Elbe. L'armée du Roi s’étendoit dans la
Hi

TT

il

nu plaine entre Leutmeritz Lowofitz; quelques
Ni
"1

Hr



DE SEPT ANS. 179
bataillons occupoient le Pafcopol le défilé de
Welmina les gorges de la Saxe étotent gardées

par de nouvelles levées. La ville de Leutme-

ritz avoit fervi de dépôt pour le fiége de Pra-
gue; c’étoit le grand magafin l'hôpital de
l'armée: cette ville, fituée dans un fond, ne
pouvoit fe défendre que par les camps qui oc-

cupoient les montagnes qui l’environnent; on
travailla, auffitôt que les troupes y arriverent,

à la débarrafler des malades, des munitions
de l'artillerie qu’on y gardoit; quelque aéti-

vité qu'on mît à prelifer tous ces tranfporte, on

ne put les achever que le 20 de Juillet. Au
commencement de ce mois Mr de Nadafti s’ap-

procha de l'armée, fe campa à Gaftorf vis-à-

vis du corps du Prince Henri, mit tout en
œuvre pour interrompre la communication que

les Prufliens entretenoient entre le camp de

Leutmeritz celui de Leippa; en quoi il n’eut
pas de peine à réuffir, en répandant fes pan-
dours dans les forêts dans les défilés en grand

nombre qui fe trouvent dans cette partie de la

Bohème. A la rive gauche de l'Elbe il ne pa-
rut qu’un petit corps d'Autrichiens commandé

par le Sr Laudon. Ce partifan, à la tête de

M à

Juillet.
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2,000 pandours, s’étoit pofté au pied du Pafco-

pol, d’où il infeftoit les grands chemins, in-
quiétoit les détachemens faifoit des coups peu

confidérables. Celui qui lui réuflit le mieux,
devint funefte à Mr de Mannftein, célèbre

pour avoir engagé la bataille de Prague,
avoir caufé la perte de celle de Kolin. Ce Gé-

néral fe faifoit tranfporter en Saxe, pour y cher-

cher la guérifon de fes bleffures; il étoit ef-
corté par 200 hommes de nouvelles levées;
Laudon l'attaque en chemin, le défordre fe
met dans l'efcorte, Mannftein fort de fa voiture,

prend fon épée, fe défend en défefpéré, re-
fufant le quartier qu’on lui offre, eft tué fur la

place. La guerre fe faifoit avec plus de vigueur

du côté du Prince de Pruffe. Le Prince de Lor-

traine le Maréchal Daun, après s'être joints,
quittérent Brandeis fuivirent le Prince de
Pruffe; ils fe campérent à Nimes, où ils tour-
noient fon flanc gauche, gagnoient fur les
Pruffiens une marche fur Gabel. Le Général
Puttkammer défendoit le château de cette ville,

où le Prince de Pruffe l’avoit envoyé avec 4 ba-

taillons, pour faciliter les convois que fon ar-

mée tiroit de Zittau. Si le Prince de Pruffe
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eût pris le parti de marcher incontinent à Ga-

bel, les Autrichiens n'auroient rien gagné par

leur mouvement; mais le Prince, qui n’en fen-
tit pas d’abord les conféquences, demeura tran-
quille dans fon camp, laiffa faire à l'ennemi

ce qu’il lui plut. Le Maréchal Daun fit partir
un détachement de 20,000 hommes, qui atta-
qua Mr de Puttkammer à Gabel; ce Général,

après une vigoureufe réfiftance trois jours
de tranchée ouverte, n’étant point fecouru, fut

obligé de fe rendre prifonnier de guerre. Le

Prince de Pruffe comprit l'importance de ce
pofte après l'avoir perdu; le droit chemin de

fon camp à Zittau paffe par Gabel; ce chemin
lui étant interdit, celui qui lui reftoit, paife par

Rumbourg fait un détour de quelques mil-
les; on ne peut y paffer que fur une colonne.

L'armée fut obligée de le prendre; elle y per-
dit du bagage, des pontons qui fe briférent
dans des chemins étroits entre des rochers. Le

Prince arriva à Zittau en décrivant un arc, le

Maréchal Daun par la çorde. Mr de Schmet-
tau, qui commandoit l’avant- garde des Pruf-

fiens, trouva en approchant de Zittau les Au-

trichiens établis fur l'Eckartsberg; c’eft le pofte

M 3
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le plus important de cette contrée; il domine
fur la ville commande aux environs. L’armée

du Prince de Pruffe occupa une hauteur oppo-

fée an camp des ennemis, la ville de Zittau de-

vant fa droite entre les deux armées, fa gauche

éten Ine fur la montagne de Hennersdorf. Le

Prince pouvoit foutenir la ville, fans pouvoir
néanmoins empé herles impériaux de J’infulter.

Le Maréchal Daun, excité par le Prince Charles
de Sax+, fit bombarder la ville, Zittau a desrues

étroites, la plupart des toits font en bardeau le
feu y prit, le bardeau commiuuniqua l'incendie

aux différens quartiers de la ville à la fois, les
maifons s’écroulérent les paffages furent bou-

chés par les débris. Le Prince de Pruffe fe vit

obligé d'en retirer la garnifon les troupes qui
occupoient l’extrémité oppofée, ne purent re-
gagner l'armée, ne trouvant que des flammes

des ruines fur leur paffage, de forte que le
Colonel Dierke avec 150 pionniers le Colo-

nel Kleift avec go foldats du Margrave Henri
tombérent entre les mains des ennemis. La

ville de Zittau n’étant en elle-même d'aucune

conféquence, on ne fnt fenfible à ce malheur

qu’à caufe du magafin confidérable qui s'y
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trouvoit. Après qu’il eut été confumé par les
flammes, l’armée.du Prince de Pruffe 11e pouvant

tirer fa fubfiftance fon pain que de Dresde,
il auroit fallu tranfporter ce pain de 12 milles,

pour qu’il arrivât au camp; comme il fe
préfentoit des difficultés infurmontables à ce
tranfport, le Prince fut obligé de fe rapprocher

de fes vivres; il décampa de Zittau fans être

fuivi par l'ennemi, prit une pofition pour
l'armée aux environs de Bautzen.

Dès que le Roi fut informé de la perte de

Gabel, il fe propola d'évacuer Leutmeritz,
pour retourner en Saxe. La ville de Leutme-
ritz étoit vides les munitions de guerre
de bouche étoient déjà arrivées à Dresde,
comme il n’y avoit point de temps à perdre,

le Prince Henri paffa l'Elbe; après qu’il eut
rejoint.le Roi, l'armée alla fe camper entre Su-

lowitz Lowofitz, Mr de Nadafti, qui avoit
fuivi l'arrière-garde de S. A. R., attaqua les

grands gardes du camp; on le reçut vertement;

il fut repouffé avec perte, repafla prompte-
ment l’Elbe. Les jours fuivans l’armée fe re-

plia fur Linay, de là fur Nœllendorf fur
Pirna. Un détachement de 200 hommes de

x#bi 4
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nouvelles levées qui gardoit le Schreckenftein,

fut attaqué pris par Mr Laudon; les poftes
d'Auffig de Tetfchen furent évacués fans perte.

Le Roi laiffa le Prince Maurice à Gishubel; il
lui donna 14 bataillons 10 efcadrons, pour
défendre cette gorge, fe mit en marche avec

le rofte de fes troupes, voulant joindre le Prin-

ce de Pruffe à Bautzen. Ce Prince, qui étoit
tombé malade, quitta l'armée ne fit depuis
que languir. Le Roi s’avanca d'abord avec un
détachement de Bautzen à Weiffenberg; il en

délogea Mr de Beck, qui fe replia.vers Bern-
ftadt. Les arrangemens qu’il fallut faire pour
rétablir l’ordre dans les vivres préparer de
nouveaux caiffons, arrétèrent le Roi quinze
jours. Ce prince étoit preffé par les progres
des François à fa droite, des Ruffes à fa gau-
che; il étoit obligé de détacher; ce qui lui in-

fpira le deffein de marcher aux Autrichiens,
d'effayer de s'en délivrer, avant que de s’affoi-

blir par des détachemens; il fe mit en marche

le 16 pour Bernftadt; le Roi menoit la colonne

de la gauche, le Prince de Bronfwic celle de.
la droite. Ils penférent entourer Mr de Beck

fur une montagne près de Sohland, ce parti-
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fan ne fe fauva qu’en perdant une partie de
fon monde. On apprit à Bernftadt qu’un dé-
tachement des ennemis s’affembloit à Oftritz

Mr de Werner y fut auffitôt envoyé; il fut fur

le point de prendre Mr de Nadalti, dont il en-
leva le bagage, les troupes qui l'efcortoient.
On trouva parmi fes papiers des lettres origina-

les de la Reine de Pologne, qui donnoit des
avis à ce Général de tout ce qu’elle favoit des

Pruffiens, lui propofoit quelques projets de
furprife; le Roi envoya ces originaux à Mr de
Finck, Commandant de Dresde, pour les mon-

trer à la Reine, afin qu’elle comprit qu’on étoit

au fait de toutes fes menées. Le Roi détacha
5 bataillons de Bernftadt, pour prendre potte

à Gœrlitz, avec le gros de l'armée il marcha
droit aux Autrichiens Le Maréchal Daun
campoit encore à l'Eckartsberg; il ne fit faire
qu’un mouvement à fes troupes, pour qu’elles
préfentaffent le front aux Pruffiens. Ce pofte

étoit inattaquable; à la gauche une montagne
taillée en forme de baftion, hériffée de 60 piè-

ces de douze livres, flanquoit la moitié de fon

armées devant le front s'étend dans un bas-
fond le village de Wittgenau, le long duquel

M 5
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coule un ruiffzau entre des rochers efcaruês.
sois chmins fe préfentoient pour traver!er

cc vilaco, qui menoient à l'ennemi, dont
le plus large pouvoit contenir une voiture.
La droite du Varéchal s'appuyoit à la Neiile
au dclà de cette rivière campoit Mr de Nada-
fti avee la réferve de l’armée fur une hauteur,

d'où il pouvoit avec 30 pièces de gros calibre
balayer tout le front de l’armée impériale. Les

deux armées n’étoient féparées que par le fond

de Witgenau; toute la journée fe paffa à ‘fe
canonner réciproquement. Le lendemain on

fit paîler la Neifle à Hirfchfeld à un corps aux
ordres de Mr de Winterfeld, pour reconnoître

‘il n'y auroit pas moyen d'engager une affaire

avec Mr de Nadafti, ce qui auroit porté le Ma-

échal Daun à le fecourir, auroit donné lieu

un combat général. Mais la difficulté du
errain s'oppola encore à cette entreprife, il

allut y renoncer. Rien n’auroit été plus avan-

ageux pour le Roi dans ces circonftances que

‘engager une affaire décifive; il n’avoit point
e temps à perdre; un gros de François étoit

Erfiwt; l'armée du Duc de Cumberland étoit

cculée à Stade; le duché de Magdebourg
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la vieille Marche fe trouvoient expofés aux in-
curfions des François; une armée fuédoife avoit

pallé la Peene près d'Anclam; les troupes des

cercles étoient en mouvement pour s’avancer

en Saxe. Mais l’impoffibilité de combattre so.
dans, ce terrain difficile impraticable, la
néceilité de faire- de prompts détachemens,

obligèrent le Roi à fe retirer. L’infanterie fe
replia par ligne, fans que l'ennemi fit mine de

s'en appercevoir. L'armée marcha à Bernftadt,

fe campa fur les hauteurs de fauernick jus-

qu’à la Neilfe; au delà de cette riviere le corps

de Mr de Winterfeld s'étendit jusqu’à Rado-
meritz. On-envoya un détachement pour rele-

ver la brigade de Gœrlitz, avec laquelle Mr de

Grumbkow eut ordre de fe rendre en Siléfie,
pour nettoyer les frontières des partis enne-

mis, qui y commettoient des défordres, pour
veiller en même temps à la fureté de la forte-

reffe de Schweidnitz. Le Roi remit le com-
mandement de l'armée au Prince de Bévern, 3.
en lui adjoignant Mr de Winterfeld, auquel
proprement il donnoit fa confiance; il leur
recommanda furtout de couvrir avec foin les
frontières de la Siléfie; après quoi il partit avec
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18 bataillons 30 efcadrons pour s’oppofer

3

aux entreprifes des François des troupes de

l'Empire. Afin de ne point interrompre les

Ë

événemens de cette campagne, tous liés les uns

aux autres, nous n'avons pas fait mention de
la campagne de l’armée alliée, commandée par

le Duc de Cumberland; la liaifon des chofes
um

exige que nous en faffions à préfent une courte

récapitulation.
Campa- Dès le commencement d'Avril les François
“duNue 7, Occupérent les villes de Clèves de Wéfel,

Cuid on où ils ne rencontrérent auçune réfiftance. Le
land.

Comte de Gifors s’empara de Cologne, dont

{si
les François avoient deffein de faire leur place
d'armes. Mr d'Étrées, qui devoit prendre le

commandement de l’armée, y. arriva les pre-
miers jours du mois de Mai; il s’avança le 26

campa avec toutes fes troupes à Muntter.

Le Duc de Cumberland raffembla les, flennes

à Biclefeld, d'où il avoit pouffé un détache-
ment à Paderborn à l'approche de Mr d'Étrées,

dont l'armée fe campa à Rhéda. Le Duc fe re-
Al tira à Herford, fur quoi les François envoyé-
ui rent un détachement dans le pays de Hefle,
Hu

Lu)

FI

0TrE

il

qui n'y trouvant aucune oppofition, s’empara
nil

Hi
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de tout le landgraviat; Calfel même, qui en
eft la capitale, fe rendit aprés une foible réfi-

ftance. Le Duc de Cumberland ne voulant
faire ferme que derrière le Wéfer, felon le pro-

jet des miniftres de Hanovre, qui croyoient le
paffage de ce fleuve plus difficile que celui du

Rhin, le fit paffer à fes troupes fur les ponts
qu’il avoit fait préparer dans les villages de

Rhemun de Vlotho; il donna en même temps
des ordres pour qu’on travaillât à fortifier les

villes de Munden de Hameln; c’étoit y pen-
fer bien tard. Les François de leur côté fe

portérent fur Corbie; un de leurs détachemens

ayant paffé le Wéfer, donna lieu au Duc de
changer fa pofition, il fe campa la droite à
Hameln, la gauche à Afferde. Le Duc d’Or-
léans fit en même temps établir des ponts à
Munden pour y pafler le Wéfer. Le Duc de
Cumberland, qui s’attendoit à être attaqué
dans peu, rappela à lui tous fes détachemens,

les raffembla à Haftenbeck, dont on lui avoit

dépeint la pofition comme admirable. La droite

de fon armée s’y trouvoit bien appuyée, au
centre les troupes, fe replioient en forme de

coude, devant elles fe trouvoit un bois dans

Juilie:.



1t,u IST. DEF LA GUERRE
ce bois Ut ravin affez confidérable. L'armée

Hat
françoife s'approcha de celle des alliés; le 25 fe

ts di paffa en reconnoiffances de la part de Mr d’É-
trées, en canonnades de la part du Duc de

WE 266 Cumberland. Le lendemain les François atta-
Hi quérent fa gauche en fe gliffant par ce ravin
TE

y

H

HW

il

au fond du bois; il emportérent la batterie duai
centre des alliés. Le Prince héréditaire de
Bronfwic la reprit l'épée à la main, fit con-'

nm! noître parce coup d’eflai que la nature le defti-

FE noit à devenir un héros. En même temps un

colonel hanovrien nommé Breitenbach fe
Li 9détache de lui-même, raffemble les premiers

bataillons qu’il rencontre, entre dans le bois,

prend les François à dos, les chafle s’em-
pare de leurs canons de leurs drapeaux: tout

le monde croit la bataille gagnée par les alliés
Mr d'Étrées, qui voit fes troupes en déroute,

qi ordonne la retraite; le Duc d'Orléans s’y op-li

LE

il pofe; enfin au grand étonnement de toute
l'armée françoile on apprend que le Duc de

Cumberland eft en pleine marche, qu’il
fe replie fur Hameln. Le Prince héréditaire fut

A obligé d'abandonner cette batterie qu'il avoit

i reprile avec tant de gloire, la retraite fe fit
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avec tant de précipitation, qu’on oublia mé-

me cc brave Colonel Breitenbach qui avoit fi
bien mérité dans cette journée; ce digne officier

demeura feul maître du champ de bataille,

partit la nuit pour joindre l’armée, apportant
fes trophées au Duc, qui pleura de défefpoir de

s'être trop précipité la veille à quitter un champ

de bataille qu’on ne lui difputoit plus. Quel-
ques repréfentations que lui fiffent le Duc de

Bronfwic des généraux de fon armée, on ne
put jamais le diffuader de continuer fa retraite.

I marcha d'abord à Nienbourg, enfuite à Vor-

den, d’où il prit par Rotenbourg Bremer-
vœrde le chemin de Stade. Par cette manœu-
vre malhabile il abandonna tout le pays à la

difcrétion des François; Hameln fut d'abord
occupé par le Duc de Fitzjames; mais ce qu’il

y eut de fingulier de remarquable, fut que
Mr d'Étrées fut rappelé pour avoir remporté

une vidtoiree Le Duc de Richelieu, auquel
la cour donna le commandement de cette ar-

mée, arriva le 7 à Munden; il prit Hanovre,
le Duc d’Ayen Bronfwic, Mr le Voyer Wol-
fenbuttel, Il envoya le Prince de Soubife
avec un détachement de 25,000 hommes à

Août,
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Frfurt, où il devoit être joint par l'armée des

n

cercles un détachement d’Autrichiens. Il fe

l’Aller, fe campa à Verden. Mr d'Armen-
tières s'empara en même temps de Brème le

Î

à

11 Sept 1 de Septembre. L'armée françoife s’avança
E4

vers Rotenbourg, dans l'intention d'attaquer
le Duc de Cumberland elle ne l’y trouva plus;
ce prince s’étoit déjà replié fur Bremervœrde,

évitant depuis la journée de Haftenbeck tout

engagement avec l'ennemi. Des que le Roi eut

remarqué parles manœuvres du Duc de Cum-

berland qu'il fe bornoit à défendre le Wéfer,
il prévit tout ce qui en réfulteroit, rappela les
6 bataillons qu’il avoit dans cette armée, pour

les jeter dans Magdebourg, ce qui fe fit très-à-

propos, comme nous le verrons dans la fuite.
On voit par le tableau que nous venons de

préfenter, que le duché de Magdebourg étoit
menacé de l’invafion des François la ville
d'un fiège, que la Saxe alloit devenir la proie

de cette armée qui s’affembloit à Erfurt, que les

garnifons de Dresde de Torgau alloient être
perdues, enfin que Berlin, cette capitale fans

S



La

Suédois, qui avoient pénétré dans la Marche
uckerane, qui ne trouvoient qu’une poignée
de monde qui s’oppofât à leurs progrès. Dans
ces conjonclures les raifons les plus preffantes

Tia
LE
1h

demandoient qu’un corps de troupes marchât

contre tant d'ennemis. Le Roi fe chargea de
ce commandement, fe mit à'la tête de peu
de monde, pour ne point affoiblir fon armée

de Siléfie, qui avoit à combattre l'ennemi le
plus redoutable.

Le Prince de Bévern, auquel il reftoit 50 Août,
31bataillons 110 efcadrons, fe campa après le

départ du Roi à la Landeskrone près de Gœr-

litz Mr de Winterfcld plaça fon détache-
ment de l'autre côté de la Neilfe fur le Holz-

berg proche du village de Moys. Le Prince fit
‘tranfporter fon magafin de Bautzen à Gœrlitz.
Le Maréchal Daun le Prince de Lorraine fe Sept.
campèrent vis-à-vis de lui à Auffig, déta-

chèrent Mr de Nadafti à Schœnberg, pour ob-

ferver Mr de Winterfeld. Le Comte de Kau-
nitz venoit d'arriver à l’armée autrichienne,
pour s’aboucher avec les généraux régler les

ar

opérations ultérieures de la campagne. Mr de

Nadafti, pour lui faire fa cour, fe propofa d’at-

Ocuve poffi de F,.IT. T, III, N
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i

Ê. taquer le pofte de Mr de Winterfeld au Holz-

bers. Ce poîte n’étoit garni que de deux ba-
taillons, les dix autres du même corps cam-
poient à trois mille pas em arrière plus près de

7 Goœrlitz Le jour que l’attaque fe fit, Mr de
Winterfeld étoit auprès du Duc de Bévern,
avec lequel il avoit quelques arrangemens à

oi0; prendre; on vint lui dire que l’ennemi atta-
Hi quoit fon pofte; il y accourut; mais le Holz-LE

IPF

berg étoit emporté avant qu’il y arrivât; il vou-

lut en déloger l'ennemi, s'avança à la téte de
quatre bataillons, eut le malheur d’être ble ffé

fl

ti)
ï

1

mortellement. Mr de Nadatti, content de l’a-
vantage qu’il venoit de remporter, {fe retira de
lui-même à Schœnberg; les Pruffiens perdirent

1200 hommes à cette affaire, nombre de bra-

ves officiers Mr de Winterfeld mourut de fa
bleffure, fut d'autant plus regretté dans ces
circonftances, qu’il étoit l’homme le plus né-
ceflaire, à l'armée du Prince de Bévern, que

lH
le Roi n’avoit compté que fur lui dans les me-

fures qu’il avoit prifes pour la défenfe de la Si-

léfie. Le lendemain de cette affaire le Prince de

Bévern leva fon camp; il le rendit par Catho-

lifch Hennersdorf Naumbourg à L'gnitz,
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négligea de prendre le camp de Læwenberg ou
celui de Schmutleifen, par lesquels il auroit
couvert la Siléfie; non content d’abandon-
ner les frontières, il acheva de s’affoiblir en dé-

tachant 15,000 hommes, qu'il jeta dans diffé-
rentes places. Ces fautes entrainérent les mal-

heurs qui l'accablérent à la fin de la campagne.
Le Maréchal Daun fuivit les Prufliens; il mar-

cha par Lœwenberg Goldberg, fc esmpa
fur les hauteurs de Wahlftadt. Les Pruifiens
étoient gans un fond, la droite à Lignitz, la

2

Katzbach à dos, la gauche au villige de
Beckren; ils avoient tout à craindre dans ce
terrain, un ennemi entreprenant en eût profité

le Maréchal Daun ne l'étoit pas. Cependant
une aptés-midi, animé par le vin par les
difcours du Chevalier'de Montazet, le Prince
de Lorraine voulut emporter quelque avantage
fur l’ennemi il fit avancer huit à dix bataillons

de grenadiers du canon, avec lesquels il fit

attaquer le village de Beckren. Ce détache-
ment étoit trop foible contre une armée; il n’é-

toit point foûtenn; il fut repouffé par les trou-
pes que le Prince de Bévern fit avancer de la

ligne pour foutenir le village; le régiment de

N 2
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Pruffe infanterie fe diftingua furtout à cette
aétion. Cet effai fit comprendre au Prince de

Bévern que fa pofition étoit mauvaife, fon
camp mal pris, fa fituation hafardée. Appré-

hendant d'être attaqué le lendemain avec des

forces plus confilérables, il repafla la nuit mê-

me la Katzbach, marchant à Parchwitz, il
y trouva un corps d'impériaux qui lui dis-
phita le paffage de la Katzbach; il fit des ponts

fur l'Oder, palfa ce fleuve fe rendit par fa
rive droite le 1 d'Of‘tobre à Breslau; ayant
repailé l'Oder fur le pont de la ville, il prit
pofte derrière le petit ruiffeau de la Lohe, où

il fe retrancha; les Autrichiens fe placérent
vis-à-vis de lui à Liffa. La cour de Vienne
avoit négocié des troupes de l’Éleéteur de Ba-

vière du Duc de Wurtemberg, qu’elle en-
voya alors en Siléfie; ces corps fe joignirent à

la réferve de Mr de Nadatti aux .environs de

Schweidnitz, dont ils devoient faire le fiége.
Nous fufpendrons pour quelques momens le

récit de la campagne de Siléfie, pour fuivre le

Roi dans fon expédition contre les François.

I! fe rendit d'abord à Dresde, d'où il
détacha Mr de Seidlitz avec un régiment de
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houfards un régiment de dragons pour Leip-

fic, afin de donner la chaffe à Mr de Turpin,
qui avec des troupes légères rodoit du côté de
Halle. Les François fe retirèrent à l'approche

des Pruffiéns, de forte que Mr de Seidlitz de-
veränt inùtile dans cette partie, vint rejoindre

le Roi entre Grimma'& Rœthà; de Rœtha
les troupes martchérent à Pégau; l'ennemi y

avoit détaché ‘deux régimens de houfards im-

périanx,» Ceczeni Efterhafi Cette ville eft
fituée de l’autre côté de l’Elfter, fur laquelle
un pont de pièrre aboutit à la porte. L'’en-
mem avoit garni cette porte quelques toits

des maifons voifires, pour ‘en défendre l'en-
trée. Mr de Seidlitz fit mettre pied à terre
à üne centaine de houfards, qui forcérent la

porte; le gros lu régiment les fuivit entra
dans Pégau au pleingalop; Mrs de Seculi
de Kleift traverfent'Tlà ville en fottant par la

porte oppofées; ‘ils trouvent ces deux régimens

ennemis poftés derrière un chemin creux; ils

les attaquent, les renverfent, les pourfuivent
jusqu’à Zeitz, en ramènent 350 prifonniers.

Le lendemain’ l’armée du Roi fe porta fur
Naumbourg; l'avant-garde y rencontra 6 efca-

N3
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drons de ceux qu’elle avoit battus la veille ils
furent bicntôt dilhpés, perdirent furtout
beauconp de monde en pallunt le pont de la
Siale, proche de Schul-Pforte; on rétablit ce

pont, les troupes le paîlérent, pour.fe ren-
dre-à But:ftett. Ce fut là, qu’on reçut la nou-
velle_de cette fameufe convention fignée entre

le Duc de Cumberland le Duc de Richelieu
à Clofler-Seven: ce traité fut, négocié par un
Comte Lynar, Miniftre du Roi de Danemarck
il y fut fMlipulé qne les hoflilités celleroient; que

les tronpes de HefTe, de Bronfwic de Gotha
feroient renvoyées dans leur ‘pays; que celles
de Hanovre, demeureroient tranquillement .à

Stade à l’autre bord de Eike dans un diftri
qui leur fut affigné; on ne régla rien touchant
l’éle‘torat de Hanovre, ni contributions, ni
reflitutions, de forte que cet. État fe trouvoit

abandonné à la difcrétion:des François. À peine

cette convention fut- elle -conclue, que fans
en attendre la ratification, Je Duc de Cum-
berlind s'en retourna en Angleterre, le
Duc de Richelieu fe prépara de fon côté à
faire une invafion dans la principauté de Hal-
berltadt.
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Vers ce temps-là on intercepta dans l'ar-

mée pruffienne des lettres du Comte Lyner au
Comte de Reufs; ces deux hommes étoient de

la fee qu'on nomme Piétiftes. Le Comte Ly-
nar, en parlant à fon ami de cette négociation,

lui dit: ,L’idée qui me vint de faire cette con-
svention, étoit une infpiration célefte, le St
,Efprit m'a donné la force d'arrêter les progrés

des armes françoifes, comme autrefois Jofué

satréta le foleil; Dieu tout- puiffant, qui tient
l'univers en fes mains, s'eft fervi de moi in-
digne, pour épargner ce fang Inthérien, ce
précieux fang hanovrien qui alloit étre répan-

»dit, Le malheur a voulu que le Comte Ly-
nar s'eft applapdi tout feul; nous le laifferons

entre Jofué le foleil, pour revenir à des
objets plus importans. Cette indigne conven-
tion acheva .de déranger les affaires du Roi; fa

foi- difante armée étoit de 18,000 hommes,

il fe trouvoit réduit à faire un détachement
pour couvrir Magdebourg, ou pour en renfor-
cer Ja garnifon. Cependant, comme Mr de
Soubife fe trouvoit à Erfurt, il voulut tenter les
moyens de l'en éloigner, afin de pouvoir s'af-

foiblir enfuite avec moins de danger. Il s’a-

N4
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vança pour cet cffct à Frfurt avec 2,000 che-
vaux, un bataillon franc, deux bataillons
de grenadiers; fa furprife fut extrême, lors-
qu’il vit l’armée françoife décamper de la Cy-
riacsbourg en fa préfence. Mr de Soubife ne
fe croyant pas en fureté à Erfurt, fe retira ef-
feCtivement à Gotha. À peine fit- il parti

qu’on fomma Erfurt de fe rendre, l'on con
vint par la capitulation, que le Pétersberg de-
meureroit neutre, que la ville ferdit oecupée

par les Pruffiens, que l'ennemi évacueroit
la Cyriacsbourg. Dés que les troupes eurent
pris une efpèce de'pofition auprés d’Erfurt, le

Prince Ferdinand de Bronfwic partit de- l'’ar-
mée avec 5 bataillons 7 efcadrons, pour
couvrir Magdebourg, tenir tête à l’armée dedi

Mr de Richelieu. Ce Prince pouvoit encore fe
renforcer de 6 bataillons, qu’il'auroit tirés de la

place; mais ces mefures, les feules que l’on
pût prendre dans ces conjontlures étoient foi-

bles, infuffifantes pour réfifter à 50,000 Fran-

çois. Le Prince Ferdinand, bien réfolu de
fuppléer par fon habileté au peu de moyens

qu’on lui fourniffoit, prit un détour pour fe
rendre à Magdebourg; en marchant par Egeln,
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il donna fur le régiment de Lufignan, dont il
fit -400 hommes prifonniers; de là il vint fe
pofter fièrement à Wanzleben, d’où il fembloit
défier Mr de Richelieu, qui campoit à Halber-
ftadt. Les partis pruffiens eurent de la fupé-
riorité fur les François pendant toute la fin de

cette campagne, il fe palla peu de jours
qu’ils n’amenaffent des prifonniers au Prince.
Dans l’état où fe trouvoit le Roi, il falloit avoir

recours à tout, employer la rufe la négocia-
tion, enfin tous les moyens poffibles pour
adoucir la fituation des affaires; d’ailleurs on ne
perdoit, en faifant des tentatives, que la pcine

d'avoir imaginé des expédiens frivoles. Dans
cette intention le Colonel Balby partit déguifé

en bailli, pour fe rendre auprès du Duc de
Richelieu; il connoiffoit ce Duc, avec lequel
‘îl avoit fait quelques campagnes en Flandre.
Balby devoit faire des propofitions pour rame-

ner la cour de Verfailles à des fentimens plus

doux plus pacifiques; il s’apperçut que le
Duc de Richelieu fe défiant de fon crédit, ne
ctoyoit pas avoirailez d'influence auprès du mi-

niftère du Roi, pour changer leur fyflème
leur opinion fur l'alliance avec la maifon d'Au-

N 5
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triche, alliance qui récemment conclue plaifoit
par fa nouveauté même. Cet émiffaire voyant

que tout ce qu’il pourroit dire fur ce fijet ne
méneroit à rien, fe rabattit à dernander au Duc

qu'il voulût au moins avoir quelques ménage=

mens pour les provinces du Roi où il faifoit
la grcrre.

Bientôt le Roi fut encore obligé d’affoi-
blir fon armée par un nouveau détachement;

il envoya le Prince Maurice à Leipfic avec
10 bataillons 10 efcadrons, pour sy tenir
dans une pofition centrale, d'où il fût à portée

de fe joindre dans le beflvin au Roi, ou au

Prince Ferdinand, d’où il pût avoir l’œil
fur Mr de Marshall, campé à Bautzen avec
15,000 Antrichiens; ce derniet corps inquiétoit
avec d’autant plus de raifon, que la Luface
étant ouverte, on avoit à craindre qu’il ne fit

une irruption dans l’éleétorat n’allit même à
B.slin. Cette capitale étoit également menacée
du côté de la Poméranie par les Suédois, dont

Mr de Manteufel avec 500 houfards quatre
bataillons retardoït les progrès. Après que ces

deux corps eurent quitté le camp d’Erfurt, il

ne refta plus au Roi que 8 bataillons 27 ef
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cadrons. Si l'ennemi s’étoit apperçu de la foi-

blefle de cz corps, il n’eft pas douteux qu’il ne
fe fût mis en atlion; c’eft.ce qu’il falloit empé-

cher fur toute chofe, ce qui fit recourir à dif-

férens expédiens, pour en impofer au peuple
d'Erfurt, aux François mêmes; par cette rais
fon les troupés ne campèrent point; l’infanterie

étoit répandue, dans les villages voifins de la

ville; en la fit changer à différentes reprifes de

quartiers, comme chaque fois les régimens
changeoient auffi de nom, cela multiplioit l’ôr-

dre de.bataïlle que les efpions recueilloient avec

foin, pour en inftruire le Prince de Soubife.
Deux jours, après que les Prufliens eurent pris
Erfurt, le Roi fit une reconnoiflance vers Gotha

avec 20 efcadrons de houfards de dragons,
pour eflayer:fil'on. n’en :pourroit pas déloger
ces deux régimens, de -houfards'impériaux fi

fouvent battus cela réuffit au delà de ce qu’on
devoit efpérer; l'appréhenfion que ces houfards

avoient des Pruffiens, précipita leur retraite;
proche ‘de Gotha ils avoient un défilé à pafler,

où ils perdirent 180 hommes; on les pourfui-

vit même jusqu’à la vue d’Eifenach, où cam-

poit Mr de-Soubife, qui yenoit d'être joint
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par le Prince de Hildbourghaufen, Gériéral en
chef de l’armée des cercles. La maifon ‘ducale
fut charmée de fe voir débarraffée de ces hôtes

indifcrets; elle avoit également à fe plaindre
des François des Autrichiens: les François
avoient commis des violences au château, dont

ils avoient enlevé les canons: les‘officiers
autrichiens, peu, mefurés dahs”lèurs'’ propos,
s’étoient comportés '‘avet Ané- dirogance -non

convenable envers des princes fouverains d'uhé

des plus anciennes maifons de l’Empire. Mr de

Seidlitz demeura avec -cette cavalerie à Gotha,

pour veiller de là fui les mouvemens de l’en-
nemi, avertir à temps la petité aïmée-d’ Er-
furt, afin que dans-le befoin elle pût fe replier

avant l'approche de l'armée d'Eifenach. Peu
de jours après il fut attaqué par-uh corps bièn

fupérieur au fien. Le Prince ‘de Hildbourg-
haufen voulut fignaler fon ‘commandement

par un coup d'éclat; ‘il propofa: au Piinte de
Soubife de déloger les Pruffiens de ‘Gotha:
Tous deux fe mirent en marche avec les gre-

nadiers de leur armée, la cavalerie autrichien

ne, Laudon fes pandours, toutes les
troupes légères de l'armée françoife. Mr de
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Seidlitz fut averti à temps du projet que les
ennemis formoient contre lui; bientôt 1l les
vit paroîtres une colonne de cavalerie embraf-

foit Gotha par la droite, en cheminant fur la

crête des hauteurs qui vont vers la Thuringe;
une-autre colonne de cavalerie ayant les hou-

fards devant elle, venoit à gauche du côté de

Langenfalza; les pandours à la tête des grena-
diers formoient la colonne du centre. Mr de
Seidlitz s’étoit mis en .bataille à une certaine
diftance de-Gotha, les houfards en première

ligne, les dragons de Meinicke en feconde; il
avoit envoyé les dragons de Czettritz à un dé-

filé qui étoit.à un demi-mille derrière lui, avec
ordre de fe mettre fur un rang, pour former
un front étendu qui pût en impofer aux enne-
mis; ce qui n’empéchoit pas que ce régiment
ne fût très- à portée de protéger fa retraite, s’il

s’étoit vu obligé de céder au nombre. Cette
manœuvre habile rulée fit prendre le change

au Prince de Hildbourghaufen il penfa que
l’armée pruffienne, qu’il croyoit confidérable,
étoit en marche pour foutenir Mr de Seidlitz,

que cette grande ligne de cavalerie qu’il
découvroit,, alloit inceffamment fondre fux

Oétobre.

13
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lui. Mr de Seidlitz s’apperçut, par la conte-
nance mal affurée des houfards autrichiens;
que fon ftratagème faifoit impreffion; il les

poulfa infenfiblement, de choc en choc ga-
nant toujours du terrain, il les obligea à re-
paller ce défilé où ils avoient peu de jours au-'

paravant tant fouffert; la colonne de cavalerie
qui faifoit la droite des ennemis, fe retira en
même temps. Mr de Seidlitz alors envoya
quelques houfards dragons dans Gotha; ils
y entrèrent précifément comme le Prince de

Darmitadt avec les troupes des cercles com-

mençoit à s’en retirer, y firent nombre de
prifonniers. La précipitation avec laquelle le

Prince de Darmftadt abandonna Gotha, pen-

fa devenir funefte à Mr de Soubife; il étoit
au château, ne s'attendoit pas à une auffi

prompte évacuation; il n’eut que le temps de
fe jeter à cheval pour s’enfuir bien vite: 160
foldats trois officiers de marque furent pris
dans cette journée par les Pruffiens. Tout au-

tre officier que Mr de Seidlitz fe feroit applandi

de fe tirer de ce mauvais pas fans perte; Mr

de Seidlitz n'auroit pas été fatisfait de lui- mé-

,me, s'il ne s’en fût pas tiré avec avantage.

A
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Cet exemple prouve que la capacité la réfo-

lution d’un général décident plus à la guerre
que le nombre des troupes. Un homme mé-
diocre, qui fe fût trouvé dans de parelilzs cir-

conftances, découragé par l'appareil impofant
des ennemis, fe feroit retiré à leur approche

auroit perdu la moitié de fon monde dans une
affaire d’arrière- garde, que cette cavalerie fu-

périeure auroit engagée au plus vite. Le bon
emploi de ce régiment de dragons étendu
montré de loin à l'ennemi procura à Mr de
Seidlitz le moyen d'acquérir beaucoup de
gloire dans une affaire aufli épineufe.

Le Roi n’avoit pu jusqu'alors que tenir les

chofes en fufpens; il ne pouvoit rien entre-
prendre devoit tout attendre du bénéfice du

temps. Il fe tint tranquillement à Erfurt, jus-
qu’à ce qu’il apprit qu’un détachement fran-
çois de l’armée de Weftphalie étoit en chemin

pour fe rendre par la HcfTe à Langenfalza.
Comme il ne devoit pas attendre l’arrivée de
ce corps, qui pouvoit Ini tomber à dos, il ré-

folut de fe retirer avant fon approche. Le bruit
fe répandant d’ailleurs que Mr de Haddick tra-
verfoit la Luface pour pénétrer dans le Brande-
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bourg, le Prince Maurice avoit été obligé de
gagner Torgau à tire d’aile; il devoit vraifem-
blablement pouffer de là jusqu’à Berlin. Le
Roi n’ayant donc aucun fecours, à attendre, ne
jugea pas à propos de prolonger davantage

fon féjour à Erfurt, pour ne rien hafarder
mal à propos, il fe replia fur l’Eckartsberg des

courriers fréquens y arrivèrent de Dresde; Mr de

Finck marquoit que le corps de Marshall étoit
fur le point de quitter Bautzen, pour fuivre ce-

lui de Haddick; il étoit certain que le Prince
Maurice n’étoit pas affez fort pour réfifter à
ces deux Généraux cela fit réfoudre le Roi à

lui mener un renfort. Les troupes repaflérent
la Saale à Naumbourg; le Maréchal Keith fe
jeta avec quelques bataillons dans Leipfic; le

Roi pafla l'Elbe à Torgau, marcha fur An-
naberg, où il apprit que la ville de Berlin
en avoit été quitte pour une contribution de

200,000 Écus qu’elle avoit payée aux Autri-
chiens; que Mr de Haddick n’avoit pas attendu

l’arrivée du Prince Maurice pour fe retirer,
que Mr de Manhall étoit demeuré immobile

dans fon camp de Bautzen. La première idée

qui lui vint alors, fut de couper la retraite à

Mr



DE SEPT ANS. 209
Mr de Haddick; il fe rendit en conféquence à
Herzberg. Le Prince Maurice étuit fur fon re-
tour, le Roi voulut l’attendre, parce que
Haddick avoit déjà repafîfé Cottbus; il de-
meura quelques jours dans cette pofition, pour
s’éclaircir fur les projets ultérieurs des François,
qui devoient décider du parti qu’il avoit à pren-

dre, foit de s’oppofer à leurs entreprifes, foit, au

cas que la campagne de Thuringe fût finie, de
tourner vers la Siléfie, pour dégager Schweid-

nitz, dont Mr de Nadafti commençoit à former

le fiége.
Mais les ennemis entraînèrent le Roi dans

des opérations qu'il ne pouvoit pas prévoir
alors. Le départ ‘des Pruffiens d'Erfurt enga-

gea Mr de Soubife à pafler la Saale à s’ap-
procher de Leipfic; le Maréchal Keith en don-
na avis, demandant avec empreffement des fe-

cours: il fallut accourir au plus preffé, Le Roi
prit fur le champ avec {à petite troupe le che-

min de Leipfic; 21 nettoya d’abord la rive
droite de la Muide, où Mr de Cuftine s’étoit

‘hvancé avec quelques brigades; après quoi il

entra à Leipfic, où il fut joint par le Prince
Maurice, par le Prince Ferdinand de Bron-
Oeuv. pofh. de Fr, II. T. III, O

26.

25.
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fwic. On fe rendit d'abord maître de la grande

chauffée qui mène à Lutzen. Le 30 l’armée fe

trouvant raffemblée, elle alla fe camper à Alt-

ranitædt, d’où Mr de Retzow fut détaché en
avant pour garder le défilé deRipach. La nuit
même le Roi fe mit en marche pour tomber

fur les quartiers ennemis difperfés à l’entour de

Weiflenfels; ils fe fauvérent, hors celui de
Weiffenfels On attaque les trois portes de la
ville, avec ordre aux officiers de gagner fans
délai le pont de la Saale, pour qu’on fût maî-

tre de ce paffage important. La ville fût forcé,
on y prit 500 hommes; mais ceux de la garni-
fon qui s’étoient fauvés, avoient mis le feu au
pont couvert, qui étant tout de charpente

s’embrafa facilement; il n’y eut pas moyen
d’éteindre l'incendie, parce que l'ennemi em-
busqué derrière les murs à l’autre bord faifoit

un fi gros feu de mousquéterie, que tous ceux
qui s’empreffoient à conferver le pont, étoient

tués ou bleffés. Bientôt de nouvelles troupes
parurent de l’autre côté de la rivière, dont le
nombre, qui alloit toujours en groffiffant, con-.
vainquit de l'impoffibilité de tenter le paffage de
la Saale à cet endroit. Mais comme ce n’étoit
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que Ja tête de l’armée qui étoit arrivée à Weif-

fenfels, que la partie la plus confidérable
des troupes étoit encore en pleine marche, on

leur fit prendre la direCion de Merfebourg,
dans l’efpérance de pouvoir fe fervir du pont

de cètte ville,
Lorsque le Maréchal Keith y arriva, il trou- Noveme

va que les François y étoient établis que le bre.

pont étoit rompu; il ne balança pas fur le
parti qui lui reftoit à prendre; il prit quelques

bataillons, fe rendit à Halle, dont il délogea
les François, rétablit le pont qu’ils y avoient

également détruit L'armée du Roi fe trou-
voit donc alors avoir fa droite à Halle, fon cen-

tre vis-à-vis de Merfebourg, fa gauche à
Weilffenfels, couverte par la Saale, alfurant fa
communication derrière cette rivière par des
corps détachés, qui veilloient également fur les

démarches des ennemis. Le Maréchal Keith
paffa le premier cette rivière proche de Halle.
Sur ce mouvement, qui ne pouvoit être d’au-

cune conféquence pour les François, Mr de
Soubife abandonna tous les bords de la Saale,

fe replia fur le village de St Michel. Les
Pruffiens employérent ce jour la nuit fui-

“Oa
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vante à rétablir les ponts de Weiffenfels de
Merfebourg; le 3 de grand matin le Roi
le Prince Maurice les ayant paffés, leurs co-
lonnes celle du Maréchal Keith fe dirigérent
fur Rosbach, où elles avoient ordre de fe join-

dre Le Roi fe détacha pendant la marche
avec quelques cavalerie, pour reconnoître la
pofition des ennemis; elle étoit des plus mau-
vaifes Les houfards par étourderie pouflérent

jusques dans le camp, enlevérent des che-
vaux de la cavalerie, des foldats qu’ils arra-
chèrent de leurs tentes; ces circonftances, join-

tes au peu de précautions des généraux fran-
çois, déterminèrent le Roi à marchier le lende-

main pour les attaquer.
L'armée quitta fon camp avant la pointe

du jour; toute la cavalerie faifoit l'avant-garde.
Lorsqu'elle arriva fur les lieux d’où on avoit la

veille reconnu le pofte des ennemis, elle ne

les y trouva plus; fans doute que Mr: de Sou-
bife ayant fait réflexion furla défeétuofité de fon

camp, en avoit changé la nuit même; il avoit
étendu fes tronpes fur une hauteur devant la-

quelle regnoit un ravin; fa droite s’appuyoit à

un bois qu’il avoit fortifié d’un abatis de
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trois redoutes garnies d'artillerie; fa gauche

étoit environnée par: un grand étang qu’on ne

pouvoit pas tourner.-- L'armée du Roi fe trou-
voit trop fdible en infanterie pour brusquer un

poîte. auffi formidable; pour peu que la dé-
fenfe eût été opiniâtre, on ne l'auroit emporté

qu’en.y facrifiant vingt mille hommes. Le Roi
jugaa-que cette-entreprife furpaffoit fes forces,

il..envoya. des ordres à l'infanterie de paffer
uri défilé marécageux.qui fe trouvait près de là,

pour prendre le champ de Braunsdorf; la cava-

letie la fuivit faifant l’arrière-garde. Dès que

les François virent que les troupes pruffiennes

fe replioienty- ils. firent avancer leurs piquets
avec de, l’axtillerie,, canonnèrent beaucoup,
mais fans effet! Tout ce qu’ils avoient de mu-

ficiéns‘& de trompettes, leurs tambours leurs
fiftes fe faifoient entendre, comme s'ils avoient

gagné une viltoire, Quelque peu agréable
que fût ce fpeCtacle pour des gens qui n’avoient

jamais craint d’ennemi, il fallut dans ces circon-

ftances le confidérer d'un œil indifférent, op-
pofer le flegme allemand à la pétulance à la
gaieté françoife. On apprit la nuit même que 5.
l'ennemi faifoit un mouvement de fa gauche à

"O3
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fa droite, les houfards fe mirerit en campagne
dès la pointe du jour; ils entrérent dans. le
camp que les François venoient de quitters

apprirent des payfans qu’ils ayoient pris le
chemin de Weiffenfels. Peu aprés un corps
affez confidérable fe forma vis à vis de la
droite des Pruffiens; il avoit l'air d’une arrière=

garde, on d’une troupe qui couvre la marche,
d'une armée. Les Prufliens, tenoïent peu: de

compte de ces mouvemens, parcé que leur
camp étoit couvert, tant le front que les deux

ailes, par un marais impraticable, qu’il n’y
avoit que trois chauffées étroites par lesquélles

on pût venir à eux. On ne pouvoit donc fup=

pofer que trois deffeins à l'ennemi: celui de
fe retiret par Freybourg, dans la haute Thu=
tinge, parce que les fubfiftances lui man=-

quoient; celui de prendre Weiffenfels, dont
cependant les ponts étoient détruits, ou enfir
celui de gagner Merfeboutg avant le Roi, pour

lui couper le paffage de la Saale. Or l'armée

pruffienne en étoit beaucoup plus près que
celle des François. Cette manœuvre étoit d’au-

tant moins à craindre, qu’elle menoit à une
bataille dont on pouvoit fe promettre un fuccès
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heureux puisqu'on n’auroit point de pofte à
‘forcer. Le Roi envoya beaucoup de partis en
campagne, attendit tranquillement dans fon
camp que les intentions des ennemis fe fuffent

plus 'clairemient -développées; car un mouve-
ment précipité, ou fait à contretemps, auroit

tout gâté. Des nouvelles, tantôt fauifes, tan-
tôt vraies, que rapportoient les batteurs d’e-
‘frade; entretinrent cette incertitude jusques

vers midi, qu’ün apperçut la téte des colonnes

françoifes, qui à une certaine diftance tour-
noïent la gauche des Pruffiens. Les troupes
des cercles difparurent auffi infenhblement de

leur ancien camp, de forte que ce corps qu’on

‘prenoit pour une arrière- garde, qui'étoit en
effet la réferve de Mr de St Germain, demeura
Æeul vis-à-vis des Pruffiens. Le Roi fut lui-
même reconnoîtré la marche de Mr de Soubife

fut convaincu qu’elle étoit dirigée fur Mer-
febourg; les François marchoient très-lente-
‘ment, parce qu'ils avoient formé différens ba-

-taillons en colonnes, ce qui les arrétoit chaque
fois que les chémins étroits les obligeoient de

{fe rompre. Il étoit deux heures lorsque les Pruf-

fiens abattirent leurs tentes; ils firent un quart

O4
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de convetrfion à gauche fe mirent en marche.

Le Roi côtoya l’armée de Mr de Soubife fes
troupes étoient convertes parle marais qui vient

de Braunsdorf, qui.s’étendant à un grand
quart de lieu de là, fe perd à 2,000'Ppas de
Rosbach. Mr de S.idlitz faifoit l'avant-garde

avec toute la cavalerie; il eut ordre de fe glif-
fer par des bas- fonds -dont cette contrée eft
remplie, pour tourner la cavalerie françoile
fondre fur les têtes de leurs colonnes,, avant

qu’elles euffent le temps de fe former. Le Roi

ne put laifler au Prince Ferdinand, qui com
mandoit ce jour-là la droite de l’armée, que lès
vieilles gardes de la cavalerie,s qu'il. mit-fur un

rang pour en faire montre; ce qui fe pouvoit
d'autant mieux, qu’une partie du marais. de
Braunsdorf couvroit cette droite, Les deux
armées en fe côtoyant s’approchoient toujours
davantage. L'armée du Roi tenait foigneufe-

ment une petite élévation qui va droit à Ros-

bach; celle des François, qui ne connoifloit
pas apparemment le terrain, marchoit par un
fond. Le Roi fit établir une batterie fur cette
hauteur, dont les effets devinrent décififs dans

J'altion. Les François en établirent une vis-
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à- vis dans un fond, comme elle tiroit de
bas en haut, elles ne produifit aucun effet.
Pendant qu’on.prenoit ces arrangemens de part

d'autre, Mr de Seidlitz avait tourné la droite

des ennemis, fans qu’ils s’en apperçuffents
it fondit alors avec impétuofité fut cette cava-
lerie; les deux régimens autrichiens formèrent

un front, foutinrent le choc; mais fe trou-
vant abandonnés par les François, l’exce-
ption du régiment de Fitzjames qui donna, ils

furent presque entièrement détruits. L'infan-
terié des: deux' armées étoit encore en marche,

leurs têtes. n'étoient qu’à la diftançe de cinq

cents pas:.le Roi auroit voulu gagner le village
de Reichardswerben; mais comme il reftoit 600

pas, à fairé pour -y arriver qu’on s’attendoit

d’un moméênt-à l’autre à voir l’aClion s'engager
i} y détaçha-Je Maréchal Keith avec 5 bataillons,

en quoi confiftoit toute fa feconde ligne; le
Roi s’avança en même temps à 200 pas des
deux lignes françoifes, s’apperçut que leur or-

dre de bataille étoit compofé de bataillons en co-
lonnes alternativement enlacés dans des batail-

lonsétendus. Cette aile de Mr de Soubile étoit

en l'air, la cavalerie pruffienne étant occupée

O 5
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à pourfuivre celle des ennemis, on ne put fe
fervir que de l'infanterie pour déborder l'aile
dans cette vue le Roi mit en ligne deux batail-

lons de grenadiers qui faifoient un crochet à

fon flanc gauche; ils eurent ordre, au moment
que les François avanceroient, de faire une demi-

converfion à droite, ce qui les portoit néceffai-

rement fur le flanc de l'ennemi. Cette difpo-
fition fut exécutée ponctuellement. Auffi dès

que les François avancérent ils reçurent le‘ feu

de ces grenadiers en flanc, après avoir effuyé

tout au plus trois décharges -du ‘régiment dè
Bronfwic, on vit que leurs colonnes fe pref-
foient vers la gauche; elles eutent'bientôt ref)

ferré ces bataillons étendus qui les féparoient;
la maffe de cette irifanterie devenoit dé moment

en moment plus groffe, plus lourde, plus
confufe; plus elles fe précipitoit fur fa gauche,
plus elle étoit débordée par le front des Pruf-
fiens. Tandis que le défordre:alloit en croif-
fant dans l’armée de Mr de Soubife, le Roi fut

averti qu’un corps de cavalerie ennemi fe pré-
fentoit derriére fes troupes; il fit raffembler en

hâte les premiers efcadrons que l’on put trou-

ver; à peine les eut-il oppofés à ceux qui fe



DE SEPT ANS. 219
montroient. derrière fon front, que ces derniers

fe retirérent.avec promptitude; alors les gar-
des du corps le gendarmes ‘furent employés
contre l'infanterie françoife, qui fe trouvoit dans

le plus grand défordre; la cavalerie l'attaqua

l'ayarit facilement difperfée,, elle fit un nombre

confidérable de François prifonniers. Il étoit
&heures du foir ‘quand ce choc fe donna le
temps--étoit. couvert, l'obfcurité fi grande;
qu’il yrauroit eurde l’imprudence à pourfuivre

l'ennemi, quelle que. fût là confufion dans la-

quéllé continuoit.fa déroute. Le Roi fe con-
tentä d’ervoyer à fa poutfuite différens partis
de cuiraffiers, de dragons de houfards,: dont
aucun ne paffoit 30 maîtres. Pendant cette
attion. 10 bataillons de la droite des Pruffiens

avoient gardé le fufil fur l'épaule fans chargers

le Prince Ferdinand de Bronfwic, qui les com-
mandoit, n’avoit pas quitté le marais de Brauns-

dorf, fervant à couvrir une partie de fon fronts

il ‘avoit chaffé les troupes des cercles qui lui

étoient oppolées, par quelques volées de canon,

leur avoit fait lâcher le pied. Il n’y eut que
7 bataillons de l’armée du Roi qui furent dans

le feu, tout l'engagement du combat jus-
fi
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qu’à la décifion ne dura qu’une heure demie:
Le lendemain le Roi partit dés la::pointe: dû
jour avec les houfards les. dragonss il fuivit
les traces des ennemis, qui s’étoient retirés par
Freybourg. L'infanterie eut ordre..de prendré
le -même chemin; l'arrière garde: françoife  ÿ

Étoit encore; les, dragons mirent piéd:à terre
chaffèrent: des:jardiris quelqués détachemens

ennemis” ênfuite on fit des difpofitions pour
attaquer le château; mais l'einemrilen.attendit

pas l'exécution, il repañfa l'Unfitut en hâte-&
brûla- fes ponts. Les détachemens: que lé’Roi
avoit faits la veille arrivèrent alors ‘fucceffive-
ment; les uns amenoient des officiers,: d'autres

des. foldats, d'autres des canons, enfin aucun

d'eux ne revint les ‘mains vides: On-travailla te-

pendant avec tant de diligence à'rétablirle pont

de l’Unftrut, qu’en moins d’une-lieure il fut en
état de fexvir. L’armée de Mr de Soubife s’étoit

répandue par tant de chemins, -qu’on ne favoit
lequel fuivre. Les payfans affuroient que le plus

grand nombre des fuyards avoit pris la route

de l’Eckartsberg, le Roi y marcha avec fes
troupes; pendant toute cette journée le nombre

des prifonniers augmenta, tousles détachemens
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envoyés en différens lieux en amenérent. Ce-

pendant’ on trouva l’Eckartsberg garni par un
corps des cercles, qui pouvoit être de 5 à 6,000

hommes. Le Roi, qui n’avoit d’autre infanterie

que les volontaires de Meyer, les embusqua
avec des houfards dans un bois voifin de ce
camp avec ordre d’allarmer l’ennemi toute la
nuit Les ennemis, mécontens de ce qu’on
troubloit leur fommeil, abandonnèrent leur

pofte, perdirent quatre cents hommes avec
10 pièces de canon. Mr de Lentulus, qui les
fuivit le lendemaiu jusqu’à Erfut, leur enleva

encore huit cents hommes, qu’il ramena au
Roi. La journée de Rosbach avoit coûté 10,000

hommes à l'armée de Mr de Soubife. Les Pruf-
fiens en prirent 7,000 prifonniers; ils y gagnè-

rent de plus 63 canons, 15 étendards, 7 dra-

peaux une paire de timbales. Il eft certain
Qu’à confidérer la conduite des généraux fran-

çois, on auroit de la peine à l’approuver; leux
intention étoit fans contredit de chaffer les Pruf-

fiens de la Saxe; mais l’intérét de leurs alliés
ne demandoit-il pas plutôt qu’ils fe bornaffent

fimplement à contenir le Roi vis-à-vis d’eux,
pour donner au Maréchal Daun au Prince
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de Lorraine le temps d'achever la conquête de la

SiléfieP Pour peu qu’ils euffent encore arrété
le Roi en Thuringe, cette conquête étoit non

feulement faite, mais la faifon dévenoit de plus

fi rude fi avancée, qu’il auroit été impoffi-
ple aux Pruffiens de faire en Siléfie les progrès
dont nous aurons inceffamment occafion de

parler; quant à la bataille qu’ils engagèrent fi

mal à propos, il eft certain que Mr de Soubife,

par fon incertitude, par fa difpofition, mit
de la poffibilité à ce qu’une poignée de monde

vint à bout de le vaincre. Mais la manière
dont la cour de France diftinguoit le mérite de

fes généraux parut plus furprenante que lé
refte; Mr d'Étrées, pour avoir gagné la ba-

taille de Haftenbeck, fut rappelé; Mr de Sou-
bife, pour avoir perdu celle de Rosbach, fut
déclaré peu après Maréchal de France. La
bataille de Rosbach ne procura proprement au

Roi que la liberté d'aller chercher de nouveaux

dangers en Siléfie. Cette viétoire ne devint
importante que par l’impreffion qu’elle fit fur
les François, fur les débris de l’armée du
Duc de Cumberland. D’un côté Mr de Riche-
lieu, dés qu’il en reçut la nouvelle, quitta fon



ES Te ME TE AE 4

DE SEPT ANS. 223
camp de Halberftadt, fe retira dans l'électorat
de Hanovre; de l’autre, les troupes alliés, pré-

tes à mettre les armes bas, reprirent courage,
PAconçurent des efpérances. Un changement

avantageux, atrivé à peu prés dans le même
temps dans le miniftère britannique dont

nous parlerons bientôt, donna un nouveau
nerf au gouvernement anglois. Ces miniftres

honteux de la tache que la convention de Clo-

fter-Seven imprimoit à leur nation, réfolurent

avec d’autant plus de juftice de la rompre,
qu’elle n’avoit été ratifiée ni par le Roi d'An-
gleterre, ni’par le Roi de France; ils travail-
lèrent d’abord à remettre l’armée de Stade en

activité le Roi d’Angleterre, dégoûté du Duc
de Cumberland, qui avoit perdu la confiance

des troupes, voulut mettre un autre général à

leur têtes il demanda au Roi le Prince Fer-
dinand de Bronfwic, dont Ja réputation ju-
ftement acquife s’étoit répandue en Europe.
Quoique les Pruffiens perdiffent par fon ab-

fence un bon général, dont ils avoient befoin,

il étoit toutefois fi important de relever cette
armée des alliés, que le Roi ne put fe refufer à

cette demande. Le Prince Ferdinand partit,
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fe rendit à Stade par des chemins détournés,

trouva répandu aux environs un corps de
30,000 hommes, que les François par incon=

féquence par légérété avoient négligé de
défarmer.

Le Roi revint de l’Eckartsberg à Freybourg,
en même temps qu’un détachement que le

Maréchal Keith avoit envoyé à Querfurt, re-
tourna de la pourfuite des François. Les pay-
fans même des environs amenoient des prifon-

niers; ils étoient outrés des facrilèges que les
foldats de Mr de Soubife avoient commis dans
les églifes luthériennes; les chofes pour tesquel-
les le peuple a le plus de vénération, avoient
été profanées avec une indécence groffière,

la fugue effrénée des François avoit mis tous
les payfans de la Thuringe dans les intérêts de

la Pruffe.

Cependant le Roi étoit fur fon départ, les
affaires de la Siléfie demandoient fa préfence

des fecours; il fe propola de marcher droit
à Schweidnitz, pour en faire lever le fiége à

Mr de Nadafti. Il partit de Leipfic le 12 de
Novembre à la tête de 10 bataillons de 28
efcadrons. Le Maréchal Keith marcha en mé-

me
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me temps avec un petit corps, pour pénétrer
en Bohème du côté de Leutmeritz, afin de faci-

liter au Roi le paffage de la Luface, d'obliger
par cette diverfion Mr de Marshall à quitter les

environs de Bautzen de Zittau. Le Maré-
chal Keith prit un magafin confidérable que les

ennemis avoient à Leutmeritz, d’où il fit mine

de s’avancer vers Prague. Le Roi entra en
même temps en Luface; il délogea Mr de Had-

dick de Groffenhayn, Mr de Marshall à fon
approche fe replia fur Lœæbau; pendant la mar-

che de Bautzen au Weiffenberg, on fit tour-
ner une tête de colonne vers Læbau, à fon
afpeét Mr de Marshall fe replia fur Gabel: le
Roi pourfuivit enfuite fa route fans empêche-

e

ment. En arrivant à Gœrlitz il reçut la- fà-
cheufe nouvelle de la reddition de Schweid-
nitz. Cette place fut prife de la manière fui-
vante: Mr de Nadafti avoit ouvert la tranchée

le 27 d'Oobre entre le fort de Bægendorf
la tuilerie; fa troifième parallèle étoit achevée
le 10 de Novembre. La garnifon avoit fait
quelques forties avec fuccès, quoique les
bombes enffent ruiné une partie de la ville,
l'ennemi n’avoit pas encore emporté d'ouvrage;

Oeuv: poflh. de Fr, II, T, 111, P
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impatient d'être aufli peu avancé, Mr de Naë
dafti réfolut de risquer un coup de main; la
nuit du 11 il fit donner un affaut général à tou-

tes les redoutes qui environnent le corps de la

place deux furent priles. Ce malheur fit tour-
net la tête à Mr de Secrs, ‘qui étoit Gouverneur

de la place, à Mr de Grumbkow, qui lui
étoit adjoint; ils capitulèrent, fe rendirent
prifonniers de guerre avec leur garnifon, con-
fiftant en 10 efcadrons de houfards 10 batail-

lons d'infanterie. Les Autrichiens défarmèrent

ces foldats, comme Ja plupart étoient Silé-
fiens, ils leur donnèrent des pafleports la
liberté de retourner dans leurs villages. Cet
événement ne pouvoit pas arriver plus mal à

propos, pour déranger les projets du Roi
Toutefois fa jonGlion avec le Prince de Bévern

en devenoit d'autant plus réceflaire, qu’il étoit
aifé de prévoir que Mr de Nadafti ayant pris

Schweidnitz, joindroit le Maréchal Daun, pour
atcabler ce qui reftoit de Pruffiens près de
Breslau. Le Roi avoit à la vérité ordonné au
Prince de Bévern d'attaquer l'ennemi, de ne
pas fouffrir qu’on prit Schweidnitz pour ainfi

dire à fa vue: la chofe étoit très- faifable, vu la
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pofition des Autrichiens à Liffa; le Prince de
Bévern n’avoit qu’un mouvement à faire pour

fe porter furle flanc de l’ennemi, qu’il auroit
battu probablement; alors le fiége de Schweid-

Nitz étoit levé, les impériaux déconcertés
au lieu que fi l'on demetroit dans l’ination,
Mr de Nadalti ne pouvoit manquer à la longue
de prendré uhe place qui n’avoit point de fe-
tours à efpérer, toutes ces troupes ennemies

venant à fondre fur les Pruffiens, auroient enfin

forcé les retranchemens de la Lohe. Le mal-
heur voulut que ce Prince ne comprit pas la

force de ces raifons; les généraux le détermi-
nérent cependant un jour à tenter cette entre-
prie; il fortit de fon camp, battit les troupes
légères qui couvroient le flanc droit des Autri-

thiens: aloys au lieu d'attaquer l’armée, de
fa pouffer dans l'Odet, comme cela feroit arrivé,
fon intertitude, le peu de confianée qu’il avoit

en lui-même, la crainte d'une entreprile
dont l'événement n’eft jamais d’une certitude

évidente, le tetinrent; il crut en avoir fait affez,

ilramena les troupes dans fes retranchemens,
Le Roi arriva à Naumbourg fur le Queis le 24

de Novembre il y apprit la viftoire des Au-

P a
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trichiens fur le Prince de Bévern, la perte
de Breslau. Tout ce dont on avoit averti le
Prince de Bévern n’étoit arrivé que trop exacte-

ment; Mr de Nadafli avoit joint le Prince de
Lorraine le Maréchal Daun, les ennemis,
impatiens d'achever leur conquête, ne perdi-

tent point de temps pour mettre leur projet en

exécution. La nuit du 21 au 22 de Novembre
ils conftruifirent devant'le front des Pruffiens
4 grandes batteries de groiles pièces de canon;

les emplacemens qu’ils prirent étoient entre

Pilenitz Grofs- Mochber. Le Prince de Bévern
fe contenta d’être fpeétateur de cet ouvrage,

qu’il leur laiffa achever tranquillement, tandis
que ces apprêts annonçoient les deffeins du Ma-

réchal Daun fur les retranctiemens pruffiens, Mr

de Nadaili longea la Lohe fe forma vers Ga-
bitz; le Prince de Bévern crut que c’étoit pour

lui venir à dos, quoique cela fût difficile, il
s'affoiblit encore par un détachement qui fe ren-

dit à Gabitz aux ordres de Mr de Ziethen, pour
s’oppoler de ce côté aux entreprifes des ennemis.
Le front du camp pruffien derrière Ja Lohe étoit

couvert par des redoutes, ouvertes par les gor-

ges, mal placées, dont quelques unes méênie
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étoient dominées par l’autre rive; on n’avoit
point eu l'attention d’y faire diflribuer alfez

de canon; la plus grande partie de l’artille-
rie demeura dans un retranchement que le

Prince de Bévern avoit fait faire dans un bas-

fond, pour couvrir fon flanc de la Lohe vers le
faubourg de Breslau. Le Maréchal Daun, qui
avoit eu le temps de bien voir/& de bien exa-

miner toutes ces négligences toutes ces bé-

vues, les fit tourner à fon avantage. L'attaque
commença le 22 à 9 heures du matin; quel-

ques redoutes furent prifes reprifes alterna-

tivement; “on fit agir la cavalerie pruffienne
dans un marais, où elle ne pouvoit pas com<

battre, où elle fut foudroyée par 6o canons
que les Autrichiens avoient en batterie au delà

du ruiffeau:…. Cependant, malgré tant de fauf-

fes mefures, ‘les Pruffiens ne perdoient point

encore de terrain. À la gauche vers Gabitz Mr
de Ziethen non feulement repoufla les attaques,
mais pourluivit Mr de Nadafti jusqu’au delà
de la Lohe, les ennemis en déroute fe reti-
rêrent derrrère le ruiffeau de Schweidnitz. Pen-
dant ce temps-là les Autrichiens qui attaquoient

le Prince de Bévern avoient paîlé la Lohe fous

P 3
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la proteClion de leur artillerie ils prirent auffi-
tôt les redoutes pruffiennes par les gorges; lez

troupes fe défendirent bien, les Prufliens les
en délogèrent à diverfes fois; le Prince Fer
dinand de Pruffe repoufla même une partie
des ennemis jusqu’à la Lohe; mais ils étoient

en trop grand nombre, le camp étoit perdu

la nuit clofe. Quoiqu'il y eût encore des ref«
fources, le Prince de Bévern ne les vit pas; il
répalla lOder dans la première. confternatiaon,

jita Mr de Leftwitz avec 8 bataillons dans
Breslau:; il perdit aiafi 80 pièces de canons,

près de 8,000 hommes, que l'attaque du camp.

de Lifla ne lui auroit pas çoûtés. Les Autrin.
chiens prétendirent que cette aétion leur avoit

mis 18,000 hommes hors de comhat, il eft
vrai que les villages des environs étaient rems-

plis de leurs bleffés, Le lendemäin, ou pour
mieux dire la nuit, le Prince de Bévern s’avifa
d'aller reconnoître le corps de Mr de Beck qui

campoit prés de lui; il étoit feul, fe laiffa
prendre par des pandours. Mr de Kyau, qui
étoit après lui le plus ancien des généraux, prit

le commandement des troupes, fans avifer
à ce qu'il y avoit à faire, il fe mit en chemin
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pour Glogau. À peine Mr de Leftwitz fe crut-

il ifolé dans Breslau, qu’il perdit la tramontane;
les Autrichiens s’'approchérent de cette capitale,

Mr de Leftwitz, qui jusqu'alors avoit eu la
réputation d'un brave officier, fans attendre
que l’ennemi tirât un feul coup de canon con-
tre les remparts, demanda à capituler, ob-
tint la libre fortie avec armes bagages; il
fuivit deux jours après avec fa garnifon, dont

Ja moitié déferta fur le chemin que Mr de

Kyau avoit pris.
Le Roi reçut à la fois toutes ces nouvelles ac-

cablantes; fans s’appefantir fur les défaftres qui

venoient d'arriver, il ne fongea qu’au remède,

força de marche, pour gagner les bords de

l’Oder. En chemin il fe détourna de Lignitz,
que les Autrichiens avoient fait fortifier,
pouffant droit à Parchwitz, fon avant garde
donna à l'improvifte fur un détachement des
ennemis, qui fut bien battu dont 500 hom-

mes-furent faits prifonniers; il arriva à Parch-
witz le 28, ayant fait le chemin de Leipfic à
l'Oder en 12 jours. Le Roi vouloit que Mr de

Kyau paffât 'Oder à Koben; mais il ne put
pas y réuffir, parce que la plupart des troupes

P4
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avoient déjà gagné Clogau. Dans ces conjonttu<

t; res le temps étoit ce qu’il y avoit de plus pré-
cieux; il n’y avoit point de moment à perdre
il falloit ou attaquer inceffamment les Autrichiens

à tout prix, les mettre hors de la Siléfie, ou
fe réfoudre à perdre cette province pour jamats..

L'armée qui repafla l'Oder à Glogau, ne put
Nicem- joindre les troupes du Roi quelle 2 de Décem-

Bice
bre; cette armée éroit découragée dans l’acca+

bl t d lf Oemen une (eaîte recente, nn prit les offi-
ciers par le point d'honneur on leur rappela lé

fonvenir de leurs anciens exploits; on tâcha de

diffiper les idées triftes dont l’impreffion était
fraîche; le vin fut même une reffource pour
ranimer ces efprits abattus. Le Roi parla aux

foldats; il leur fit diftribuer des vivres gratis.
Enfin on épuila tous les moyens; que l'imagina-

tion pouvoit fournir, que le temps permet-
toit, pour réveiller dans les troupes cette con-

fiance fans laquelle l’efpérance de la victoire eft

vaine. Déjà les phyfionomies commençoient

à s’éclaircir, ceux qui venoient de battre les
François à Rosbach, perfuadérent à leurs com-

pagnons de prendre bon courage. Quelque
pen de repos rcfit le foldat, l'armée fe trouva
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difpofée à laver, auffitôt que l'occafion s’en

préfenteroit, l’affront qu’elle avoit reçu le 22.
Le Roi cherchàd cette ‘occafion, bientôt elle

fe trouva; il avança le 4 à Neumarkt; il étoit
avec l’avant-garde des houfards, apprit que
l'ennemi établiffoit fa boulangerie dans cette
ville, qu’elle étoit garnie de pandours, qu’on.
y attendoit dans peu l’armée du Maréchal Daun.

La hauteur fituée au delà de Neumarkt donnoit

un avantage confidérable à l'ennemi, fi on lui

permettoit de l’occuper: la difficulté étoit de
prendre cet endroit; l'infanterie n’étoit point

arrivée, ne pouvoit joindre l'avant garde.
qu'au foir; on n'avoit point de canon; les feu-
Jes troupes dont on pouvoit tirer parti, étoient.

des houfards; on fe réfolut à faire de néceflité,

*vertu- Le Roi ne voulant pas fouffrir que le-
Prince de Lorraine vint fe camper vis-à-vis de

lui, fit mettre pied à terre à quelques efcadrons-

de houfards ils enfoncèrent la porte de la ville

un régiment qui les fuivoit. à cheval, y entra:
au plein galop; un autre régiment par les fau-
bourgs gagna la porte de Breslau, l’entre-
prife réuffit au point, que 800 Cravates furent

faits prifonniers par les houfards. On occupa.

Ps



+2

234 HIST. DE LA GUERRE
auffitôt l'emplacement du camp, l’on y trous
va des piquets les traces que les ingénieurs
autrichiens y avoient laifflées pour marquer la

pofition de leurs troupes. Le Prince de Wur-
temberg prit le commandement de l'avant gars

de; on le renforça le foir de 10 bataillons, avec.

lesquels il fe campa à Kammendorf. Le même
jour la cavalerie paffa encore le défilé; le gros

de l'infanterie cantonna dans la ville de Neus

markt dans les villages voifins. Des nous
velles pofitives atrivérent alors au Roi, par ler+

quelles il apprit que le Prince de Lorraine avoit

quitté le camp de la Lohe, s’étoit avancé
au delà de Liffa; que fon armée avoit fa droite

appuyée au village de Nypern, fa gauche à
Golau, à dos le petit ruiffeau dè Schweid-
nitz Le Roi fe réjouit de trouver l'ennemi
dans une péfition qui facilitoit fon entreprife

car il étoit obligé réfolu d'attaquer les Au-
trichiens partout où il les trouveroit, fût- ce-
même au Zobtenberg. On travailla ‘d’abord:

à la difpofition de la marche, l’armée fe mit
en mouvement le 5 avant l'aube du jour; elle
étoit précédée par une avant-garde de 60 ef-

cadrons de 10 bataillons, à la tête de: lav
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quelle le Roi s’étoit mis en perfonne; les qua-
tre colonnes de l’armée la fuivoient à une pe-
tite diftance l'infanterie formoit celles du cen-

tre, celles des ailes étaient compofées de
cavalerie. L'avant-garde en approchant du
village de Born découvrit une grande ligne de
cavalerie, dont la droite tiroit vers Liffa, dont

la gauche qui étoit plus avancée s'appuyoit à

un bois que l'armée.du Roi avoit à fa droite.

On crut d’abord que c'était une aile de l'armée
autrichienne dontion ne découvroit pas le cen-
‘tre; ceux qui en firent la reçonnoiffance, affu-

xèrent que c'étoit une avant-garde; on apprit

même qu'elle étoit-commandée par le Géné-

ra) Noftitz, que: le: çorps çonfiftoit en qua-
tre régimews de dragons faxons, deux de
houfards jimpériaux; pour jouer à jeu für, on

fit glilfer les 10, bataillons dans le bois qui cou-

vroit le flanc gauche de Mr de Nofitz; fur
quoi la cavalerie pruffienne, qui s’étoit formée,
fondit deffus avec beaucoup de vivacité dans

un moment ces régimens furent diffipés,
pourfuivis jusques devant le front de l’armée

autrichienne; on leur prit 5 officiers $oa
hommes, qu’on renvoya le long des colonnes
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à Neumarkt, pour animer le foldat par l'exema

ple de ce fuccès. Le Roi eut de la peine à con-

tenir la fougue des houfards, que leur ardeur
transportoit; ils étoient fur le point de don-
ner au milieu de l’armée autrichienne, lors
qu’on les raffembla entre les villages de Heyde

de Frobelvitz à une portée de canon de l’en--
nemi; on diftinguoit fi bien-“de là l’armée im-'
périale, qu’on auroit pu lagompter homme pat’

homme; fa droite, qu’on favoit à Nypern,'
étoit cachée par le grand bois de Lifla: mais
du centre jusqu'à la gauche rien>n’échappoit à

la vue. ‘A la première infpeélion de ces trou-

pes d’après le terrain on jugea qu’il falloit-
porter les grands-coups à l'aile gauche de cette”
armée: elle-étoit étendue für un-tertre chargé:
de fapins, mais mal appuyée; ce pofte forcé, on

gagnoit l’avantage du terrain pour le refte de la’

bataille, parce que de là il va toujours en des.
cendant en s’abaiffant vers Nypern: au lieu
qu’en s’attachant au centre les troupes de l’aile

droite autrichienne auroient pu,'en traverfant

le bois de Liffa, tomber en flanc fur les affails
lans; après tout il auroit toujours fallu finir
par l'attaque de ce tertre, qui dominoit fur
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toute cette plaine. C'’auroit été réferver la be-

fogne la plus dure la plus difficile pour la
fin, où les troupes haraffées, fatiguées du
combat, ne‘font plus propres aux grands efforts;

au lieu qu’en commençant par l'opération la

plus rude, on profitoit de la première ardeur
du foldat, le refte de l’ouvrage devenoit aifé,
Par une fuite de ces raifons on difpofa inceffam=

ment l'armée pour l'attaque de la gauche. Les

colonnes qui étaient dans l’ordre du déploie-
ment furent renverfées; on les mit fur deux li-

gnes, les pelotons par quart de converfion fe

mirent à défiler par la droite: le Roi avec fes

houfards côtoya la marche de fon armée fur
une chaîne de tertres qui cachoit à l’ennemi les

mouvemens qui fe faifoient derrière; fe
trouvant ‘entre les deux armées, 1 obfervoit

celle des Autrichiens, dirigeoit la marche de
la fienne. Il envoya des officiers de confiance,
les uns pour obferver la droite du Maréchal

Daun, les autres vers Canth pour veiller aux
démarches de Mr de Draskowitz, qui y avoit

fon camp; on reconnut en même temps l’en-

nemi le long du ruiffeau de Schweidnitz, pour

être fûr qu’il ne pût rien venir à dos lorsque
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l'armée engageroit le combat. Le projet que
le Roi fe préparoit d'exécuter, étoit de porter

toute fon armée fut le flanc gauche des impé-

riaux, de faire les plus grands efforts avec fa
droite, de refufer fa gauche avec tant de pté-
voyance, qu'il n’eût point à craindre ‘des fautes

femblables à celles qu’on avoit faites à la bas
taille de Prague.& qui avoient caufé la perte de

celle de Kolin. Déjà Mr de Wédel, qui devoit
avec fes 10 bataillons de l’avant-garde formet la

première attaque, s’étoit rendu devant l’armée

déjà les têtes des colonnes avoient gagné le
ruiffeau de Schweidnitz, fans que l’ennemi s’en

fût apperçu. Le Maréchal Daunñ prit le mou-

vement des Pruffiens pour une retraité, dit
au Prince de Lorraine: ces gens s’en vont, laif-

Jons-les jaire Cependant Mr de Wédel s’é-
toit formé devant les deux lignes d'infantetie
de la droites fon attaque étoit foutenue par
une batterie de 20 pièces de 12 livres, dont le

Roi avoit dépouillé les remparts de Glogau.
La premiéte ligne reçut ordre d'avancer en
échelons, les bataillons à 50 pas de diftance en
arrière les uns des autres, de furte que la ligne
étant en mouvertient, l’exttémité de la droite [e
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ttouvoit de mille pas plus avancée que l’extrés

mité de la gauche, cette difpofition la mit
dans l’impoffibilité de s’engager fans ordre.
Sur cela Mr de Wédel attaqua le bois où com=

mandoit Mr Nadafti; il n’y trouva pas grande
réfiftance, l'emporta affez vite. Les géné-

raux autrichiens fe voyant tournés pris en
flanc, eflayèrent de changer de pofition; ils
voulurent, mais trop tard, former une ligne
paralléle au front des Pruffiens; tout l’art des

généraux du Roi fut employé à ne leur en pas
donner le temps. Les Pruffiens s’établiffoient

déja fur une hauteur qui commande le village

de Leuthens dans l'inftant où l'ennemi vou-
lut y jeter de l'infanterie, une feconde batterie
de ao pièces de 12 livres tira fur eux fi fort à

propos, qu’ils en perdirent l'envie fe reti-
rèrent. Du côté de Mr de Wédel les Autri-
chiens fe faifirent d’une butte voifine du ruif-
feau, pour l’empêcher de balayer leur ligne
d'une aile à l’autre; Mr de Wédel ne'les y fouf-

frit pas long-temps, après un combat plus
long plus opiniâtre que le précédent, ils fu-
rent forcés à ‘céder le terrain, Mr de Ziethen

en même temps chargea la cavalerie ennemie

auf
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la mit en déroute; quelques efcadrons de fa

droite reçurent en flanc, des brouffailles qui
bordoient le ruiffeau, une décharge à mi-
traille. Ce feu partant à l'improvifte, les ra-
mena, ils fe réformèrent auprès de l’'infan-
terie. Les officiers qui avoient eu la commif-

fion d’obferver la droite du Maréchal Daun,
vinrent alors avertir le Roi qu’elle traverfoit le

bois de Liffa, alloit paroître inceffamment
dans la plaine; fur quoi Mr de Driefen reçut
ordre d'avancer avec l'aile gauche de la cava-

lerie pruffienne. Lorsque les cuiraffiers autri-
chiens commencérent à fe former près de Leu-

then, la batterie du centre de l'armée du Roi

les falua par une décharge de toute fon artille-

ries Mr de Driefen en même temps les atta-
qua la mélée ne fut pas longue; les impériaux

furent difperfés s’enfuirent à vau de-route.
Une ligne d'infanterie qui s’étoit formée à tôté
de ces cuiraffiers derrière Leuthen, fut prife en

flanc par le régiment de Bareuth, qui la re-
jetant fur les volontaires de Wunfch, en prit
deux régimens entiers avec officiez_& dra-
peaux. Alors la cavalerie ennemie étant tout

à fait diffipée, le Roi fit avancer le centre de

fon
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fon infanterie fur Leuthen. Le feu fut vif

court, parce que l'infanterie autrichienne
n’étoit qu'éparpillée entre les mailons les jar-

dinss au déboucher du village, on apperçut
une nouvelle ligne d'infanterie que les géné=
raux autrichiens formoient fur une éminence

près du moulin à vent de Ségefchutz.  L’ar-
mée du Roi eut quelque temps à fouffrir de
leur feu; Mais les ennemis ne s’étoient pas ap-
perçus dans cette confufion que le corps de Mr

de Wédel étoit dans leur voifinage; ils furent
tout à coup pris en flanc à dos par ce brave

habile Général, fa belle manœuvre, en
fixant la viltoire, termina cette importante jour-

née. Le Roi ramaffant les premières troupes
qui fe préfentèrent, fe mit à la pourfuite des

ennemis avec les cuiraffiers de Seidlitz un
bataillon de Jung Stutterheim il s’avança diri-
geant fa marche entre le ruiffeau de Schweid-

nitz le bois de Liffla. L'obfcurité devint fi
grande, qu’il poufla quelques cavaliers en avant

pour reconnoître les forêts, pour donner des

nouvelles; de temps à autre il fit tirer quel-
Ques volées de canon vers Lifla, où le gros de

l’armée autrichienne s’étoit enfui; à l’appro-
Oauv. pofle. de Er. IT, T, 111, 9;
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che de ce bourg l'avant-garde efluya une dé-

charge d'environ deux bataillons, dont per-
fonne ne fut bleffe; elle y répondit par quel-
ques volées de canon, en pourfuivant toujours

fa marche. Chemin faifant les cuiraffiers de
Scidhtz amenoient des prifonniers par bandes:
Arrivé à Liffa, le Roi trouva toutes les maifons

pleines de fuyards de gens débandés de l’ar-
mée impériale; il sempara d’abord du pont,
où il placa fes canons, avec ordre de tirer tant

qu’il y auroit de la poudre. Sur le chemin de
Breslau, par où l'ennemi fe retiroit, il fit jeter
des pelotons d’infanterie dans les maifons les
plus voifines du ruiffeau de Schweidnitz, afin

de tirer fur l'autre bord pendant toute la nuit,
foit pour entretenir la terreur chez les vaincus
foit pour les empêcher de jcter fur l’autre bord

des troupes qui en difputaffent le paffage le
lendemain. Cette bataille avoit commencé à

une heure de l’aprës-midi; il en étoit huit
lorsque le Roi avec fon avant-garde vint à Liffa.
Son armée étoit forte de 33,000 hommes, lors-

qu'elle engagea l'aétion avec celle des impé-

riaux, qu’on difoit monter à 60,000 combat-
tans, Si le jour n’eût pas enfirv manqué aux
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Pruffiens, cette bataille anroit été la plus dé-

cifive de ce fiècle. Les troupes n’emunt pas
le temps de fe repoler; elles p:xurent de Litia
qu’il étoit encore nuit, ramallérent pendant
la marche nombre de traineurs des ennernis,

arrivérent vers les dix heures fur les bords de la

Lohe, où malgré une forte arrière garde coms
mandée par Mr de Serbellorni, poflée auprès

de Grofs Mochber, 10 bataillons pallérent ce

ruiffeau; on les forma dañs un tavin à l’abri
du canon des Autrichiens, l’on embusqua
les houfards derrière des villages des cenfes,

où ils étoient couverts à portée d'agir auffi-

tôt que cela deviendroit néceffairee Mr de
Serbelloni hâta fa ‘retraite autant qu’il put,
fe replia vers les deux heures de j’'aprèes- midi

fur Breslaus Mr de Ziethen avec tous les hou«

fards, do efcadrons de dragons 16 but.illons
le fuivit de près. Une partie du monde de l'Au-

trichien fe jeta fans ordre dans Brcslau. Cette

arrière- garde, pleine de térreur fe retirant
en confufion, perdit beanconp de foldats dans

fa marche. Mr de Zicthen pourfuivit l'armée
du Maréchal Daun par Borau, Reichenbach,

Kunzendorf à Reichenau, où il fut joint par

Q 2
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Mr de Fouquet, quiï venoit avec quelques trou-

pes de Glatz, Ces deux généraux pouflérent
les Autrichiens jusqu’en Bohème, Le Roi de
fon côté forma le 7 la circonvallation de Bres-

laus on prit pofte au faubourg de St Nicolas,

à Gabitz, aux Lehmgruben, à Hube Dur-
genfch; comme la raifon de guerre vouloit
qu’on enfermât la ville également de l'autre
côté de l’Oder, le Roi envoya ordre à Mr de
Wied, qui avoit été malade à Brieg, d’en fortir

avec 3 bataillons, auxquels on joignit 5 efca-
drons, pour fe poîter fur la grande chauffée, qui

mêne de Breslau à Hundsfeld; il s’y retrancha
le mieux qu’il put, pour empêcher la garnifon

de fe fauver en Pologne, au cas qu’elle voulût
le tenter. On fe prépara au fiége; le Roi tira

les munitions, les canons, les mortiers dont on

avoit befoin, des forterefles de Brieg de
Neilfe. Le 10 fix bataillons prirent poffeffion du
faubourg d'Ohlau; ces troupes s’établirent au

couvent des Frères de la miféricorde, dont ils
chafférent les pandours. Mr de Forcade prit

pofle au cimetière de St Mauriçe, où l’on
confiruifit une batterie à l'abri des murailles,

pour diftraire l’attention du commandant
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de la garnifon, le Prince Ferdinand de Pruffe

établit au faubourg de St Nicolas une bat-
terie un bout de tranchée, qui firent croire
à l’ennemi que c'étoit de ce côté-là que les

Pruffiens vouloient poufler leurs attaques, tan-
dis que Mr de Balby faifoit fa parallèle depuis

le cimetière de St Maurice jusques vis-à-vis
de la porte de Schweidnitz; de cette parallèle

deux grandes batteries croifantes dixigeoient

leur feu fur le Tafchenbaltion, fur le ca-
valier-qui le commande. Les affiégés fe défen-

dirent mollement. Ils tentérent par le fau-
bourg de Pologne du côté de Mr de Wied une

foible fortie, où ils perdirent 370 hommes.
Le 16 une bombe mit par hazard le feu au

magafin de poudre du Tafhenbaftion; l'é-
paule fauta &efes décombres formérent une [ph
efpéce”de brèthe. Le froid devint fi violent,
que le commandant craignit que malgré fes CT
précautions, les foffés étant gelés, les Pruffiens mn
ne donnaffent un affaut à la place; il craignit

et]

TI
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d’être pris d'emblée; il favoit d’ailleurs que It
l'armiée impériale étant rechaffée en Bohème,

il n’avoit aucun fecours à en attendre. Ces
différentes confidérations le portèrent à capitu- mn TH

Q 3 Hi
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ler, il fe rendit lui toute fa garnifon prifon-
niers de guerre; il fe trouva que 14,000 hom-
mes en avoient affiégé 17,000. Mais il falloit

coifidérer qu’une partie de cette garnifon étoit

compolée des fiyards de Leuthen, qu’en gé-

néral ni les fortifications, ni le nombre des fol.
dats ne dcfendent une ville, mais que tout dé-

p-nd de la tête plus Ou moins forte du cou-
rage déterminé de celui qui y commande.
Nous avons rapporté fans interruption les événe-

mens de cette expédition de Siléfie peut-être ne

fera-t-on pas,fâché de trouver ici le réfumé des

pertes qu'y firent les deux parties belligérantes.
Les Prufficens ne perdirent à la bataille de

Leuthen en morts bleffés que 2660 hommes,

parce qu'ils trouvèrent, fi l’on excepte la pre-
mière attaque, un terrain qui les. favorifa.

Les Autrichiens y perdirent 307 officiers,
21,000 foldats, 134 canons, 59 drapeaux. Mrs

de Ziethen de Fouquet firent 2,500 prifon-
niers dans la pourfuite. La prife de Breslau

coûta aux ennemis 13 généraux, 686 officiers,
17,635 foldats; fomme totale 41,447 hom-

mes, dont l’armée impériale fe trouvoit affoi-
blie à fon retour en Bohème,
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Quoique cette campagne eù

dure pénible; quoique fa fin
reufe qu’on eût pu l’efpérer, il r
une expédition à faire, tant les
arrivés en Bilefie étoient confidéra
reprendre la ville de Lignitz, où

avoient fait des inondations d
Le Roi y avoit envoyé Mr dc
avec un corps de cavalerie tenoit

veftie depuis le 16, Le Prince M
tiva le- 45 avec’ un détachement
-pour“en ‘faire le fiége dans les rég

prêts s’en firent, le canon arriva.

low, qué le Maréchal Daun y a
qualité de Commandant, préféra la

de fa garnifon à une défenfe qu

foutenir à la longue il capitula
da libre fortie pour fes troupes;
accorda volontiers, parce que les t

fatiguées à l'excès, la gelée fi
pêles les pioches ne pouvoie
la terre. Les ouvrages les éclu
furent rafés, afin que fi les ennem

roient une feconde fois, ils ne p
vite la remettre en état de dé

Qa



ÀN

il 248 HIST. DE LA GUERRE

vu
fai faire une place d'armes. Toute la cavalerie
ler
fu fut enfuite employée à former le blocus de

fr

ui Schweidnitz; on réferva le fiége de cette pla-

i

1

Hi
ce pour le printemps prochain. Le corps de

M Mr de Ziethen forma un cordon qui prit de
il S:hmiedeberg par Landshut, Friedland, Brau-

nau, fe terminant à Glatz. Les troupes en-
Janvier. trèrent le 6 de Janvier en quartier d'hiver,

le Roi demeura à Breslau, afin de veiller lui-
même à tout, de préparer ce qui était né-
ceffaire, pour que l’armée rétablie en bon
état pût de bonne heure ouvrir la campagne
prochaine.

Canmpa- Pour terminer l'hiftoire de tous les événes
gne dePiule, Mens de cette année, il nous refte à rapporter

ce qui fe paffa en Pruffe entre Mrs de Lehwald

d’Apraxin, ce que firent les Suédois
en Poméranie: Le Maréchal Apraxin s’appro-
cha au mois de Juin des frontières de la Pruffe
à la tête de 100,000 hommes; le gros de fon

armée marcha vers Grodno, capitale de la Li-
thuanie polonoife, Mr de Fermor, avec un
corps de 20,000 hommes, fecondé par la flotte

ruffe, mit le fiége davant Mémel, La ville fut
rendue par capitulation-le 5 de Juillet. Mr de
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Lehwald s’étoit propofé de défendre les bords

du Prégel, s'étoit campé à Iufterbourg, d’où il
‘obfervoit Mr d’Apraxin, Après la prife de Mé.

mel l’armée ennemie pénétra en Prufle, s’ap-
prochant d'Infterbourg Mr de Fermor s’avança
de fon côté vers le Prégel. Il femble que c'é-
toit le moment où le Marécha! Laliwald auroit

dû prendre un parti décifil, pour fe battre
avec un de ces généraux; il n’en trouva peut-
être pas l’occafion favorable. Le corps de Mr

de Fermor, qui arriva à Tilfit, lui donna de la
jaloufie; il craignit’ d’être tourné fe retira a
Wélau, Il avoit dans fon armée deux régimen

de houfards qui faifoient au plus 2,400 hom
‘mes, ces houfards non feulement réfiftéren

à 12,000 Tartares Cofaques que les Ruffe
traînoient avec eux, mais remportérent de plus

durant toute cette campagne des avantages fi

gnalés fur ces ennemis. Après la retraite du Ma

téchal Lehwald, Mr d’Apraxin n'étant gên
par perfonne, fe joignit à Infterbourg avec M

de Fermor; ils s’ayancèrent tous les deux e
côtoyant l’Aller, vinrent fe campé à Jægern
dorf à un mille demi de l’armée pruffienn

Le Roi avoit donné carte blanche à Mr d

Q 5
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Lehwald, pour prendre tel parti qu’il fugeroit
à propos, tant à caufe de l'éloignement des
lieux, que parce que des partis qui fouvent ro
doient autour de l’armée du Roi auroient pu
intercepter des dépêches de cette conféquence.

Mr de Lehwald, qui craignoit qu’un corps de
Rulfes ne s'approchât de Kœnigsberg, dont les
ouvrages font trop vaftes pour être défendus,

ne prit, pendant qu’il feroit contenu par le

Maréchal ruile, cette capitale où il avoit fes
magafins, crut qu’il ne pouvoit empêcher l'en-

nemi de tenter une pareille entreprife qu’en lut
livrant bataille, réfolut d’aller l’attaquer dans
fon camp de Jægerndorf. Il fe mit en marche

le 29, fe porta dans un bois où il étoit prés
tifément dans le flanc des Rufes; sil avoit
attaqué cette armée tout de fuite, il y a appa-
rence qu'il l’auroit fait avec fuccés. Quoique
fon corps ne montät qu'à 24,000 hommes, il
pouvoit efpérer de remporter des avantages,

parce que les Rufles furent furpris de le voir ar-
river, qu'ils ne s'attendoient pas à être attaqués,

qu’il régnoit une grande confufion ‘dans leur

camp; ils étoient outre cela mal poftés, rien
ne l'empéchoit de marcher droit à eux. Il ef
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impoffible de dire quelles raifons le retinrent,

lui firent différer jusqu’au lendemain ce qu’il

pouvoit exécuter fur le champ. longe natal
faire le 30. D'abord les hotfards les dracons
prufliens firent plier devant eux la cavulcrie
ruile les Cofaques qui leur étoient opporés,

les rechaflèrent jusqu'à leur caron. Les en-
nemis avoient changé la nuit de poñtion, d’où

il réfulta que les difpofitions que le Maré:hai de

Lehwald avoit faites la veille pour les attaquer
dans le terrain où il les avoit trouvés, ne qua-

droient plus avec l'emplacement où ils étoient
alors; fa cavalerie de la gauche attaqua néan-

moins celle des Ruffes, la rejeta derrière fon
front; mais elle y effuya un feu fi violent d’ar-

tillerie de mitraille, qu'elle fut obligée de
rejoindre l'infanterie pruffienne. C'étoit dans
le moment où Mr de Lehwald attaquoit un
bois rempli d’abatis, dans lequel les Ruffes

avoient placé leurs grenadiers; le bois étoit au

centre de l'armée de Mr d'Apraxin; ces grena-
diers furent battus presque tous détruits;
mais le terrain fourré où cette action fe paffa, ca-

choit aux Pruffiens une manœuvre que faifoient

alors les ennemis, qui devint funefte aux

er
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premiers, Mr de Romanzow s’avançoit avec

20 battaillons de la feconde ligne des Ruf-
fes, pour foutenir ces grenadiers; il fe porta
en flanc à dos de l'infanterie pruffienne; elle
perdit infenfiblement du terrain fut enfin
obligée de fe retirer. Cela fe fit en bon ordre;
les dragons les houfards couvrirent fa retraite:

Ce corps, qui ne fut point pourfuivi par l'en-
nemi, revint à Wélau reprendre fon ancien
camp. Le Maréchal ne perdit dans cette affaire

en morts, bleffés, prifonniers que 1400 hom-

mes 13 canons. Mr d’Apraxin demeura en-
core quelques jours dans fon camp de Jægern-

dor£ Le 7 de Septembre il fit mine de paffer
l’Aller, pour fe porter en droiture fur Kœnigs-
berg; mais il falloit bien qu’il n’eût pas cette

expédition fort à cœur; car ayant trouvé un

corps pruffien qui lui difputoit le paffage de
cette rivière, il fe défifta de fon entreprife.
Dix jours après il décampa fubitement de Jæ-
gemndorf, fe retira vers les frontières de

la Pologne. Le Maréchal de Lehwald le
fuivit pour la forme jusqu’à Tilfit, moins
dans le deffein d'engager quelque aflaire d’ax-
rière-garde que pour en impofer au’ public.
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La disproportion des forces étoit ttop grande

entre ces deux armées, l'échec qu’il avoit
reçu étoit trop récent; d'ailleurs il obtenoit fon
but fans courir de risques; car l'ennemi fe re-
tirant de foi- même en Pologne, iln’y avoit
qu’à le lailffer tranquillement pourfuivre fa mar-
che: Mr d'Apraxin évacua toute la Pruffe, à

l'exception ‘de Mémel, dont les Nuffes demeu-

rèrent en pofleffion, L'armée pruffienne s’ar-
réta aux environs de Tilfit, trop heureufe de
s'être débarraîlée d'un ennemi auffi formidable

à fibon marché. Mais fi elle avoit echappé aux
malheurs qui la menaçoient dans cctte campa-

gne, il n’étoit pas probable qu’elle jouit à la
longue de là même fortune, Le Maréchal de
Lehwald eut-il poffédé tous les talens du Prince
Eugène, comment pouvoit-il dans la fuite de
la guerre réfilter avec 24,000 Pruffiens à 100,000
Ruffes? Le Roi avoit tant d'ennemis à com-

battre, fes troupes étoient fi confidérable-
ment fondues, qu’il lui étoit impoflible d’en-
voyer des fecours à fon armée de Pruffe; il
étoit à crdindre, l'on pouvoit même le pré-
voir, que les Rulles étendant leurs connoiilfan-

ces leurs vues, ne corrigcaffent les fautes
De i

É
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qu'ils avoient faites, ne détachaffent, en ou-

vraut la campagne fuivante, Un corps confidé-
able vers la Viftule, qui expoferoit Mr de Leh-
wald au risque d’être coupé de la Poméranie.

On avoit tout lieu de croire qu’étant entouré

par des ennemis auffi nombreux, il auroit le
même fort que le Duc de Cumberland, avec
la différence que les Ruffes, moins polis que les

François, l’auroit contraint'de mettre les ar-
mes bas.

D’une autre part les Suédois n’avoient fait

des progrès en Poméranie que parce: qu’ils n’a

voient rencontré aucune réfiftance; ils étoient
en polleflion d''Anclam, de Demmin, du
fort de Peenamunde, qu'ils avoient pris après

un fiége de quinze jours. La garnifon de Stet-
tin confiftoit en 10 bataillons de milice, que
les Etat: de li Poméranie avoient levés. Mr
de Manteufel, à la tête de 4 bataillons, n’é-
toit pas en état de former de grandes entrepri-

fes. En laiffant la diftribution des armées telle

qu’elle étoit alors, le Roi couroit les plus grands

hazards pour celle de Pruffe, rifguoit en
même temps de voir la Poméranie envahie
par les Suédois. II réfolut donc de con-

"4
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centre davantage fes forces, pour procéder
avec plus de fureté; d'abandonuer les cxtré-
mités de {es Etats, que le nombre de fes enne-

mis ne lui permettoit plus de défendre. Ces

motifs firent rappeler de Tilfit Mr de Lchwald
avec fon armée; il marcha d’abord en Poméra-
nie contre les’Suédois, qu’il délogea prompte-

ment d’Anclam de Demmin; Ia les pouffa
bientôt fous le canon de Sixzifund, où ces
troupes ne fe croyant pas en fureté, fe réfugie-

rent dans l’île de Rugen. Une grande gelée
qui furvint enfuite, fit prendre tout lc bras
de mer qui fépare la Poméranie de cette ile.

Le Maréchal de Lehwald auroit pu profiter
de l'occafion, fi fon grand âge ne l’en eût
empéché, pour paffer avec fon armée fur la
glace dans l’île, où il auroit détruit toutes ces

troupes fuédoifes: au moins un coup pareil
auroit-il délivré le Roi pour un temps d’un
ennemi qui faifoit une diverfion fâcheufe.
Quoique le Maréchal de Lehwald n’eût pas
entrepris tout ce qui étoit faifable, il fit tou-
tefois dans cette courte expédition trois mille
prifonniers fur les Suédois. Un détachement

qu’il envoya affiéger le fort de Peenamunde,
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ne le reprit qu’an mois de Mars de J'année

fuivante.
La imultitude d'objets qu’il y avoit à rem-

plir pendant cette campagne, étoit immenfe
comme on fe trouvoit preifé de faire de tous

les côtés des efforts, on ne pouvoit y réuflir qu’en

employant les mêmes troupes en différens en-
droits. Le Prince Ferdinand de Bronfwic avoit

trop peu de cavalerie dans fon armée il lui en

falloit néceffairement pour l’entreprife qu’il mé-

ditoit Comme il importoit au Roi que les’
François fuffent chaffés de la balle Saxe du
bas Rhin, pour y contribuer de fa part autant
que fa fituation le lui permettoit, il détacha 10
efcadrons de dragons, 5 efcadrons de hou-
fards de l’armée du Maréchal de Lehwald, avec

ordre de joindre le Prince Ferdinand de Bron-
fwic à Stade. Ce Prince tenta d’abord une
entreprife fur Zell, qui ne réuffit pas, d'un
côté parce que le Maréchal de Richelieu l'ayant

prévenu, l’empécha de paffer l'Aller, de l’au-
tre parce que ce pays aride, où il n’y a que
des bruyères, ne put fournir à fa fubfiftance.
Nonohftant cette entreprife manquée, il fe ren-

dit peu aprés maître de Harbourg. Le Roi

con-
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convint enfuite avec lui du projet dé fa campa-

gne. Son avis alloit à cè que les alliés fe por-
taffent fur le Wéfer, par deux raifons, dont la

première étoit de ne point ruiner les capitales
de l’électorat de Hanovre du duché de Bron-

fwic par les fiéges qu’il faudroit faire pour les

reprendre; la feconde étoit la crainte d’être
coupés du Rhin, qui porteroit les François
à évacuer d’eux mêmes ces provinces, {ur
tout fi un détachement dés troupes pruffiennes
fe montroit enmêrie temps du côté de Bron-
fwic.. Le Prince Henri, qui étoit demeuré en

Saxe pouï fe faire guérir d'une bleffure qu’il
avoit reçue à Rosbach, devoit commander
ce détächethent. Tout fut bien concerté,

nous verrons au commencement de la cam-
pagne fuivante les fuccès qui accompagnérent
le Prince Ferdinand dans l'exécution de cette

 entreprifé.

Oeur pofli dde Fr. IT. T.IIE, R
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CHAPITRE VII.
De l’hiver de 1757 à 1758.

LuJamais campagne n'avoit été plus féconde en

révolutions fubites de la fortune, que celle que

nous venons de décrire. Cette efpèce de hafard
qui préfide aux événemens de la guerre, s'était

infolemment-joué du deftin des parties belli-

gérantes; tantôt il avoit favorifé les Pruffiens

de fuccès brillans, tantôt il les avoit préci-
pités dans un abyme de malheurs. Les Ruf-
fes avoient gagné une bataille en Pruffe, fe
retiroïent de ce royaume comme s'ils avoient

été battus.  LesFrançois, fur le point de défar-
mer le Duc de Cumberland, paroiffoient les ar-

bitres de l'Allemagne; mais à peine cette nou-
velle a-t-elle le temps de fe répandre en Eu-

rope, qu’on apprend la défaite d’une de leurs
armées, qu'on voit comme reffufciter cette
armée du Duc de Cumberland qu’on croyoit
n'’exifter déjà plus. Cette fuite d’événemens
décififs contraires avoit comme étourdi l’'Eu-



DE SEPT ANS. 259
rope; on voyoit de l'incertitude dans les pro-
jets, des deffeins renverlés auffitôt que conçus,

de nombreux corps de troupes presque dé-

truits en un feul jour. Il fallut quelques mo-
mens de tranquillité pour que les efprits fe re-

cueilliffent, que chaque puiffance pût confi.
dérer de fang froid la fituation où elle fe trou-
voit. D'un côté l’ardent défir de la vengeance,
l'ambition bleifée, le dépit, le défefpoir remi-

rent les armes à la main aux empereurs aux
rois qui formoientla grande alliance; de l’autre

la néceffité de continuer la guerre quelques
rayons d'efpérance portérent la Pruife à faire

les plus grands efforts pour fe foutenir. Un
nouveau fernient donna un nouveau degré

d’attivité à la politique, les cours, chacune
de fon côté, fe préparèrent à pouffer la guerre
avec plus d’acharnement, de fureur, d’opi-
niâtreté que par le paffé. Voilà en général le
tableau des paffions qui agitoient les princes
leurs miniftres. La nature de cet ouvrage exige

que nous entrions dans de plus grands détails,

que nous parcourions fucceffivement toutes
les cours de l’Europe, pour nous repréfenter

diftinétement ce qui fe paffoit dans chacune,

R2
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Il s’étoit fait dès l’autormne dernière un

changement dans le miniftère britannique. Mr

Fox, qui s’y étoit intrus par les intrigues du
Duc de Cumberland, s’apperçut qu’il ne pou-

voit plus fe foutenir dans ce pofte contre la ca-

bale qui lui étoit oppofée; il réfolut de fe
démettre volontairement de fes charges, fut

remplacé par Mr Pitt, que fon éloquence
fon génie élevé rendoient l’idole de la nation

c'étoit la meilleure tête de l'Angleterre. Il
avoit fubjugué la Chambre baffle par la force

de la parole, il y régnoit, il en étoit pour ainfi
dite l'ame. Parvenu au timon des affaires, il
appliqua toute l’étendue de fon génie à rendre

fa patrie la dominatrice des mers, penfant
en grand homme, il fut indigné de la conven-
tion de Clofter-Seven, qu’il regardoit comme
l’opprobre des Anglois. Ses premiers pas dans

fa nouvelle carrière tendirent tous à faire abolir
jusqu’à la mémoire de ce traité honteux; ce

fut lui qui perfuada au Roi d'Angleterre de
mettre le Prince Ferdinand de Bronfwic à la
tête de l’armée des alliés; de le demander

au Roi de Pruffe; ce fut-lui quli propofa de
renforcer les troupes d'Allemagne par un corps



DE SEPT ANS. +61
d’Anglois, qui les joignit effeClivement dans
l’année 1758. De plus il jugea convenable à
la gloire de fa nation de renouveler les alliances

qu’elle avoit contraltées tant avec le Roi de
Pruffe qu'avec divers princes d'Allemagne, Il

conclut un traité avec le Roi; par l’un des
articles le Roi d'Angleterre s’engageoit à payer

‘au Roi de Pruffe un fubfide annuel de 4 mil-
lions d’écue, lequel fut continué jusqu’en 1761.

Le Roi fe trouvoit dans la néceffité d'accepter
ce fubfide, qui d’ailleurs répugnoit à fa fa-
çon de penfer; mais les François l’avoient dé-

pouillé des provinces qu’il poffédoit dans le bas

Rhin il étoit à la veille de voir envahir la Pruffe
par les Ruffes;’ ce qui pouvoit d'autant moins
s'empêcher, que le Maréchal Lehwald avoit
été contraint d'accourir en Poméranie, pour
s'oppofer aux Suédois. Après tout, ce fubfide
étoit le feul fecours qu’on pût tirer de J’Angle-

terre, puisqu’elle avoit décliné à plufieurs re-
iprifes la demande qu’on lui avoit faite d'en-
voyer une efcadre dans la Baltique. Mr Pitt
envoya dans ce temps le Chevalier Keith en
Ruifie, pour balancer par fes intrigues celles

du parti françois autrichien, pour tenter

R3
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de deffiller les yeux à l'Impératrice, aveuglée
par les préventions qu’on lui avoit infpirées

contre le Roi de Pruffee Mr Goderick partit
dans une vue à peu près femblable pour la

Suède; mais le parti françois, qui dominoit
defpotiquement dans le fénat de Stockholm,
fit jouer tous fes reflorts pour interdire à cet

Anglois l'entrée du royaume; Mr Goderick refta
en Danemarck, les fénateurs s'applaudirent
d'avoir empéché que l'argent de l'Angleterre

ne culbutât leur fyftème. Tandis que Mr Pitt
.prénoit de fi juites mefures pour la politique,
les ports de la grande Bretagne fe rempliffoient

de vaiffeaux; les projets pour la campagne de

mer de terre étoient agrétés, une activité
nouvelle ranimoit toutes les branches du gou-

vernement.
Le Chevalier Keith, qui pendant ces entre-

faites étoit arrivé à Pétersbourg, n’y trouva
point la cour dans une difpofition favorable
aux commiffions dont il étoit chargé; les mi-
niftres d'autriche, de France, de Saxé y étoient
tout- puiffans par le moyen de leurs intrigues

de leurs profufions; ils avaient gagné le fa-
vori d'Élifabeth, qui gouvernoit alors l'Impé-
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ratrice par conféquent l'empire. Les mini-
ftres, mécontens du peu de progrès de l’armée

ruffe, furtout de fa retraite à la fin de la cam-
pagne dernière, tâchoient de faire paffer leur

enthoufiafme guerrier dans l’efprit de l'Impéra-

trice, l’excitoient à faire dans la campagne
prochaine de plus grands efforts que par le
pallé; ils s'apperçurent que leurs menées étoient

fecrétement traverlées par le grand Chancelier

Beftuchef, réfolurent de le culbuter, com-
me en effet ils y réuffirent. Nous avons dé-
peint dans cet ouvrage ce Comte Befluchef
comme un homme qui par paffion s’étoit fait

un principe d’être l'ennemi juré des Pruffiens;,

mais il changea de fyftéme, pour plaire au
grand Duc, qu’il prévoyoit devoir bientôt
venir au trône il dreffa l’inftruQièn du M
chal Apraxin d’une manière auffi favorable

intérêts du Roi que les'conjonttures le per

toient; ce fut l'unique caufe de ce que les
fes évacuérent les États du Roi à la fin

campagne. Mr de Beftuchef fut -enco
dans cette conduite par les confeils du
Duc de la grande Ducheffe de Ruffie
tous. les deux avoient les fentimens les pl

L R4
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vorables à la caufe du Roi. Le grand Duc,
Prince de Holftein par fa naiffance, avoit puilé
dans l’hiftoire de [es ancêtres une haine impla-

cable contre les Danois, caufée par les injufti-

ces que les Rois de Danemark avoient faites à
fa famille; craignant alors que les affaires du
Roi ne priffent une tournure qui l’obligeât à fe

lier avec les’ Danoit, il lui offrit fon crédit
tous les fervices qu’il pourroit lui rendre en
Ruffie, pourvu qu’il n’entrât en aucun engage-

ment avec ces ennemis conftans du Holftein.

Le Roi accepta l'offre; il promit de ne faire
aucun traité avec le Danemarck, quoique
cette condefcendance ne lui valät pas d'avanta-
ges aCluels, on verra par la fuite de cet ouvrage

que cette liaifon étroite avec le grand Duc de
Ruffie bouleverfa les grands projets des Autri-

chiens. Avec quelque fecret que toutes ces
affaires fe traitaffent, il en perça cependant
quelque chofe les miniftres de France d’Au-
triche s’apperçurent d’une variation de conduite

du côté du grand Chancelier; ils eurent con-
noiffance des ordres qu’il avoit expédiés pour

le Maréchal Apraxin, fe fervirent du favori
de l'Impératrice pour faire difgracier ce mini-
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ftre, caufer toutes fortes de défagrémens à

la jeune cour. Depuis ce moment tout plia
devant ces ambafladeurs en Ruffie, ils en-
traînérent l’'Impératrice Klifabeth dans des me-

fures violentes, peu conformes aux véritables

intérêts de fon empire.
La cour de Vienne avoit reçu des fecouffes

fi fortes à la fin de la dernière campagne, que

fa conftance en fut ébranlée. Elle s’étoit crue
fur le point de terminer la guerre, regardoit
comme faite ‘da conquête de la Siléfie; déchue
tout à coup de ces idées flatteufes, elle avoit vu

fon armée ruinée, les débris s’en fauver avec
peine en Bohème. Ces malheurs inattendus

rallentirent fon ardeur pour la guerre, tant
de projets avortés diminuèrent fon éloigne-
ment, ou plutôt fon averfion infurmontable

pour la paix. Le dtyle de fa chancellerie les
écrits de Ratisbonne s’adoucirent. Cependant

Yaigreur la groffièreté y reparurent auffitôt
que les efpérances revinrent. Tant que dura
la première. impreffion de l’infortune, l'Impé-
xatriée Reine voulut fe rapprocher du Roi, foit
pour entamer une négociation, foit pour fe

faire une réputation de magnanimité. Le

R 5
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Comte Kaunitz avertit le Roi d'une confpira-
tion imaginaire formée contre lui, dans laquelle

deux Napolitains un Milanois avoient trem-
pé. Le Roi lui fit répondre, qu’il étoit obligé
à l’'Impératrice de l'avis qu’elle vouloit bien lui
donner, mais que comme il y avoit deux ma-
nières d’affaffiner, l’une par le poignard, l’au-

tre par des écrits injurieux déshonorans, il
affuroit l'Impératrice qu’il faifoit peu de cas de

la première, qu’il étoit infiniment plus fen-
fible à la feconde. Cela n’empêcha pas que
l'indécence le fcandale de ces écrits ne con-
tinuât, ne s’accrût même felon que les fuc-
ces de la guerre favorifèrent les armes autrie

chiennes. La France apprit avec un fenfible
chagrin les difpofitions pacifiques de l’Impé-
ratrice Reine, parce que la défeétion de cette

princefle auroit porté un préjudice confidéra-
ble à fes affaires, tant qu’elle demeuroit en
guerre avec les Anglois fur mer en Allemagne.
Louis XV, piqué de la tache que l’affaire de
Rosbach avoit imprimée à fes armes, efpéroit
de trouver dans la continuation de là guerre
l'occafion de prendre fa revanche; &'les mini-

ftres de la France travaillèrent à Vienne avec

x
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une application infinie à ranimer toutes les paf-

fions calmées de cette cour. La honte pour
une grande puiflance d'être abattue par un petit

prince fit le plus d'impreffion fur l'efprit de l’In-
pératrice l'ancienne animofité contre la Prufle

fe réveilla, les difpofitions pour la paix s’éva-
nouirent, les liaifons d'amitié d’intelligen-
ce entre les cours de Vienne de Verfailles fe
refferrèrent- plus intimement: ainfi bien loin
que les fuccès des Pruffiens rebutaflent les puif-

fances avec lesquelles ils étoient en guerre, ils

les engagèreût à redoubler leurs efforts pour pa-

roître plus redoutables plus dangereux que
Jamais à l'ouverture de la campagne prochaine.

Le Roi prenoit de fon côté des mefures
femblables pour rétablir pendant l’hiver F ar-
mée, la remettre en état d'agir avec vigueur.
I s’agiffoit de réparer les pertes qu'avoient en-
trainées fept batailles rangées que les Pruffiens

avoient livrées à leurs ennemis; mais les rava-
ges de la guerre n’approchoient pas des rava-
ges que les maladies épidémiques faifoient dans

les hôpitaux; c'étoient des efpéces de fièvres
chaudes accompagnées de tous les fymptômes

de la pefte; les malades tomboient en délire
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le premier jour de la maladie; il leur venoit
des charbons au cou ou bien aux aiffelles; que

les médecins faignaffent, ou ne faignaffent point,

cela étoit égal; la mort emportoit indifférem-
ment tous ceux qui fe trouvoient atteints de ce
mal; le poifon étoit même fi violent, fes pro-
grès fi rapides, fes effets fi prompts, que dans

trois jours il mettoit un homme au tombeau.
On fe fervit fans effet de toutes fortes de remé-

des: enfin on eut recours à l'émétique, qui
réuffit; on en délaya trois grains dans une me-
fute d’eau, on en fit boire au malade jusqu’à

ce que le remède commencät d'opérer, ce
fut un fpécifique fouverain contre cette mala-

die; car depuis que l'on s’en fervit, de cent
perfonnes à qui on le fit prendre, il en périt à

peine trois. Sans doute que les caufes de là
maladie n’étoient qu’une tranfpiration arrêtée

par le froid, des indigeftions caufées par de
mauvaifes nourrituress; il n’y avoit que de for-

tes évacuations qui puffent y remédier.

Quoique les pertes de l’armée dans les hô-

pitaux fuffent confidérables, on parvint cepen-
dant à raflembler pendant l’hiver la plupart
des recrues dont on avoit befoin pour la recom-
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pléter; mais il fut impoffible de s’en fervir dès
le printemps, parce que c’étoient la plupart des

payfans, qu’il falloit exercer difcipliner, que
la campagne commença de trés-bonne heure.

La maîfon royale perdit cette année la
Reine mère. Le Roi reçut cette funefte nou-
velle après la bataille de Kolin dans un
temps où la fortune s’étoit le plus déclarée con-

tre les Pruffiens; il en fut vivement touché; il
avoit vénéré adoré cette Princefle comme une

tendre mère,. dont les vertus les grandes qua-

lités faifoient l’admiration de ceux qui avoient

le bonheur de l’approcher. Sa mort n’occa-
flonna pas un deuil de cérémonie, mais fut
une calamité publique; ‘les grands regrettèrent

fon abord facile gracieux, les petits fa dé-
bonnaireté, les pauvres leur refuge, les mal-
heureux leur reffource, les gens de lettres leur

protectrice, tous ceux de fa famille qui
avoient l'honneur de lui appartenir de plus
près, croyoient avoir perdu une partie d’eux-

mémées, fe fentoient plus frappés qu’elle du

coup qui venoit de l'emporter.
Dans cette même année le Sultan Osman

finit fes jours; fon fucceffeur palla pour un

a
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prince plus hardi plus entreprenant que lui.
Le bruit de fa réputation réchauffa dès fon avé-

nement au trône les intrigues du miniftre de
Pruffe à la Porte. Il s’agiffoit d’être admis aux

audiences du grand Seigneur. Il y avoit plus
d'un an que le Sr de Rexin poftuloit cette fa-
veur, il falloit l’obtenir pour entamer les né-
gociations dont il étoit chargé avec le grand Vi-

fir, avec les principaux officiers de la cou-
ronne. Nous verrons dans la fuite de cet ou-
vrage les différentes formes que prit cette né-

gociation, nous aurons lieu de remarquer
fouvent combien peu les nations orientales
font propres à fuivre les principes d’une bonne”

faine politique. Ce défaut vient furtout de

leur grande ignorance fur les intéréts des prin-
ces de l’Europe, de la vénalité de ces peuples,

dù vice du gouvernement, qui aflujettit
tout ce qui eft relatif à la paix à la guerre
aux décifions du Mufti, fans'le fetfa duquel il
feroit impoflible de mettre en mouvement les

Woupes ottomannes.
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CHAPITRE VIIL
Campagne de 1758.

Lie Prince Ferdinand de Bronfwic fut cette Février.
année le premier qui ouvrit la campagne; il
avoit une forte tâche à remplir; il ne s’agiffoit

pas de moins que de chaffer 80,000 François

de la baffe Saxe de la Weftphalie, avec
30,000 Hanovriens ‘qui trois mois auparavant

avoient été près de mettre les armes bas, de

figner un traité honteux. Il détacha un corps
fut le Wéfer, qui fe rendit maître de Verden,

un autre fous le Prince héréditaire, qui mar-

cha des deux ‘côtés de ce fleuve, pour gagner
Hoya, dont ce jeune héros s’empara par fa va-

leur par fa bonne conduite. Mr de St
“Germain fut à peine inftruit de ces progrès
qu’il évacua Bfème, où il avoit une garni-
fon de 12 bataillons; avec 14 autres qui hiver-
noïent dans le voifinage il prit le chemin de
la Weftphalie. Tandis que le Prince hérédi-
taire prenoit Hoya, dont le pont fur le Wéfer

Mars
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devenoit important pour les attiés, le Prince
Ferdinand de Bronfwic palloit l’'Aller avec le
gros de fes troupes. Mr de Beutt, qui faifoit
fon avant- garde, furprit aux environs de Ha-

novre le régiment de Poleresky, le fit pri-
fonnier. Cet accident joint à la marche du
Prince Henri, qui par le Mansfeld le Hildes-
heim s’étoit approché de la ville de Bronfwic,
déconcerta les généraux françois, détermina
Mr de Clermont, qui venoit de relever le Ma-

réchal de Richelieu, à évacuer Bronfwic, Wol-
fenbuttel, Hanovre en même temps. L'ar-
mée du Prince Ferdinand marcha' droit à Min-
den, où s'étant jointe aux détachémens du

Wéfer, elle affiégea d'abord cette ville Le
Comte de Clermont ayant paiîlé le Wéfer à
Hameln, envoya Mr de Broglio aux environs

Nde Buckebourg, pour fecourir Minden mais ce

général ne trouvant pas l’ovcafion de rien en-
treprendre contre les alliés, ne fut que fpeta-
teur de la prife de cette ville, dont la garnifon
{fe rendit prifonnière de guerre. Après cet évé-

ment Mr de Broglio tourna vers Paderborn,
pour rejoindre le Prince de Clermont, &-lar--
mée des alliés marcha à Bielefeld; fur quoi les

Fran-
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François, étourdis de cette révolntion fubite
dans leurs affaires, évacuèrent Lippftadt, Hamm

Munfter. Le Comte de Clermont, qui n’a-
voit plus de pied en Allemagne, repaîla le
Rhin à Wéfel, cantonna fon armée à l’autre
bord de ce fleuve. Le Prince Ferdinand s’ar-

rêtà à Muniter, répandit fes troupes aux
environs, pour leur donner le temps de fe
refaire des fatigues qu'elles avoient fouffertes

‘par des opérations continuelles dans une faifon

rude peu avancée. Les alliés prirent 11,000
François prifonniers dans cette courte expédi-
tion, qui peut être comparée à cette belle cam-

pagne du Maréchal de Turenne, lorsque péné-

ttrant par Thann Béfort il furprit les impériaux
répandus dans leurs quartiers en Alface, les
força de repailer le Rhin. Ce fut le 2 de Juin

que le Prince Ferdinand palla ce fleuve avec
fon armée au deffous d’Emmerich; il avoit
gagné des bateliers hollandois, qu’il ne put
engager néanmoins à conftruire ce pont que fur

le territoire de la république de là il s’avança

bientôt dans le pays de Clèves. Quelques trou-

pes françoifes furent furprifes dans leurs quar-
tiers; mais le gros joignit l’armée, qui s’étoit

Ocuv. poflh.de Fr. 11, T, III, S
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affemblée proche de Créfeld. Le Prinee Fer-
dinand occupa la ville de Clèves; il Jaiffla quel-
ques troupes aux ordres de Mr d’Imhof pour

couvrir fon pont d'Emmerich, avec l’armée
alliée il remonta la rive gauche du Rhin, où il

fe trouva vers le 20 du mois à une marche du
Comte de Clermont; il réfolut d'attaquer l'ar-

mée françoife, dans l’efpérance que s’il gagnoit
fur elle tme viftoire complète, il pourroit re-

prendre Wéfel, retranfporter le théâtre de
la guerre au deli du Rhin. Le Prince fe fit
joindre pour cet effet par-Mr de Wangenheim,

qui avoit été du côté de Kaiferswerth, fe
porta fur Cloiter Camp. À fon approche Mr
de St Germain abandonna la ville de Cré-

feld, fe retira à un mille en arrière, pour fe
rapprocher du Comte de Clermont, qui cam-
poit alors à Nuys; Mr de Clermont le joignit

à Vifchern.

Ce fut le 23 Juin que le Prince Ferdinand
quitta fon camp de Ha de Lempen,. pour
attaquer Mr de Clermont; il divifa fon armée
en trois corps, dont l’un commandé par Mr de

*Wangenheim fe préfenta fur le front de l’en-
nemi, pour le contenir, pendant que le gros



DE SEPT ANS. 275
des alliés tournant la gauche des François, fe

préfenta fur leur flanc entre Vifchern Avrodtz
il y avoit dans cette partie derrière un ruiffeau
un boulevard ou Landwehr dont les François

êavoient profité pour fe pofter; l’infanterie des
alliés les en délogea après un combat affez
rude. Les carabiniers françois volèrent alors
au fecours de cette infanterie, le Comte de
Gifors, qui les menoit, attaqua vivement l’in-
fanterie du Prince Ferdinand; le Comte fut
tué, fa troupe découragée prit la fuite; alors
le Prince de Holftein donna deflus avec les dra-

gons pruffiens, acheva de la diffiper. Pen-
dant ce choc le Prince héréditaire avec une
partie de la droite des alliés avoit gagné fur les
derrières de la pofition des François; ce qui
acheva de décontenancer le Comte de Cler-
mont,- qui fe croyant fur le point d’être en-
tamé fur fon front par Mr de Wangenheim, fe

voyant pris en flanc par le Prince Ferdinand,
près d’être entièrement tourné par le Prince hé-

réditaire, abandonna le champ de bataille; il fe

xetira à Nuys, puis à Weringhen, enfuite à
Cologne. Le Prince Ferdinand, pour profiter
de fa victoire, détacha le Prince héréditaire,

Sa
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qui prit Ruremonde par capitulation, pouffa
des partis jusqu'aux portes de Bruxelles, tan-
dis que Mr de Wangenheim, qui avoit été en-

voyé avec 4 bataillons dans le duché de Ber-
gen, afliégea Duffeldorf, où il y en avoit huit,

la ville fe rendit par capitulation le 8 de
Juillet, Juiliet. On y trouva un magafin confidérable,

établi pour l’armée françoife. Cependant le
Prince Ferdinand apprenant que l'ennemi raf-

fembloit des forces contre lui, fe fit rejoindre
par le corps du Princehéréditaire au couvent de’

St Nicolas où il campoit. Le début de Mr de
Clermont engagea la cour de Verfailles à le rap-
peler, il fut remplacé pat Mr de’ Contades.

Ce Maréchal fit inceffamment avancer l’armée,

pour lui rendre la confiance‘-qu’elle avoit per-

due pendant ce:temps-là Mr de Chevert, qui
étoit à Wéfel, où les François avoient laiffé”

me Sa une nombreufe garnifon fortit de cette place

avec un corps confidérable pour battre Mr
d’'Imhof, qui gardoit le pont ‘des alliés proche

d'Emmetich. Ce Général en eut vent; il fe
mit avec tout fon corps en embufcade fur le
chemin que Mr de Chevert devoit tenir, le

battit lui prit beaucoup de monde. Ces

LA ir de 28e

prés
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heureux fuccès du Prince Ferdinand auroient
empéché les François de repaîler le Rhin,

l'auroient enfin mené à la prife de Wéfel fur la

fin de la campagne, fi une diverfion ne l’avoit
obligé lui-même à repaîler ce fleuve, pour
rétablir les affaires en Heffe dans la baffe
Saxe. Dès le 11 de Juillet Mr de Soubife s’é-

toit mis en marche; il avoit été joint à Hanau

par 15,000 Wurtembergeois. Le Prince Fer-
dinand avoit laiffé dans le pays de Heffe le
Prince d’Yfenbourg avec environ 7,000 hom>

mes; celui ci fe retira de Marbourg à l’appro-
che de l'avant -garde françoife, commandée par

Mr de Broglio, paffa la Fulde les François
l’attaquèrent dans la pofition qu’il avoit prife
près de Sangerhaufen il fut obligé de céder
au nombre après un combat qui dura fix heu-

res; il le retira à Eimbeck, s'établit dans les
montagnes, fe bornant à conferver fa commu-

nication avec Hanovre. Le Prince de Soubife
alors ne trouvant nulle part aucune réfiftance,

occupa Norlheim, Munden, Gættingue.
Cependant Mr de Contades, qui jugeoit que la

diverfion de My de Soubife’ obligeroit bien-
tôt les alliés à rétrograder, s'avança fur eux,

53
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occupa même le poîte de Brugen, qui étoit

fur leur gauche; mais le Prince Ferdinand, qui

ne pouvoit fouffrir ce voifinage dangereux, en

fit déloger les François par le Prince héréditaire
il refolut en même temps de fe replier fur la
Nier', pour s’approcher des fecours qui lui ve-

Noient d'Angleterre. Les François firent la
même marche, furent cependant prévenus
par les alliés. Le Prince Ferdinand, qui fen-
toit que le feul moyen de fe foutenir au delà

du Rhin étoit de battre Mr de Contades, fit des
difpofitions pour engager une affaire; mais Me

de Contades ne trouva pas à propos de rifquer

le combat fe retira à Dalen; fur- quoi le
Prince Ferdinand fe porta fur Wachtendonk; le
Prince heréditaire, qui conduifoit l’avant-garde,

en chafla les François, toute l’armée repafla
la Niers. Le Prince Ferdinand ne pouvant
plus fe foutenir avec fon armée au delà du
Rhin, retira la garnifon de Ruremonde, qui
trouva le moyen de fe dérober dans le temps

même que l’ennemi fommoit la place. Toute

cette armée repafla le Rhin fur fon pont de
Griethaufen entre le 8 le 10 d'Août. On fut
obligé d’évacuer Duffeldorf en même temps,
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Mr de Hardenberg, qui y commandoit, fe ren-

dit en‘ diligence à Lippftadt, pour mettre en
défenfe ce pofte important. Peu de jours après

les François pafférent le Rhin, s'étena.rent
jusqu’à Dorften, en fe couvrant de la Lire.

Le 14 le Prince Ferdinand fut joint à Bœtk-
holt par 12,000 Anglois que lui amcnoit Milord

Marlborough. Mr de Contades ‘ut en même
temps renforcé dans fon camp de Haltcren par

3 à 6,000 Saxons que les Autrichiens avoient

raffemblés en Hongrie, dont le Prince Ka-
vier, fecond fils-du Roi de Pologne, avoit pris

le commandement. Le Prince Ferdinand dé-

tacha M: d’Imhof à Créfeld, Mr de Pot à
Dalmen; ‘mais fur les mouvemens que firent
les ennemis vers Lunen, le Prince héréditaire

fut détaché pour renforcer le corps de Dalmen.

Le Prince Ferdinand le fuivit promptement
avec l’armée, le Prince héréditaire repouffa
les François jusques à Halteren. Dans ces cir-

conftances on trouÿa bon de détacher Mr d'O-

berg avec un corps de 9,000 hommes, pour
paffer la Lippe, fe porter dans l’évéché de
Paderborn tant‘ pour interrompre la commu-
nitation des deux-armées françoifes, que pour

SA
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être à portée dans le befoin de prêter la main
au Prince d'Yfenbourg. Sur ces entrefaites,
pendant que le Prince d’Yfenbourg ’étoit tenu
près d’Eimbeck, Mr de Soubife avoit occupé

Caffel, Gœttingue, quelques places fur la
Werra alors il forma le deffein de s'emparer de

Hameln mais il fut obligé de s'en défifter, lors-
qu’il apprit que le Prince Ferdinand avoit repallé

le Rhin; il évacua enfuite Munden, Goœttin-
gue, tout ce qu'il avoit occupé dans le pays
de Hanovre, pour fe renforcer fur la Diemel
il refta dans cette pofition jusqu’au 5 de Ses

11

ptembre, n’oppofarit à Mr d’Oberg que My
du Mesnil, qu’il laiffa fur la Diemel, il.s’a-
vança fucceffivement de Munden, Gœættingue,

à Nordheim.  LePrince d’Yfenbourg fut obligé
de quitter Eimbeck à l'approche des François

fe retira à Coppenhrugge, où il fut joint par
quelques régimens de l'armée dés alliés; alors
il s'avança en même temps que Mr d'Oberg fur

Holzmunden. Çe mouvement fit craindre à.
Mr de Soubife, qui étoit à Gœttingue, qu’on
ne le coupât de Caffel, repliant auffitôt fes
corps, il fe rendit en diligençe dans la Heffe,
Les troupes des alliés des François arrivérent
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presque en même temps devant Calle], où elles

fe campérent vis à vis les unes des autres.
Tous ces mouvemens n’avoient pas influé fur

les opérations du Prince Ferdinand; il fuivoit

fon objet, qui étoit d'obferver l'armée de Mr
de Cuntades. Les François ayant vainement
tenté de furprendre le Prince héréditaire à Hal-

teren, y'ayant été repouflés avec une perte
confidérable, tournérent leurs vues d'un autre

côté. Mr de Contades détacha Mr de Chevert Oftobre.
avec 20,000 hommes, pour joindre Mr de Sou- 1.

bife, lui donner par ce renfort affez de fu-
périorité pour pouvoir accabler le Prince d’Y-
fenbourg, pour occuper en même temps le
Prince Ferdinand de manière à l'empêcher de

faire des détachemens pour la Hefle; il fe porta
à Hamm avec fon armée pouffa Mr de Che-

vreufe jusqu’à Seft. Sur çe mouvement les
alliés fe repliérent fur Muntter, d’où le Prince
héréditaire fut détaché à Warendorf fur l'Ems 9.

le Prince de Holftein à Telgade, Mr de
Soubife ayarit fur çes entrefaites reçu fon ren-
fort, ne perdit paint de temps pour s’en fervir

Le Prince d’Yfenbourg, informé de l'arrivée de
Mr de Chevert, repafla la Fulde, fe retira

S5
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fucc« ffivement devant l'ennemi jusqu’à Lutter-

berg, pour ne point être coupé de Mundens
les ennemis l’y attaquérent avec une fi grande

fupériorité, qu’il fut obligé de leur céder le
champ de bataille avec une perte de 16 canons

d'environ 2,000 hommes; il fe retira par
Dransf-]d Gættingue à Mœringue. Cet évé-
nement obligea le Prince Ferdinand à quitter-

Munfter; il y laiffa une bonne garnifon,
arriva le 17 avec fon armée à Lippitadt. 'Le
Prince héréditaire marcha le lendemain pour
furprendre Mr de Chevreufe qui étoit à Sœft;

la furprife n’eut pas lieu, parce que les François

furent avertis de la marche des alliés; néanmoins

après un léger combat les François fe retirérent

abandonnèrent toutes les provifions qu’ils

avoient amaffées à Sœft. Le Prince Fetdinand
prit incontinent fon camp-auprès de cette ville,
ce qui engagea Mr de Chevert à changer de

route; il avoit quitté Mr de Soubife après l’af-

faire de Lutterberg, ne put joindre Mr de
Contades qu’en prenant un grand détour. Auf

fitôt que Mr de Chevert eut quitté l’armée de

Heffe, Mr d'Obcrg pafla le Wéfer à Holzmun-
den, pourfuivant fa marche il joignit le ax

2
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d'O‘tobre à Sœft l’armée des alliés. La pofi-
tion où fe trouvoit le Prince Ferdinand inter- Novem-
rompit la communication des deux armées fran-

çoifes, quelques fupérieures qu’elles fuffent
en nombre à celles des alliés, cela n’empécha

pas que Mr de Soubife ne crût fa pofition aven-

turée il évacua en conféquence Caflel toute
la Heffe, repafla le Mein à Hanau avec tou-
tes fes troupes. La campagne auroit été finie,

fi Mr de Contades n’eût encore efflayé de fur-
prendre Muntter; Mr d’Armentièrez s'étoit ap-

prôché de cette ville à la tête de 15,000 Fran-

çois, avoit pris un camp proche de la place
pour ouvrir inceffamment la tranchée; mais Mr

d'Imhof arriva le 26 à Warendorf, fuivi du
Duc de Hoiftein, en même temps que Mr de

Wangenheim avec un gros détachement oc-
cupa le camp de Rhéda. Tous ces mouvemens,

qui menaçoient de couper Mr d’ Armentières

de Wéfel, une petite affaire qu’engagea le
Major Bulow, le firent réfoudre à renoncer à

fon projet; il repaffa la Lippe le 2 de Novem-
bre, bientôt après l'armée françoife prit le
chemin de Wéfel, pour entrer dans fes quar-

tiers d'hiver à l'autre bord du Rhin. Il ne re-

bre.

22



Tanvier.

9.

Mars.

284 HrsT. DE LA GUERRE
floit plus en Heffe que Marbourg, où les Fran-
çois euffent pied; le Prince héréditaire y fut

envoyé, n'employa que peu de jours a cette

expédition. Après la prife de cette place les
alliés, maîtres de toute la Weftphalie de la
baff= S.xe entrérent dans leurs quartiers.

Durant cette belle campagne du Prince Fer-
dinand, le Roi n’étoit pas demeuré oifif contre

les Autrichiens; il fe prépäaroit à tirer tout le
parti poflible de la bataille de Leuthen, des
fuites que cette bataille avoit eues. Dés le

mois de Janvier Mr de Werner avoit été dé-
taché dans la haute Siléfie. Quelque fupério-

rité qu’eût l'ennemi fur fa troupe, il l'avoit con

traint de fe replier en Moravie, de forte que
les Pruffiens occupoient dés-lors Troppau

Jægerndor£ Le Roi jugedit cette avance
néceffaire pour pouvoir exéçutez fes projets;

l'expédition, qui fe fit au mois de'Janvier,
ne parut à l’ennemi qu’une fuite de la ba-
taille de Leuthen, fervit à nettoyer tou-
te la Siléfie des troupes autrichiennes. Les
chofes en reftèrent là jusqu’au 14 de Mars, que’
l'armée fe mit en marche pour çammencer les

opérations de la campagne, On favoit que
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les ennemis n'étoient pas affez avancés dans
leurs arrangemens, pour s’oppoler aux deffeins

que le Roi formoit, de forte que ce temps fut

jugé le plus propre à changer en fiége régnlicrle
blocus de Schwtidnitz. Le Roi fe mit à la tête

de l’armée d’obfervation, fe cantonna de-
puis Landshut jusqu’à Friedland; le Prince
Maurice eut le commandement de cette gauche,

d’où il communiquoit par Wuflengiersdorf à
Braunau, Mr‘de Fouquet commandoit le
corps qui couvroit cette gorge de la Siléfie.
Le Roi ‘établit fon quartier genéral à Griflau,

qui étoit au centre de la pofition que fes trou-
pes occupoient: Le gros de l’armée ennemie
étoit encore dans {es cantonnemens anx envi-

rons de Kœnigsgrætz de Jaromirs le Maréchal
Daun, qui en avoit feul le commandement,
avoit pouffé en avant le corps de Laudon à

Trautenau, celui de Beck à Nachod. Les
armées étant dans cette pofition, Mr de Tres-

kow invettit de plus près la ville de Schweid-

nitz La tranchée ne put étre ouverte que la
nuit du 1 au 2 d’Avril; l'attaque fut dirigée fur
le fort de la Potence, comme l’endroit le moins

bien fortifié, le plus commode pour y con-

Avri.
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duire les munitions de guerre. Bientôt 24 ca-

nons, 20 mortiers 16 obufiers furent mis en
batterie. Cet ouvrage, fouvent dérangé par
l'artillerie des affiégés, ne put être entièrement

perfectionné que le 8, dès le 10 on occupa
une flèche que l'ennemi fut obligé d’abandon-

ner; cette flèche, qui nous approchoit à 100
pas du fort de la Potence, donna lieu au coup
de main qu’on tenta fur cet ouvrage, pour ter-

miner d'autant plus promptement le fiége les

canons du fort de l'Eau de.celui de la Po-
tence ayant été démontés dès le 15, on donna

l’affaut à l’ouvrage après minuit; on le tourna
par la gorge 1000 grenadiers l'emportèrent
avec une perte fi légère, qu’elle ne mérite pas

d'être rapportée. Le Commandant déconte-
nanté par une action auffi vigoureufe battit la

chamade il fe rendit prifonnier de guerre avec

la garnifon le Comte de Thierhaimb évaçua
la ville le 18, fa troupe, forte de 5,000 hom-
mes, fut difperfée dans les différentes places

de la Siléfie de la Marche électorale.
Ce fiége fi heureufement fi promptement

terminé fournit au Roi la facilité d'exécuter
de plus grands projets; fon deffein étoit de



pénétrer dans la Moravie, de prendre OI-
mutz; non pas pour conferver cette place, car

on prévoyoit dès-lors la diverfion que les Ruf-

fes, qui s’étoient emparés de la Prufle, fe pré-
paroient à faire.en Poméranie dans les Mar-

ches de Brandebourg; mais afin d’amnfer du-
rant toute la campagne les Autrichiens dans
cette partie éloignée des États du Roi, pour

avoir le temps la facilité de s’oppoler en at-
tendant avec des forces confidérables à l’armée

ruffe. Pour exécuter ce plan, il falloit de né-
ceffité en impafer au Maréchal Daun, afin de

gagner fur lui quelques marches, le temps
de s’établiy aux environs d’Olmutz avant fon

arrivée, Dans cette intention l’armée du Roi
fe retira des montagnes dans les plaines de
Schweidnitz, de .Reichenbach, fous prétexte
d’y refaire les troupes des fatigues du fiége,

d'attendre les reçrues qui devoient la joindre.

Mr de Ziethen avec un corps demeura dans les
environs de Landshut, d'où il tira un cordon
jusques à Friedland, Mr de Fouquet entra
dans le comté de Glatz, pour en garder tous

les débouchés. Ces deux corps, qui maf-
quoient les mouvemens de l’armée derrière les
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montagnes, avoient encore l'avantage d’empé-
‘cher les Autrichiens de recevoir des nouvelles

qui puflent les éclairer fur les intentions des

Pruffiens. Pendant que ces difpofitions don-
noieut le change à l’ennemi, l'armée du Roi
marcha à Neiffe, où elle fe fépara en deux co-
lonnes, dont une, où le Roi fe trouvoit en
perfonne, prit le chemin de Troppau, l’au-
tre, que conduifoit le Maréchal‘ Keith, celui
de Jægerndorf. Ces deux colonnes ‘débouchës

rent le 3 de Mai dans les plaines -d'Olmutz;

l'une par Gibau, l'autre par Sternberg; Mr
de Fouquet les fuivit auffitôt qu’il remarqua
que l'ennemi ayant prit d'alarme, quittoit les
environs de Kœnigigrætz, pour fe porter fur

Hohemaut. Il prit le'chemin de-Neiffe, d’où
il convoya nos munitions de guêrre de bou-
che pour le fiëge jusqu’à Olmutz. C’étoit le 123

le même jour l'armée d'obfervation paffa la

Morava à Littau; le Roi s’avança jusqu'à Hole-
fchau: Mr de Ville y campoit avec 7 régimens
de cavalerie; il fut attaqué par le Prince de
Wurtemberg pouflé au delà de Proftnitz vers
Wifchau. Le Prince campa fon corps à Prott-
nitz, il y demeura pour obferver l'ennemi

du
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du côté de Wifchau de Brunn, ayant fous
lui 4 régimens de dragons, 1 de houfards
4 bataillons. Le Maréchal Keith ayaut fait l'’in-

veftifement d'Olmutz, ouvrit la tranchée le
27 de Mai; il plaça de l’autre ‘côté de la Mo-
rava les 10 efcadrons de Bareuth, 500 honfards,

quelques bataillons francs, qui fe campè-
rent proche d'un village nommé Dolein. Pour

que le Maréchal Keith l’armée du fiége fuf-

fent plus en fureté, on jugea t'il falloit éloi-
gner davantage Mr de Ville; il penfa être furpris

dans fon camp, ne crut trouver de fieté
qu’en fe retirant près des ouvrages de Brunn.
L'armée d'obfervation occupa en même temps

toutes les pofitions qu’on avoit eu le temps de

lui choifir; en conféquence de quoi le Margrave
Charles prit le camp de Neuftadt, le Prince

Maurite celui de Littau, Mr de Wédel celui
de Namieft, le Roi occupa cette partie des
hauteurs qui régnent entre Profinitz Hole«
fthau depuis Namief, jusqu’à Studenitz. Mr
de Puttkammer arriva le 10 de Juin à l'armée,

fans avoir été inquiété dans fa route, avec le
convoi qu’il conduifoit Mr de Ziethen, qui
fut attaqué à Griflau par l'ennemi, le repoufla,

TESOeuv. poflin de Er, IK, T. III, 4,
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remarquant que toutes les forces des Autri-

chiens tiroient vers la Moravie, il quitta les
montagnes joignit presque en même temps
que Mr de Puttkammer l’armée du Roi. Ce-
pendant les munitions de guerre de bouche
n’étant pas fuffifantes pour le fiége, on fit pré-

parer un nouveau convoi en Siléfie, tant pour
pouffer les attaques que pour renforcer l’armée.

Il y a apparence que ce fiége auroit mieux
réuffi, fi l'on n’avoit pas ouvert les tranchées

de trop loin, qu’on n’eût pas été obligé
d'abandonner les premières batteries, parce

qu’elles tiroient fans effet; ce qui confuma
beaucoup de munitions inutilement. Sur ces
entrefaites l'avant garde du Maréchal Daun
aux ordres de Mr de Harfch entra en Moravie,

fe campa vis-à-vis du Prince Maurice fur
les côteaux d'Allerheiligen, non loin de Littau.
Mr de Harfch tenta, mais fans fuccés, de fur-

prendre cette ville Le Maréchal Daun, qui
le fuivoit, s’étoit porté fur Géwit[ch, d’où il’
détacha un corps de 6,000 hommes, qi s’éta-

blit à Prérau. Cette pofition obligea le Maré-
chal Keith à placer fes dragons à Wifternitz

fes compagnies franches à Biftrovann à Kofut-
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chan. Les vues du Maréchal Daun alloient à
jeter du fecours dans la ville affiégée, fans s’ex-
pofer à une action, dont la perte auroit en-

traîné la réduction d'Olmutz. Il fit attaquer
de nuit le village de Kofutchan, défendu par
un bataillon franc, l'obligea de lui céder le
terrain; les dragons de Bareuth, qui avoient
paffé la nuit au bivouac, par une négligence du

Colonel Meyer, qui les commandoit, n’atten-
dirent pas pour deffeller le retour des partis
qu’ils avoient envoyés à la découverte; l’en-
nemi arriva en poufflant leurs patrouilles avec

impétuofité; il fondit fur leurs tentes, ne leur
donnant pas le temps d'en fortir. Le régiment

perdit 300 hommes, auroit été totalement
ruiné, fi le bataillon de Nimfchewsky ne fût ar-

rivé à temps pour forcer l'ennemi à précipiter
fa retraite, Ce fuccès des Autrichiens leur fit

prendre goût aux expéditions nocturnes; ils
attaquèrent trois fois le régiment de Ziethen à
Koftelitz, furent toutes les‘trois fois repauf-

fés avec une perte affez confidérable. Les ba-
taillons francs de le Noble de Rapin ne furent

pas auffi heureux; le Margrave Charles les avoit

envoyés à Sternberg, d’où il devoient fe rendre

T à
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à Bahyn pour couvrir un convoi, qui arriva
le 103 ils furent allez maltraités par les pan-

dours, perdirent 500 hommes dans cette
affaire. Mais revenons à des objets plus con-
fidérables: la pofition de l’armée autrichienne;

principalement le corps qu’elle avoit détaché

à Prérau, exigeoit que la ville d'Olmutz fût
mieux enfermée au delà de la Morava il fem-

bloit que le corps du Margrave à Neuftadt n’y
fût pas eflentiellement néceffaire, comme

on n’avoit pas trop de troupes, le Margrave
alla fe pofter de façon que fa gauche occu-
poit un pont que nous avions à Commothau

fur la Morava, que fa droite s’étendoit
jusqu’à notre pont de Holitz. Cependant, tan-
dis que les Pruffiens changeoient leur pofition,

Mr de Bulau, Colonel autrichien, avoit trouvé

le moyen de fe gliffer dans la ville, d’ame=
ner à Mr de Marshall, qui en étoit Gouver-
neur, un fecours de 1200 hommes.

Le Maréchal Daun vint peu de jours après

déboucher dans la plaine, fe camper à Prett--
litz entre Profinitz Wifchau; il y fut infor-
mé que les Pruffiens attendoient un grand con-"

voi, dont dépendoit la réuffite du fiége ‘par
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ce que les munitions commençoient à man-
quer. Ce convoi étoit couvert par bataillons

4,000 convalefcens tant de la cavalerie que

de l'infanterie, qu’on avoit enrégimentés pour
s’en fervir durant cette marche. Le tout partit

le 25 de Jnin de Troppau. Le Maréchal Daun
tourna fes vues fur ce convoi; il envoya Me

de Janus à Bahm, Mr de Laudon à Liebe
pour l’intercepter. Sur cela le Roi détacha Mr

de Ziethen avec 20 efcadrons 3 bataillons;
il rencontra ce convoi près de Gibau. Le Gé-
néral Laudon l’attaqua le lendemain; après un 28.

combat de 5 heures il fut obligé de fe replier.

Le tranfport avançoit très-lentement à caufe des

chemins rompus, le Maréchal Daun profita
de ce temps pour renforcer Mrs Janus Laudon

de 8,000 hommes. Le 30 le convoi fut atta-

qué de nouveau entre Bautfch Domftadt; à
peine 1000 hommes de cavalerie, 4 bataillons,

400 chatiots eurent-ils ouvert la marche,
paffé le défilé de Domftadt, que l'ennemi

fe porta avec toutes fes forces de Bahyn de
Liebe fur ce convoi, de forte que ces deux
colonnes de l'ennemi venant à fe joindre, cou-

pêrent l'avant- garde qui venoit de paller le dé-

T 3
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filé, du refte du corps qui fuivoit. Mr de Zie-
then, qui étoit avec le gros du convoi, fit
charger vigoureufement une des ailes de l’en-

nemi; mais le nombre étoit trop difpropor-
tionné pour qu’il pût réuffir, de forte qu’après
avoir vailamment combattu, il fut contraint
de fe retirer avec la plus grande partie de fon

monde fur Troppau; il y perdit le Général
Puttkammer 500 hommes, fans compter tout

le convoi le tréfor de l’armée, qui tomba
entre les mains de l'ennemi. Ce malheur fut
caule de la levée du fiége. Si ce convoi eùt
pu arriver, la ville étoit prife ‘en moins-de
quinze jours, parce que l’on avoit achevé la

troifième parallèle, que l'on commençoit
d’en déboucher avec «les fapes. Mais quelque

apparentes que fuflent ces efpérances, il fallut

y renoncer, pour fauver l'armée, qui en pro-
longeant fon [Sjour en Moravie,auroit manqué

de fubfiftance. Il y avoit deux chemins pour
le retour; l’un qui mène dans la haute Siléfie,

par lequel l'armée éteit venue, l’autre qui
traverfe la Bohème, mène ou dans le comté
de Glatz, ou par Braunau en Siléfie. L'ennemi
s’étoit préparé à rendre la première route diffi-
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cile. Laudon, Janus StIgnon y étoient de-
meurés depuis l’affaire des convois; le Maré-

chal Daun s’étoit porté même avec fon armée

à Tobifchau, de forte qu’on avoit à craindre,

en prenant ce chemin, d’avoir deux corps en-

nemis {ur les flancs, fans ceffe le Maréchal
Daun, derrière l’arrière- garde qui la harcéleroit.

En un mot cette marche n’auroit été qu’une
bataille perpétuelle, dans laquelle l’armée au-

roit perdu l'artillerie du fiége, fes équipagrs,
fes bleiléss peut- être même y auroit- elle ren-

contré fa ruine entière au paflage de la Morava,

que l'ennemi pouvoit lui rendre funefle. Ces

confidérations déterminérent promptement le

Roi à fe tourner vérs la Bohème, parce que
l'ennemi n’étant pas préparé de ce côté- là, on
pouvoit gagner -deux marches fur lui; ce qui

étoit un article important pour l’artilerie le

bagage dont l’armée étoit chargée.

La nuit du 1 au 2 de Juillet le Roi quitta
fon camp partit avec toutes fes troupes, par-
tagées en deux colonnes. Le Prince Maurice

fit l'avant-garde de celle où fe trouvoit le Roi,

qui paffa par Konitz, Tribau, Zwittau, vint
à Leitomifchel, où elle sempara d’un dépôt

T 4
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des ennemis; la feconde, fous la conduite du
Maréchal Keith, en fe retirant de fes tranchées

n’abandonna que 4 mortiers un canon in-
tranfportables, parce que les affuts en étoient

caffés; elle prit le chemin de Littau, Muglitz
Tribau. Toute cette marche jusques là

ne fut point troublée par l'ennemi, par la rai-

fon que-le Maréchal Daun ayant fait toutes
fes difpofitions pour les chemins de la haute
Siléfie, ne put pas retirer allez promptement

fes troupes pour agir en force du côté de la
Bohème; néanmoins Mr de Lafcy, qui cam-
poit à Gibau, voulut entreprendre {ur l’arrière-

garde, obligée de paîler le défilé de Krenau,
pour marcher à Zwittau. Il fe faifit de ce

village avec {cs grenadiers mais il en fut prom-

ptement délogé par Mr de Wied, les trou-
pes continuérent leur chemin fans être inquié-

tées, Le Maréchal Keilh avoit partagé fa
colonne en trois corps, dont celui de Mr de
Retzow ayant trayerfé Hohemaut, s’'appro-
chant des collines de Holitz, trouva ces hau-

teurs occupées par l'ennemi; il fe faifit d’une
chapelle qui eft fur une hauteur vis à vis
de celle que l'ennemi tenoit; on commença
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par fe canonner réciproquement, Mr de Re-
tzow cohtinuant à faire filer fon convoi fon
efcorte en même temps. Le Général de St
Ignon, qui commandoit les ennemis, crut ce
moment propre pour attaquer les Pruffiens 1l

fondit avec 1100 chevaux fur le régiment de
Brédow cuiraffiers, qu’il obligea de fe replier;
fur çes entrefaites arriva un Lieutenant, avec

50 houfards, que le Roi avoit chargé de dé-
pêches pour le Maréchal Keith; ce brave offi-
cier, nommé Kurzhagen, donna avec fon peu

de monde fi à propos fur le flanc de Mr de St
Ignon, qu’il ramena les cuirafliers; la cavalerie

pruflienne acrourut auffi rechafla les Autri-
chiens avec perte de 6 officiers de 300 hom-
mes. Le Maréchal Keith arrivant avec fa colonne
-préçifément lorsque l'ennemi étoit en déroute,

fit prendre à reyers l'infanterie ennemie, qui
fe maintenoit encore fur les hauteurs; ce qui

précipita fa fuite par des forêts épailles qui
protégeoient fa retraite. Pendant que le Ma-
réchal Keith étoit occupé avec les ennemis
fes convois, le Roi ayant pris les devans, étoit

arrivé dès le onze près dé Kœnigsgrætz. Mr

de Bucçow cquvroit çette ville avec environ

T5
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7,000 hommes, qu’il avoit campés derrière

l'Elbe, dans des retranchemens qui entou-
roient les faubourgs. Dès que les troupes fu-
rent arrivées, on plaça quelques bataillons vers

Hota fur l’Adler, l'on y conftruifit une batte-
tie, pour prendre à revers Mr de Boccow dans
fes retranchemens; en mémé temps un autre

corps paffa l'Adler plus haut, qui devoit atta-
quer le lendemain dés la pointe du jour ce re-

tranchement. On vouloit auffi faire paffer l'El-

be à un gros corps de cavalerie, pour couper.
toute retraite aux Autrichiens; mais les ponts
ne purent être achevés que le 13 au matin.

Mr de Buccow n'’attendit pas que cet ouvrage
füt achevé; il évacua la nuit même fes retran-

chemens la ville, fe retira vers Clumetz.
Le même jour le Roi étant averti que Mr dé
Retzow étoit attaqué à Holitz, y marcha avec
un corps de cavalerie; mais l'affaire étoit déjà

décidée, le Maréchal Keith conduifit heureu-
fement jusqu’à Kœnigsgrætz toute l'artillerie

du fiége d’Olmutz, 1500 bleffés malades,
outre toutes les munitions de guerre de
bouche qui appartenoient à l'armée du Roi,
Dés que toutes les troupes furent raffemblées,
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elles fe campérent au confluent de l’Adler

de l'Elbe, ayant devant leur front la ville de

Kœnigsgrætz occupée par 6 bataillons.

Le premier foin du Roi fut de fe débarraffer

du gros bagage qu'on avoit trainé d'Olmutz à

Kœnigsgrætz, Mr de Fouquet fut commandé
avec 16 bataillons, autant d’efcadrons, pour
conduire à Glatz l'artillerie, les bles &1es cha-

tiots fuperflus L’ennemi avoit déjà quelque
deffein de harceler les Prufliens dans ces pailages

le même jour Mr de Laudon s’étoit poñé avec
4,000 hommes dans le bois d'Opotfchna. Com-

me on en étoit inftruit, que le Roi vouloit
affurer la marche de Mr de Fouquet fur Neu-

ftadt, il prit quelques troupes avec lui mar-
cha droit fur Mr Laudon; l’Autrichien penfa
étée furpris; mais comme le bois favorifoit fa

retraite, on ne put lui enlever que 100 Crava-

tess il fe retira vers Holitz, le Roi tint le
pofte d’Opotfchna, jusqu’à ce que Mr de Fou-
quet eût paifiblement conduit à Glatz fon con-

voi, D'abord après fon arrivée il détacha M

de Schenkendorf l’ainé à Reinerz, Mr de Goltz

au Hmnulberg, lui-même il occupa le camp
de’ Nachod, pour couvrir le dos de l'armée
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La promptitude de la marche avoit donné af-
fez d’avance pour prendre tous ces arrange-

mens avant que le Maréchal Daun pût s’appro-
cher de l'armée pruffienne; il arriva le 22
prit fon camp {ur les hauteurs de Clum de
Libitfchau au delà de l'Elbe, en même temps
que le Roi revint d’Opotfchna’ rejoindre le
gros de fes troupes. S'il ne fe fût agi que des
Autrichiens, on auroit fini la campagne, fans

quitter la Bohème que pour prendre des quar-
tiers d’hiver; mais l’invafion dont les Rules
menaçoient la Poméranie la nouvelle Marche

obligeoit le Roi de ramener fes tronpes en
Siléfile, pour pouvoir de là porter des fecours

aux endroits qui en auroient le plus befoin.
On fit entrer dans ce projet toutes les melures

qui pouvoient aflurer les frontières. de la Silé-
fie; en conféquence on eut foin d’enlever tous

les fourrages toutes les provifions du cercle
de Kœnigsgrætz, pour empécher le Maréçhal
Daun, faute de magafins, d'agir de ce côté

contre la Siléfie. Cela lui devint en effet im-
poilible, parce qu’il avoit été obligé au com-

mencement de la campagne de diriger toutes

fes fubfiffances du côté de Brunn, qu’enfuite
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l’armée pruffienne lui avoit enlevé dans fa mar-

che tons les dépôts qu'il avoit en Bohème,
qu’enfin on avoit confumé les fourrages du cer-

cle de Kœnigsgrætz. On quitta donc la nuit
du 25 le camp de Kœnigegrætz. Les pandours

attagquérent les faubourgs de la ville dans le
temps qu’on vouloit l’'évacuer; le Général Sal-

dern le Colonel Blankenfée y furent tués;
on perdit 70 hommes. L'armée du Roi fe re-
plia par Caravalhotta fur Rochonitz; Mrs Lau-
don, St Ignon, Lafcy fuivirent l’arricre-garde

avec environ 15,000 hommes, quoiqu’ils
effayaffent de l’entamer, ils ne purent point y
réuffir, furent vigoureufement repouilés par
les houfards de Puttkammer. Pour faire paffer
à l'ennemi l'envie de harceler les arrière gar-
des; on prépara le lendemain une embuscade
ce fut au paflage de la Métau; on occupa avec

10 bataillons 20 efcadrons un bois qui fe
trouve fur ce chemin, qui tire de Jaromirs à

la Métau; après quoi l’armée fe mit en mar-
che ne préfenta à l'ennemi qu’une foible
arrière garde de houfards; Mr de Laudon, qui

s’échauffoit facilement, voulut donner deffus

alors la cavalerie en fortant de l’embufcade le
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prit dans tous les fens; il fut fort maltraité,
perdit 500 hommes; après cette petite corre-

Gion l'armée du Roi pourfuivit paifiblement
fa marche, fa campa entre Boruslawitz
Geffnitz, l’on détacha Mr de Retzow, pour
couvrir la droite de l’armée au paflage des
montagnes. Mr de Retzow délogea Mr Janus
de Studenitz le Roi occupa le camp de Ska-
litz. Dans l'emplacement où l’armée étoit cam-
pée il fe trouvoit une hauteur für la droite dont

il falloit néceflairement fe mettre en poffeffion

le Roi y plaça les volontaires de le Noble,
comme un appât qu’il préfentoit à l'ennemi,

6 bataillons, campés dans une efpêce de ra-

vin, avoient ordre de foutenir ce pofte en cas
d'attaque. Ce qu’on avoit prévu arriva; Mr
Laudon vint de nuit pour furprendre le Noble

il fut reçu autrement qu’il ne s’y attendoit
on le mit en fuite, fans compter les morts

les bleffés, il y perdit 6 officiers 70 hom-
mes. Le Maréchal Daun avoit cependant fait
longer à fon armée le cours de l’Elbe, de forte
qu’elle s’étendoit depuis Kœnigsgrætz jusqu’à

Jaromirs vers Koœnigshof. Le Roi fe campa le

lendemain à Wifoka, Mr de Retzow à Stark-
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ftadt. La marche fe ,pourfuivit de Wifoka à
Politz Wernersdorf, fans qu'on fût fuivi par
les ennemis. Le 8 toutes les troupes reprrent

le camp de Griffau de Landshut.
La diverfion à laquelle on sétoit attendu

de la part des Ruffes, fe fit pendant ce retour
de Bohème. Mr Fermor s’étoit avancé en plu-
fieurs corps, de la Pruffe, fur les frontières de

la Poméranie de la nouvelle Marche; Mr de
Platen avoit obfervé les ennemis de Stolpe, où

il avoit été tout l'hiver en détachement. Sur
ces avis le Comte de Dohna avoit reçu l’ordre

dès le mois de Juin de lever de blocus de Stral-
fund, pour s'approcher de l’'Oder, afin de-s’op-

pofer aux Ruffes, de quelque côté qu’ils vou-
luffent pénétrer dans les États du Roi. Mr de

Fermor s’étoit avancé de Pofen à Kœnigswald,
Méferitz, Clofter Paradies, où il campoit en

trois'corps. Le Comte de Dohna détacha Mr
de Kanitz à Reppen, pour obferver l'ennemi,

d'où Mr de Malachowsky fit une courfe jus-

qu’à Sterberg en délogea les Ruffes. Le
«Comte de Dohna, qui n’étoit pas aflez en
force pour répandre des détachemens, attira à

lui Mr de Platen, fe borna à difputeraux en-
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nemis le paiîlage de l'Oder; il fe tampa pour

cet effet à Francfort. La partie cependant n’é-
toit pas égale comme le moindte échec qu’au-

roit fouffert le corps du Comte de Dohna,
devenoit préjudiciable à l’État, pouvoit en-
traîner après foi la ruine totale de la Mar-

che électorale, le Roi prit le parti de s’y
rendre en perfonne avec un renfort aflez con-
fidérable pour donner aux troupes pruffiennes

une efpèce d'égalité avec celles des ennemis

te renfort confiftoit en 16 bataillons 28 efca-

drons. La plus grande partie de l’armée aux
ordres du Maréchal Keith du Margrave Char-
les demeura dans le camp de Landshut, pour

garder les frontières de la Siléfie. Le Roi diri-
gea fa marche par Ronftock, Lignitz, Hinzen-

dorf, Dakau, Wartenberg, Schertendorf, Crof-

fen, Ziebingen à Francfoit, où il apprit que
Mr de Fermor s'étant avancé par Landsberg à
Cammin à Tam£el, avoit fait bombarder la
ville de Kuftrin, qui avoit été mife en cendres,
après avoir rejeté toutes les propofitions de ca-

pitulation que le Génétal Stoffel avoit faites à
Mr de Schack, qui en étoit Commandant. Ces
entreprifes de l'ennemi avoient engagé le Comte

de



DE SEPT ANS, 395
de Dohna à rapprocher fon corps de cette for-
terefle, pour la mieux foutenir. Ce fut dans
ce camp près de Gorgaft, le 22 Août, qu« le

Roi joignit le Comte de Dohna. Les Pulss
avoient établi leurs parallèles précifém.nt au
déboucher de la chauffée qui conduit de Kuftrin

à Tamfel, leurs batteries étoient conftruites
de manière que l’armée n’auroit pu déboucher

de la place, fans s'expoler à faire des pertes

confidérables mais inutiles. Le Roi réfol: t ce-
pendant d'attaquer l'ennemi; il falloit fe bat-
tre, afin de fe débarraffer pour un temps d’une

armée, gagner celui de fe tourner d'un autre

côté. Le Roi ponvoit donc employer trois fe-
maines à cette expédition; mais comment la ter-

miner fi vite fans en venir aux mains? Le Ma-

réchal Daun, qu’on avoit quitté à Jaromirs,
pouvoit dans cet intervalle fe tourner, ou vers

la Siléfie, ou vers la Saxe, il falloit pouvoir
s’y rendre dans les dilférens cas, felon que le be-
foin le demandcroit. Le Roi jugea donc qu’l

falloit en impofer à l’ennemi par de fauffes dé-

monitrations; on fit des batteries vis-à-vis de
Dréwitz, l’on occupa les digues de l’Oder,

çomme fi effe(livement on avoit deffein de

Ocuv. poflh. de Fr. IT, T: III, V
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fer ce fleuve dansles environs; en même temps

le Roi renforça la garnifon de, Kuftrin de 4 ba-
taillons. Il avoit envoyé Mr de Kanitz à Wrie-

tzen, pour raffembler tous les bateaux qui fe
trouvoient dans cette partie fur l’'Oder. Tan-
dis que l’armée marchoit la nuit du 23 en re-

montant l’Oder jusqu’à Guitebiefe, où elle fut
jointe par Mr de Kanitz, qui amena fuffifam-
ment de bateaux pour la conftruélion du pont,

on fe donna tant de foins pour l'achever, que

toute l’armée l'eut paffé à midi; elle continua
fa marche jusqu’au village de Cloffow, où elle

fe campa, par cette pofition elle coupa déjà
le corps de Mr de Fermor de celui de Mr Ro-

mianzow, qui étoit du côté de Schweät, où -il

avoit deffein de paffer l’'Oder. Le 94 l'armée
fe campa à Dermitzel vis-à-vis de Mr de Fer-
mor, qui {ur les mouvemens des Pruffiens avoit

levé le fiége de Kuftrin, s’étoit fait joindre
par la divifion de Mr Czernichef, avec laquelle

le gros de fes troupes il prit une pofition en-

tre les villages de Quartfchen de Zicker,
ayant un ruiffeau marécageux devant fon front;

ces troupes campoient en quarré f{elon l’ufagé-

que le Maréchal Munnich avoit fuivi en faifant
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la guerre aux Turcs dans la petite T'artarie.
Le même jour que l’armée pruffienne arriva, le

Roi s'emparä du moulin de Damm, du pont
qui paffe le ruiffeau; fon avant- garde prit
pofleffion de la forét de Maflin, par laquelle il
falloit paffer pour tourner le camp des ennemis.

Le lendemain l’armée déboncha fur 4 colon-
nes dans la plaine, près du village de Batze-
low les ennemis avoient lailfé entre ce village

Cammin le gros de leur bagage fous nne peti-

te efcorte; fi l'on avoit été moins preffé, on au-

roit pu le leur enlever fans peine, les obliger
par quelques marches à quitter le pays; mais
il falloit en venir à nne décifion, dont on de-

voit tout attendre, vu la difpofition bizarre que

l'ennemi avoit donnée à fa bataille, La mar-
the de l'armée côntinua donc fur Zorndorf,
où le Roi fe propofoit d'attaquerla face oppofée

du quatré vis-â«vis de laquelle on avoit été à
Dermitzel. Les Cofaques mirent le feu à Zorn-

dorf; ce qui embarrafla un peu, parce que la
groffe artillerie devoit paffer ce village, pour for-

mèr des batteries vis-à-vis de l’ennemi. La
gauche, deftinée à faire la première attaque,
s'appuyoit à un fond qui tire vers Wilkersdorf

V à

25.
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Mr de Manteufel commandoit la première atta-

que, confiftant en 10 bataillons; il étoit fou-

tenu part la gauche de la première ligne, com-

mandée par Mr de Kanitz, par la feconde
ligne de l’armée. On fe fervit de quelques ra-
vins, à l'abri desquels on mit la cavalerie de la

gauche contre l'artillerie de l'ennemi, où
toutefois elle étoit à portée d'agir dès que cela
feroit trouvé néceffaire. Les ordres du Roi
portoient que la première attaque, en avançant

conftamment, s’appuyât à ce ravin, qui la con-

duifoit direélement fur la droite des Ruffes
mais par des contretemps des méfentendus il

arriva qu’elle s’en écarta en approchant de l'en-

nemi, de façon que Mr de Kanitz, qui devoit
être derrière Mr de Manteufel, fe trouva à fa
droite. L'attaque fut repouffée, l’infanterie
revint en affez grande confufion; mais comme

l'ennemi étoit auffi en défordre, le Roi fit
ordonner à Mr de Seidlitz de le charger incon-
tinent; il forma trois colonnes, qui percérent

en même temps le quarré, en moins d’un
quart d’heure tout $e champ de bataille fut
nettoyé d’ennemis; cé qui fe fauva de l’armée

ruffle paffa ce fond qu’elle avoit à fa droite,
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commença de fe réformer vers Quartfchen. Le

Roi prit alors l'infanterie de fa droite, avec la-
quelle il fit un quart de converfion, la forma

vis-à-vis de ce fond. On voulut le faire paffer
aux troupes à différentes reprifes; mais elles re-

venoient aprés un court elpace de temps, fans

qu’on en comprit d'abord la raifon. C’eft que
Ja caifle militaire des Ruffes tout l'équipage
de leurs généraux étoient dans ce fond les trou-

pes, au lieu de le paffer, comme elles le pou-
voient, s'amufoient à piller, revenoient dés
qu’elles étoient bien chargées de butin. La ca-

valerie ne pouvoit agir dans cette partie à caufe

des marais dont ce fond étoit rempli; cela ré-

duifit les Pruffiens à canonner l'ennemi, ce
qu'ils continuèrent jusqu’à nuit clofe. La ba-
taille avoit commencé à g heures du matin,

ne finit qu'à 8 heures demie du foir.
Les Rulfes fe retirèrent dans le bois de Tamfel,

où toutes leurs troupes fe mirent en peloton,
la cavalerie au centre, entourée de Jinfante-

rie Ils perdirent à cette action 103 canom,
27 drapeaux étendards, 82 officiers, parmi
lesquels 5 généraux environ 2,000 prifonniers,

poux le moins 15,000 hommes, qu’ils [ailféren:

V3
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fur la place, parce que la cavalerie ne leur
fit point quaitier L'armée du Roi y perdit
Mr de Ziethen, Général des cuiraffiers, 6o offi-

ciers morts ou blelfés, environ 1200 hom-
mes, avec 20 pièces de canon. Le lendemain
26 l’armée du Roi prit une poftion très- voi-
fine de l’armée ruffe; on n’étoit qu’à 1260 pas

les uns des autres. Si l’on avoit eu fuffifam-
ment de munitions, on les auroit attaqués; on

fut obligé de fe contenter d’une canonnade,

qui ne fut pas même auffi vive qu’on l’auroit
défiré, à caufe qu’il falloit ménager la poudre,
Il n’y eut point de tentes dreflées de part ni

d'autre. Les dragons ruffes eflayèrent d'atta-
quer l'infanterie pruffienne ils furent vivement
repouffés par le régiment de Kreytzen. Pens

dant Faction de la veille durant cette journée

c’étoit un fpectacle affreux que de voir tous les

villages voifins, auxquels les Cofaques avoient
mis le feu, qui raffembloient dans ces envi-

rons toutes les calamités dont l'humanité peut
être ailligée. Cependant les canons pruifiens
tiroient avec fuccès, parce qu'il étoit presque

impoflible aux artilleurs de manquer la grofse
male que l'ennemi formoit; au lieu que les
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leurs tiroient fans le moindre effet. On reçut
vers le foir quelque peu de munitions, dont les

batteries firent un fi bon ufage, que la place
devenant dés-lors infoutenable pour les Ruffes,

ils la- quittérent la nuit méme, allèrent fe
camper à Cammin. Le Roi les fuivit; on fit
encore quelques centaines de prifonniers fur

leur arrière garde, l’on fe campa devant
Tamf£el proche des ennemis. La perte de cette

bataille obligea Mr de Romanzow à quitter
en hâte les environs de l'Oder de Stargard,
pour accélérer fa jonction avec Mr de Fermor,

qui bientôt fe retira à Vietz, puis à Landsberg,

où il raffembla toutes fes troupes. Le Roi le

pourfuivit jusqu’à Blumberg.
Pendant que l'armée pruffienne étoit occu-

pée contre les Ruiles, Mr Laudon avoit tra-
verfé la Luface, dans l'intention de les joindre,

il l’auroit fait s’il n’avoit trouvé le Prince
François de Bronfwic dans fon chemin; le Roi
l’avoit détaché à Beesko du camp de Tamfel.
Ce Prince, après lui avoir enlevé différens par-

tis, obligea l'ennemi à fe replier fur Lubben.
Des raifons plus fortes que celle-là empéchérent

le Roi de pouller. plus loin les avantages qu'il

va
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avoit remportés fur its Ruffes; il falloit accou-
tir. en Saxe au f-comrs de S. A. R. le Prince

Hendi. Mr de Duhna, en'conféguence de ce
nouvel arrangement, relta vis-à-vis des Ruffes,

le Roi partit, pour fe joindre au Prince fon
frère, avec le même corps qu’il avoit amené
dans l’éleétorat.  L’éclairciffement des faits de-

mande que nous rapportions fuccinétement ce
qui s’étoit paifé jusqu’alors en ‘Saxe. Dès lè

mois de Juillet S. À. R. avoit occiipé ‘le ’camp
de Tfchopa, pour s’oppofer aux troupes des
cercles commandées par le Prince de Deux-

ponts, auquel étoit joint ün corps d'Autri-
chiens aux ordres de Mr de Haddick. S. A, R.

fit chaffer un détachement des ennemis qui

occupoit le Basberg, comme le gros corps
des cercles ne s’étoit pas encore avancé, ‘on

fe borna à la petite guerre, dans laquelle les
Pruffiens eurent l'avantage, faifant en différen-

tes rencontres des prifonniers ftir les ennemis,
du nombre desquels Mr de Mitrowsky, Géné-

ral des Autrichiens, fut le plus confidérable.
S. A.R. ayant des nouvelles de l’approche d’un

corps d’ennemis commandé par ‘Mr Dombale.
qui s’avançoit fur Z wickau, détacha Mr de Finck
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pour le déloger de la Saxe; ce "jui réulfic au
point, qu'on l’obligea de fe replier furReichen-
bach. Bientôt après,’ la préfence du Prince
devenant néceflaire aux environs de Dresde, à

caufe que lé'Pririce de Deuxponts prenoit par

la Bohème le chemin de Tœplitz, l’armée mar-

cha par Chemnitz, s'établit à Dippoldiswalda,

tenant Mr de Hulfen avec un détachement à

Freyberg, Mr de Knobloch à Maxen.  Pen-
dant ce temps un autre çorps des cercles s’étant

pofté à Waldkirchen, il fut attaqué battu
par Mr de Rleift: Mais comme Mr de Haddick
s'avançoit vers Cotta, S. À. R. changea fa po-

fition; elle prit le champ de Sedelitz proche de
Pirna, garnit devant elle les villages de Zehifla

de Zufchendorf; de là l’armée prit le champ

Gamig qui lui étoit plus convenable. Bien-
tôt le Prince'de Dëuxponts parut; il occupa
les hauteurs de Struppen, tenant à fa gauche Mr

de Haddick, qui s’étendoit de Rothwernsdorf
à Cotta. D réfolut de prendre le Sonnenftein,

qui incommodoit fa pofition; il y fit avancer
quelques mortiers, Mr de Grape, qui y eom-

fnandoit, fe rendit mal à propos, fut fait
prifonnier de ‘guerre. En même temps le Ma-

V5

20.
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réchal Daun s'étoit avancé en Luface; il avoit
laiffé un détachement de 20,000 hommes aux

ordres de Mrs de Harfch de Ville, qui cam-
poit entre Jærerndorf Troppau. L'inten-,
tion du Maréchal étoit de fe fervir de ce corps
pour faire le fiége de Nçille, dès que l'éloigne-

ment de l’armée pruffienne.. pourroit permettre,
de tenter cétte entreprife; il avoit efpéré que.
l'’invafion des Ruffes attireroit. vers jeux toutes

les forces du Roi, comme fes efpérances fe
trouvérent trompées de ce côté- là, -il s’avança

en Luface, pour y.attirer les Pruffiens, don-
ner à Mr de Harfeh le temps d’achever fon

fiége. Il s’étoit d’abord avancé, jusqu’à Kæ+

nigsbruck, où il apprit la défaite des Rules
fur quoi abandonnant les deffeins qu’il pouvoit

avoir fur Meillen ou fur Torgau, il fe replia
fur Stolpen. Bientôt il borda l'Elbe de diflé-
rens détachemens, dans l'intention de. paller

ce fleuve à Pilnitz,. de prendre à dos la po-
fition des Prufliens à Gamig; pendant que le

Prince de Deuxponts Mr de Haddick les
entameroient de front. Le Prince Henri, qui
étoit informé de ces projets, en donna avis, au
Roi; ce qui occafionna la marche rapide de ce-
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lui-ci, pour fe joindre au Pr
D'abord le Maréchal de Keith

les eurent ordre de quitter la

joindre en Luface aux troupes d

Fouquet demeura à Landshut,
mit la garde des débouchés de

corps du Roi partit le 2 de Blum

fant par Manchenau, Mulrofe,
ben, Doberbek, Elfterwerda, a

britz près de Groflenhayn, où le

le Margrave le joignirent,
avoit paflé par Hartmansdorf, P

Spremberg, Senftenberg. Mrs
de Mœring avoient battu chem

à Priebus l'autre à Spremb
chemens autrichiens, leur avo
de 560 prifonniers. L'armée fe

tre Boksdorf Reichenberg, d
boucha avec le Prince fon frère

enfemble les mefures convena
flances préfentes. Le même fo

en marche; il s’agilloit d'occu

de Weillig ayant l'ennemi.
avoient au Cerf blanc un pofte

loger; le Roi y marcha tout

Seph
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Wédel par un chemin qui vient de Radeberg,

qui tourne cette poftion; lesAutrichiens
furent forcés de fe retirer, des’ que les té-
tes de l’armée eurent ‘gagné les hahteurs de

Wciffig, elles donnèrent fur'des houfards
des dragons qui s’y étoieut rendus dans l'in-

tention de protéger le campement du, Maré-

chai Daun; celui-ci s’y étoit avancé, pour y
tracer le pofition des troupes. Tous ces corps
furunt reptiés, l’armée du Roi prit*le camp

de Schœnfld vis-à-vis du camp du Maré-
chal Duun, qui s'étendoit de Lohmen par
Stolpen vers Bifchofswerder. On affura auffitôt
la communication des deux armées pruffiennes

par des ponts fur l'Elbe. L'armée du Roi étoit

arrivée à propos, car Me de Lafcy étoit com-
mandé avec tous les grenadiers autrichiens pour

conftruire le pont de Pilnitz, &1l faut avouer
que le Maréchal Daun auroit eu tout le temps
d’exécutet ce deffein avant l’arrivée du Roi,

s'il avoit été dans fon caraltère d'agir avec

plus de vivacité de promptitude. Le même
jour que l’armée prit la pofition de Schænfeld,

le Général de Retzow fut envoyé avec un dé-
tachement pour déloger Mr Laudon de Rade-
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berg; l'Autrichien fe retira fur Amsdorf
Fifchbach. On réfolut de l’entamer de nou-
veau dans ce pofte; pour cet effet le Prince
François avec quelques bataillons fe préfenta

fur fon front; Mr de Retzow le tourna par fa

droite le Roi par la gauche. Il eft à préfu-
mer que ce corps auroit été ruiné, fi tous les

xefforts euflent bien joué en même temps;
mais il arrive d'ordinaire que de femblables

projets ne réuffifent qu’en partie: Laudon
perdit cependant au delà de 500 hommes dans

cette affaire; il fe fauva par le bois occupa
les monticules. de Haorta, où il campa fous la

proteétion du canon du Maréchal Daun. Ces
petits avantages ne décidoient rien; un des ob-

jets principaux dans les circonftances où fe
trouvoient les armées, étoit d’éloigner l'armée

impériale des bords de l’Eibe. Il étoit diffi-
cile d'y réuffir autrement qu’en lui donnant de

la jaloufie fur les convois qu’elle tiroit de Zit-

tau, afin d'obliger le Maréchal Daun à faire les

mouvemens qu’on défiroit. Le Roi quitta fon
camp de Schœnberg, fe porta avec fon ar-
mée fur Ramnau par cette pofition les Pruf-
fiens s'approchoient du flanc de l'ennemi,

27.



Oé‘obre.

918 HrST DE LA G UERRE
pour lui caufer plus d’inquiètude Mr’ de Re-

tzow fe rendit à Bautzen, sy établit avec
fon corps. Laudon occupoit encore vis- à- vis de

notre gauche proche de Bifchofswerder unehau-

teur dont on réfolut de fe rendre maître. Pour

cet effet le Prince de Wurtemberg tourna les Au-

trichiens à dos, le Roi fe préfenta fur leur
front. Mr Laudon n’attendit point que l’af-
faire s'engageât, mais fe replia en grande con-

fufion au delà de Bifchofswerder; nous occu-
pâmes fon camp la ville. Le Maréchal Daun

craignit à fon tour que la pofition des Pruffiens

ne lui portât préjudice; il avoit renoncé dans

ce moment aux projets qu'il avoit formés fur
l’armée du Prince Henri il fut obligé de fe rap-
procher de fes vivres, fe propofa en même
temps de choifir un pofte par lequel il pût
couper les Pruffiens de la Siléfie, pour donner

à Mr de Harfch le temps d'affiéger de pren-
dre Neiffe. ‘Ce fut enfin le 5 d’O‘obre que le
Maréchal abandonna les environs de l'Elbe,

que paîlant par Krufe Neukirch, il fe.
campa à Kitlitz fur les hauteurs de Lœbau jus-

qu’au Stremberg. Le Prince de Durlach fut
pofté avec fa réferve de Reichenbach Arne-
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dorf vers Doberfchutz. Sur ce mouvement de

l'ennemi Mr de Retzow fut envoyé occuper le
Weillenberg. L'armée marcha à Bautzen, d’où

Mr de Wédel fut détaché avec 6 bataillons
quelque cavalerie, pour s’oppofer aux Sué-
dois, qui s’étoient avancés jusqu’à Pafewalk.
De Bautzen l’armée du Roi s’avança vers l’en-

nemi, prit fa pofition entre Hochkircheñn
Kottitz, le quartier général à Radewitz.  L’ar-
mée fe trouvoit alots affoiblie par le départ du

détachement de Mr de Wédel, par la groffe
garhifon qu’il falloit tenir dans Bautzen, pour

couvrir la boulangerie coutre les entreprifes de

l'ennemi. Le projet du Roi étoit, en prenant
le camp de Hochkirchen, de cacher aux Au-
trichiehs fon véritable deffein, qui étoit de fe
joindre à Mr de Retzow pofté à côté de notre

flanc gauche, de*tomber conjointement fur
le Prince de Durlach du côté de Débitfch, ce
qui ne pouvoit s’exécuter que la nuit du 14
au 15, à caufe que l’approvifionnement des vi-
Vres pour l’armée ne pouvoit pas être arrangé

plutôt. Cependant une partie du convoi nous

joignit le 12. Le Matéchal Keith, qui en étoit,
fut attaqué en chemin par Laudon; l'ennemi

10.
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fut repoullé avec perte de 80 hommes. Un
Prince de Lichtenftein, Lieutenant Colonel au
régiment de Lœæwenftein, fut du nombre des
prifonniers, Aprés cette affaire Laudon ayant

raffemblé fes troupes difperfées, s'établit avec
elles dans un bois qui étoit à.un gros quart de

lieue d’Allemagne au delà de notre droite vis-

à vis du village de Hochkirchen; un fond ma-

récageux féparoit notre flanc droit de ces hau-
teurs. ‘La bataille dont nous allons parler
inceffamment, nous oblige d’entrer dans un
détail plus circonftancié du terrain que les deux

armées occupoient. Le village de Hochkir-
chen, où s'appuyoit la droite du Roi, -eft fiué
fur une éminence; un cimitière -d’une maçon-

nerie épaille, capable de contenir un bataillon,

domine fur toute la contrée; le village s'étend

en long, formoit le flanc naturel de l’armée
il étoit garni de 6 bataillons; une :batterie de
15 canons étoit conftruite à l'angle du front
du flanc; devant la ligne du front coule un
ruilleau entre des bords de rochers; aux pieds

.de la hauteux de Hochkirchen fe trouvent un

moulin quelques cabanes, où.l’on avoit placé

un bataillon franc, pour défendre le paflage;

ce
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ce qui étoit d'autant plus für, qu’il fe trouvoit
fous la proteClion de notre canon vers Rade-

witz, où étoit le quartier général. Une partie

du camp paffoit le ruiffeau, à caufe des hau-
teurs qu’il falloit néceflairement occuper,
de la tommunication avec le corps de Mr de

Retzow, qu’on affuroit dont on abrégeoit
le chemin par cette pofition. La droite du
Maréchal Daun, comme nous l’avons dit, s'ap-

puyoit fur le Stremberg; fon centre étoit fur
des hauteurs inexpugnables; fa gauche tiroit

vers Jauernick Sornitz. Il fit préparer en
fecret des chemins pour 4 colonnes, qui con-

duifoient au bois dont Mr Laudon avoit pris
pofleffion. Son projet étoit d'attaquer l’armée
pruifienne par 4 endroits à la fois, favoir par le
pofte de Laudon, par le moulin qu’occupoit le

bataillon franc, par cette partie vers Kottitz
qui fe trouvoit au delà du ruiffeau, la qua-
trième attaque devoit fe faire, par le Prince de

Durlach fut le pofte du Weiffenberg, où com-
mandoit Mr de Retzow. Ce fut la nuit du
13 au 14 d’Ofobre que le Maréchal Daun
exécuta fon deffein. L'attaque du moulin gardé

par le bataillon franc fut la première les enne-

Quuv. poflh de Fr. If. T, TI, x
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mis l'emportèrent fans grande peine. En même

temps Laudon ayant trouvé le moyen. de fe
ghffer avec fes pandours à dos de l’armée, mit

le feu au village de Hochkirchen ce qui obligea
les bataillons qui le gardoient à l’abandonner.

L’ennemi fe faifit dans cette confufion de la
batterie qui étoit à la pointe du village; .en
mnême temps le brave Major Lange fe jeta avec

un bataillon du Margrave Chaïñles dans’ le ci-

metière de Hochkirchen.- L'armée n’eut que le
temps de prendre les armes, non celui d'a-
battre les tentes. Le Roi entendit tirer le ca-

non, quoiqu'il ne fût averti de rien, il prit
d’abord 3 brigades du centre, avec lesquelles
il matcha à la droite; les ténebres étoient fi
épaiffes, qu’on ne voyoit pas à un, pas devant

foi. On s’apperçut d’abord que l’ennemi étoit
maître de notre grande batterie, parce que
les boulets de canon voloient dans le camp,

qu’il auroit été impoffible qu’ils euffent pu

y parvenir des batteries de l'ennemi. Le village

de Hochkirchen en flammes fut le fanal qui
éclaira nos difpofitions. Le. Roi prit par le
derrière de fon camp pour tourner ce village
dans la marche on donna fur un corps de gre-
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nadiers autrichiens, dont 300 firent pris; mais
dans la confufion du combat, n’ayant pas du

monde de refte pour les garder, la plupart
s'échappérent. Notre infanterie tourna Hoch-
Kirchen, commençoit à pouffer les Autri
chiens, lorsque quelques efcadrons ennemis

qu’on ne pouvoit pas diftinguer dans l'obfcu

rité, la ramenérent; les gendarmes le ré
-giment de Vafold firent une charge fort vi-
ve; tout ce qu’ils rencontrérent, plia de-
vant eux; mais'ne pouvant pas fe dirig-r dans
l’obfcurité, ils donnèrent fur de l'infanteria
poftée à ce bois que Laudon avoit occupé des
la veille tout le canon des Autrichiens y étoir

l'infanterie bien avantageufement établie

ce canon tirant à mitraille força la cavaleris
pruffienne à fe retirer auprès de fon infanterie

D'un autre côté le Maréchal Keith le Price
Maurice d'Anhalt voulurent reprendre la batte

tie qui étoit perdue; ils fe mirent à la tête de
quelques bataillons, pour traverfer le village de
Hochkirchen; le chemin qui paffe le village cft

étroit; à peine fept hommes de front pou
voient-ils y tenir, ils trouverent en vonlan
déboucher de là, que les Autrithiens les débor

À X 2
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doient fi confidérablement, qu’ils ne purent
jamais fe former, peur mener leurs troupes à
la charge; ils furent auffitôt contraints de fe re-

plier. Le Maréchal Keith y fut tué, Mr de
Geift mortellement bleffé le Prince Maurice
dangereufement.  Quoiqu’à différentes reprifes

on tentât de pafler le village, il n’y eut pas
moyen de réuffir; l'incendie était trop confi-
dérable, la bataille fut perdue. Pour cou-
vrir la retraite, le Roi envoya des ordres à Mr
de Retzow de le joindre inceffamment. Ce
Général avoit trois fois repoullé le Prince de

Durlach. Comme ce dernier ne pouvoit venir
à lui qu’en traverfant un défilé, Mr de Retzow

y laifla entrer le nombre d’ennemis qu’il lui
plut; après quoi il les chargea les culbuta
avec une perte confidérable dans le lieu dont
ils avoient débouché; cette manœuvre s’étoit

répétée à trois reprifes, lorsqu'il fut obligé de

rejoindre l’armée. Il vint à propos à notre
gauche. Le Roi avoit été contraint de la dé-
garnir, pour porter des fecours à fa droite; ce-
pendant il ne put' pas arriver affez à temps
pour empécher que le bataillon de Kleift ne
fit entouré par l'ennemi, contraint de met-
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tre les armes bas. La droite de l’armée fe fou-

tenoit, quelque effort que fit l'ennemi pour dé

paffer le village de Hochkirchen. La bataille
avoit commencé à 4 heures, à 10 le cimetière

fut emporté; le village la batterie étoien
déjà perdus; l'ennemi fe trouvoit trop bien
établi pour qu’on pût le déloger; un gros corp
de cavalerie venoit à dos de l'asmée; Mr de
Retzow avoit abandonné le Weiffenberg: dan
ces circonftances la pofition de l’armée n’étoi

plus foutenable, il ne reftoit d'autre parti a
prendre que celui de la retraite. La cavalerie

defcendit la première des hauteurs dans la plai

ne, pour couvrir la marche de l'infanterie. La
droite de l'infanterie prit alors le chemin de
Doberfchutz, où l’on marqua le camp, le
corps de Mr- de Retzow fit l'arrière-garde de
l'armée. La cavalerie autrichienne attaqua
nôtre à différentes reprifes; mais elle fut vigou

reufement repouflée par Mr de Seidlitz pa
le Prince de Wurtemberg. Le camp que l’ar
mée prit étoit bon, proche de Bautzen, en
touré d’un double foffé marécageux, fur de
collines qui n’étoient dominées d’aucun côte

Le Maréchal Daun retourna le même jour dan

x 3
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fon ancien camp, il ne parut pas qu’il eût
gagné la viftoire Les Pruffiens perdirent,

comme nous en avons touché quelque cholfe;
des perfonnes dignes par leur grand mérite d’é-

tre regrettées, le Maréchal Keith, le Prince
François de Bronfwic, Mr de Geift; pres-
que tous les généraux eurent des contufions ou
des bleflures, ainfi que le Roi, le Margrave
Charles, tant d’autres qu’il feroit trop long
de nommer. Nous perdimes 3,000 hommes, la

plupart d'infanterie, il ne nous refta du nom-
bre des prifonniers que nous avions faits qu’un

Général nommé Vittelefchi 700 hommes.
Pendant que tout ceci fe paffoit en Lu-

face, Mrs de Ville de Harfch tenoient
Nuiffe étroitement bloqué; on étoit informé

qu’un train d'artillerie de 100 canons de
40 mortiers devoit partir d'Olmutz pour fe
rendre en Siléfie En combinant avec ces ,pré-

par-vfs l’effet qu’une viftoire gagnée devoit
produire fur l’efprit des Autrichiens, il étoit fa-

cile de prévoir que le fiége de Neilfe en feroit
la fuite. Cette place étoit trop importante
pour que le Roi n’employât pas tous les moyens
imaginables de la fauver; cependant on ne
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pouvoit en faire lever le fiége qu’en marchant

en Siléfie avec une armée. La difficulté étoit
de ne point déranger les affaires d’un côté pour

les rétablir de l’autre. Enfin fur la nouvelle
que les Ruffes avoient abandonné Stargard,

dirigeoient leur marche par Reez Calies fur
la Pologne, le Roi prit les mefures fuivantes
il attira à lui le Prince fon frère avec 10 batail-
lons, du canon, pour remplacer celui que
l’on avoit perdu: le Comte de Dohna reçut
ordre de fe rendre en Saxe de ne laiffer en

Poméranie qu’un corps fous Mr de Platen, pour

fecourir Colberg, que Mr de Palmbach aflfiégeoit

avec 15,000 Ruffes: il fut averti de diriger fa
marche {ur Torgau, pour pouvoir de là fe tour-
ner du côté qui auroit le plus befoin de fa pré-

fence: Mr de Fink prit le commandement du
refte du corps du Prince Henri, qui tenoit le

camp de Gamig. Tandis que ces ordres par-
toient, le Maréchal Daun s'avança, vint fe
camper proche de l'armée du Roi. Un détache-
ment couvroit fon flanc à Buchwald; fa droite

s'appuyoit à Cannewitz, d’où la ligne prenoit

par Belgern, Wurchen, Dreffa, en forme de
demi-cintre convexe par Grubfchutz Strela;

X 4
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fa réferve prit le pofte de Hochkirchen.  Quel-
que formidable que fût l’afpe(t de ces troupes,

les Pruffiens en avoient d'autant moins à crain-
dre, qu’à peine les Autrichiens eurent- ils pris

cette pofition, qu’ils fe retranchérent jusqu'aux
dents. Les deux points qui méritoient une atten-

tion férieufe, étoit la confervation de Bautzen,

où fe trouvoient les vivres la boulangerie
de l’armée, le moulin de Malfchwitz, qui eft
fur une hauteur, dont il ne falloit pas fouffrix
que l'ennemi s'empatât. Le Roi garantit la ville

de Bautzen contra les entreprifes des Autrichiens

par un corps intermédiaire, qu’il plaça entre

cette ville fa droite, pour le moulin à
l’extrémité de la gauche, il n'y mit que des ve-
dettes de houfards, pour que l’ennemi ne s’ap-

perçût point de l'importance dont nous étoit
ce pofte. La raifon d'en ufer ainfi étoit que le
moulin fe trouvoit à la diftance d’un quart de
mille de la gauche, de forte qu’en gardant la
pofition de l’armée, on ne pouvoit pas le. fou-
tenir à caufe de fon éloignement; l’impor-
tance de ce moulin confiftoit en ce que dans

la marche que le Roi méditoit de faire, il ne
pouvoit pas gagner Gœrlitz avant le Maréchal
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Daun, fi les colonnes ne pafloient au pied de

ce moulin; de forte qu’au cas que l'ennemi y
eût placé des troupes, il falloit pafler la Sprée

derrière le camp la repafler plus bas, ce qui

faifoit un circuit de deux milles de détour pour

les troupes. Le Maréchal Daun de fon côté
fuppofoit ‘que le Roi, lorsqu’il apprendroit le
fiége de Neilfe, ne trouveroit aucun autre ex-
pédient pour fe rendre en Siléfie que celui de

l’attaquer, ce fut la raifon qui lui fit pren-
dre cette pofition de Cannewitz de Wur-
chen, qui lui donna l’idée de fe retrancher
Cela parut même par une lettre qu’il écrivit a

Mr de Harfch, dans läquelle il dit: ,,faites votr
fiége tranquillement; je tiens le Roi; il eft
coupé de la Siléfie, s’il m’attaque, je vou
sen rendrai bon compte., Il en arriva ton
différemment de ce que le Maréchal imaginoi

Le Prince Henri partit avec fon détachemen

de Gamig; il palla par Marienfchein, arriv
le 21 à l’armée du Roi, fans rencontrer d'en

nemis fur fa route. Tous les préparatifs de
marche ne purent être achevés que le 24, 1

même foir l'armée fe miten mouvement. La ga

nifon de Bautzen fervit d’efcorte aux vivres d

X 5
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l’armée; ce corps prit les devans dès la nuit pré-

cédente, palla par Kumerau, Neudorf, Trau-

ben, Culmen. L'armée marcha fur deux
colonnes. On forma l’arrière-garde fur la hau-
teur du moulin à vent, d’où lon prit par Leich-
nau, Ifchmitz, tournant entièrement la droite

de l’ennemi; enfuite on fe’ porta fur Weyers-

dorf, de là fur Ullersdorf, où l'armée campa.
Mr de Mœring, qui avoit eu l’avant- garde du
bagage, furprit près d’Ullersdorf 300 cavaliers

autrichiens, dont peu fe fauvérent, la co-
lonne du Roi ayant donné près de Weyersdorf

fur un bataillon de pandours qui ne fe croyoit
pas expofé à l’ennemi, ce bataillon fut totale-

ment détruit Le lendemain 26 l'armée de-
vança le jour, pour gagner Gœrlitz avant le
Maréchal Daun. L'avant- garde, compofée de

houfards de dragons, y arriva la première
elle trouva d’abord un corps de cavalerie pofté
derrière un défilé du côté de Rauchertswalde

il n’étoit pas poffible-de l'attaquer dans cette
pofition avantageufe; on fit en efcarmouchant

ce que l’on put pour l'engagér à combattre,
mais inutilement. On apprit enfin par un trans-

fuge que c'étoit le corps des carabiniers gre-
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nadiers à cheval, commandé par un Général
efpagnol nommé d'Ayaffas, fur cet éclairciffe-

ment on réfolut de choquer la fierté efpagno-

le, pour engager ce Général à paîfer le défilé
à fe laifler battre; pour cet effet des hou-

fards le provoquèrent; il pafla le défilé en fu-

reur fondit fur ceux dont il fe croyoit infulté.
Auflitôt les dragons le chargètent culbutérent

fa troupe dans le même défilé qu’il avoit pafté

avec tant d’'imprudence. Il y perdit 8oo hom-
mes, que les Pruffiens firent prifonniers; d’Ayal-

fas {£e fauva fous la montagne de Landskron,

où le Prince de Durlach venoit d’arriver avec
Ja réferve qu'il commandoit. L'infanterie de
l'avant-garde pruflienne arriva en même temps;

on s'en fervit pour s'emparer de Gœrlitz, qui
fe' rendit fans gtandes difficultés. L'armée du
Roi y appüya' fa gauche; fa droite fut pouifée

à Girbiesdorf Ebersbach. Ce flanc étoit cou-
vert par un ruiffeau bourbeux, qui coule dans

un fond dont le revers du côté des Pruffiens
étoit efcarpé. ‘Les Autrichiens arrivérent l'a-
pres-midi; le Maréchal Daun étendit fon armée

derrière la Land:kron, d’Offeg vers Markers-
dorf. LeRoi fut obligé de refter dans ce camp,
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pour donner quelques jours à l’arrangement
des vivres, de forte que l'armée ne put fe met-
tre en marche que le 30. Les troupes décam-

pérent de nuit, pour paffer la Neiffe avant que

l'ennemi en pût être informé. On trouva Mr
Laudon embusqué dans le bois de Schœnberg.

Les Pruffiens faifoient cette marche légèrement,

parce que les bagages les vivres avoient pris
la route de Naumbourg-am-Queis. L'’arrière-
garde fut toutefois attaquée proche de Schœn-

berg, ce ne fut qu’une bataille durant toute
Ja route; Mr Laudon y étoit encouragé par un
renfort de 12,000 hommes que le Maréchal
Daun lui avoit envoyé; de fon côté S. A. R.
le Prince Henri, qui commandoit cette arrière-

garde, fit de fi bonnes-difpofitions en foutenant

les brigades réciproquement, en .pofta d’autres fi

à propos, afin de recevoir celles qui fe retiroient

pour continuer leur chemin, qu’il n’y eut que
du temps de perdu. À la vérité. Mr de Bulow,
Lieutenant Général environ 200 foldats fu-
rent bleflés; il n’y eut d'ailleurs de tués que
15 hommes tout au plus. À Lauban il fallut
préparer des ponts fur le Queis; ce qui fit per-

dre un jour. Le 1: de Novembre l’armée prit la
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route de la Siléfie; on fe prépara furtout à bien

recevoir l'ennemi à l’arriére- garde; car fa force

fe trouvoit aflez confidérable pour mériter cette

attention. Le camp pruffien avoit fes deux
ailes fur deux croupes de montages, qui abou-

tiffoient chacune. vers le Queis; plus on appro-
choit dé Läuban, plus les hauteurs dominoient
celle du camp. On forma fur chacune de ces
hauteurs une arrière- garde féparée. Le Roi
{e trouvoit à ‘la’croupe dela droite, le Mar-
grave à celle de la gauche; des houfards furent

placés dans le fond entre ces deux corps d’in-

fanterie pour agir felon le befoin.  Derriere ces

premiers corps, des brigades d’infanterie

d'artillerie en échelons occupoient les hauteurs
dominantes, pour que chaque corps qui fe
replioit, pût fe retirer fous la proteltion d’un
autre. Au premier mouvement rétrograde que

firent les troupes pruffiennes, Mr Laudon ac-

courut plein d’ardeur pour entamer cette ar-
rière-garde; il ne s’en fallut presque rien que
les houfards ne le fiflent prifonnier. Il voulut
occuper le ,premier emplacement que le Roi

venoit de quitter; il y menoit déjà fon artille-
tie; mais le feu préparé des batteries pruffien-

Nover
bre
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nes démontza fon canon, mit fon infanterie en

défordre; l'obligea de s'enfuir: Il tâcha-de
réhonveler cette manœnvre-à-trois reprilfes,

toujours imitilement; ‘car desfeux préparés de

même que le-premier lui firenteffuyer la même

chofe. Les houfards de Puttkammer, :embus-

qués dans un Bois, -dontiérent enfin fur fon
monde, &te dégoûterent pour ce jour-là d'in
quiéter la marche des Pruffens-- S.:A IR, qui
s'étoit poflée à l'autre bord du:Queis, y reçut
l'arrière garde, après quoi le-Roi& fon frère
fe féparèrent; le Roi marcha jar Lœwenberg,

Pombfen, Jauernick Gitelsdor£.à Noffen
le Prince Henri fe rendit à Landshut, où il-re-
leva Mr de Fouquet, qui ‘vint joindre le Roi
fur la route de Néeiffe.

Mr de Harfch affiégeoit Neilfe’ depuis le 20

d'Ofobre. Son attaque étoit dirigée fur le fort
de Pruffe du côté de Heidersdorf. La feconde
paralléle achevée fe trouvoit à 30 toifes du che-

min couvert, toutes des Batteries étoient
montées. Quoique le Meréchal Daun y eût
envoyé des fecours par le.-chemin de: Silber-

berg, fur le bruit répandu de'l'approche du
Roi les Autrichiens levèrent le fiége: Mr de
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Treskow, Commandant de la place, faifit ce
momenty: &-fit une fortie où l’enuemi perdit

800 liomutss; Mrs de Harfch de Ville fe re-
tirérent en hâte, ils pafférent la Neiffe fe re-
plièrent-par Ziegenhals à Jegerndorf, en aban-

donnant ‘aux, environs de- Neifle des amas
confidéralles.de munitions de guerre, qu’on ne

leur donna pas-le temps de tranfporter.

Mr de Fouquet fuivit:les ennemis dans la

haute Siléfies s'établit à Neuftadt, doù il
pouveit le mieux les obferver. À peine lrs
troupes. furent elles arrivées près de Neiflc,

que le 'Roi--entreprit une nouvelle expédi-
tion. Après le départ des Pruffiens de la Lu-
face, le Maréchal Daun avoit pris le 4 d'Otto-
bre le chemin: de. l'Flbe; le 7 il paffa cette
rivière-à Lohmen, prit le camp de Pirna;

.Mr-de .Finck, qui étoit demeuré à Gémich
(Gamig) depuis l’abfence de S. A. R., ne put
maintenir cette pofition contre un nombre auffi

fupérieur d’ennemis; il fe replia fur le Wind-
berg,, &-de-là fux Keffelsdorf, pendant que le
Maréchal Daun -détacha les troupes des cerclus

vers Eulenhourg, Torgau Leipfic. Le Comte
de Dohna étoit en marche de ce côté-là. Les
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Ruffes, comme nous l'avons dit, avoient pris
le chemin de la Pologne, à l'exception de Mr
de Palmbach, qui avec un détachement de
quelques milliers d'hommes avoit entrepris le

fiége de Colberg. Ce Général rufle avoit
pouffé fes travaux avec force le 26 le 27
d’O(obre if donna des affauts confécutifs au

chemin couvert dela place; fut chaque fois vi-
goureufement repouffé; il préparoit un nouvel

affaut pour le 29, les Rufles avoient même
arrangé des bateaux, au moyen desquels ils fe

flattoient de paffer le foflé capital, pour em-
porter la place d'emblée. Le Comte de Dohna

ayant envoyé Mr de Platen au fecours de Col-
berg, ce Général battit auprés de Greiffenberg
un corps d’obfervation que les Rufles y avoient

placé; après quoi il s'avança jusqu’à Treptow.
Son arrivée dégoûta Mr de Palmbach de fiéges

‘d’affauts il fe retira par Cœfslin par Bublitz en

Pologne. La tranchée fut ouverte le la place
dégagée le 29 d'O‘obre. Le Sr de Heyden,
Commandant de la Place, fe diftingua durant
ce fiége par fes bonnes difpofitions, fa vigi-

lance fa fermeté. Le Comte de-Dohna attira
à lui Mr de Wédel, qui avoit agi contre les

Sné-
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Suédois, qui les avoit battus à Fehrbellin,
pouffé par Ruppin au delà de Prenzlow, qui
avoit enlevé le détachement entier de Heffen-

ftein dans la feigneurie-de Mr d’Arnim, que
la wiétoire avoit fuivi partout. Mr de Man-
teufel le releva avec moins de troupes, pen-
dant la marché de la Saxe Mr de Wédel con-

duifit-l’avant garde du Comte de Dohna.
Lorsque Mr de Haddick atriva près de T'orgau,

l'avant garde pruffienne y parut en meme
temps; Mr de Haddick fe replia par le bois fur
Eulenbourg; Mr de Wédel le fuivit à la trace,

quoique les ponts de l'Elfter fuffent rom-

pus, la cavalerie pruffienne pafla la rivière à

gué, donna fi à propos fur l'ennemi, que Mr
de Haddick perdit quo hommes 3 canons.
Le Comte de Dohna fuivit Mr de Wédel d'Eu-
lenbourg; il s’avança vers Leipfic, que l’armée
des cercles avoit inveftii Le Prince de Deux-

ponts, intimidé par l'échec que Mr de Haddick

venoit d'effuyer, n’attendit pas l'approche des
Pruffiens; le fiége fut levé; il fe retira en hâte

fur Colditz; dè là il tourna vers Plauen,
alla prendre dans l’Empire des quartiers du

côté de Hof de Bareuth.
Ocuv. pofliu de Fr. II, T. UT, Y

12.
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Pendant que le Prince de Deuxponts Me

de Haddick fuyoient vers l’Empixe, le Maré-
chal Daun s’approchoit de Dresde. Le corps
pruffien, trop expofé à Keffelsdorf, pafla l'Elbe,

fe campa au faubourg du nouveau Dresde,

entre le Fifchhaus les Scheunen. Mr de
Schmettau, qui étoit Commandant de Dresde,

voyant que les Autrichiens fe préparoient à
s'emparer du faubourg de Pirna, y fit mettre le

feu Le Maréchal Daun ménageoit la jeune
cour qui etoit dans la ville; il eft à préfumer
que fans elle il auroit été plus entreprenant;

cependant lës foffés de la place étoient bons.

Le Roi avoit quitté la Siléfie; fon avant- garde
fe trouvoit au Weiffenberg, de forte que le
Commandant pouvoit en toute fureté atten-
dre l’arrivée de ce fecours. Le retoûr du Roi
acheva de déranger les projets du Maréchal

Daun. Le Comte de Dohna avoit expédié l'ar-

mée des cercles; là faifon étoit avancée, l’ar-
mée du Roi pouvoit dans trois marches être à

Dresde; toutes ces confidérations infpirérent au

Maréchal Daun le deffein de fe retirer. Il dé-
campa le 15 de Grunau de Leibnitz, rentra

en Bohème, où il mit fes troupes en quartiers
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d'hiver. Sur la nouvelle de fon départ, le Mar-
grave Charles, qui étoit avec le gros de l’armée

à Gœrlitz, reçut ordre de ramener les troupes
en Siléfie. Le Roi, qui étoit au Weiffenberg,
poufla jusqu’à Dresde, où les arrangemens fe
firent pour les quartiers d'hiver. Le Comte de

Dohna retourna dans la Poméranie le Meck-
lenbourg; Mr de Hulfen s'établit à Freyberg
fur les frontières de la Bohème; Mr d’Itzen-

plitz commanda à Zwickau, en Siléfie on
tira un cordon le long des frontières de la Bo-

hème, de Greifenberg à Glatz; pour Mr de
Fouquet, il occupa ‘Jægerndorf, Léobfchutz,

Neuftadt les environs.
Nous ‘n'avons fait qu’une légère mention

de la campagne des Suédois, auxquels on
n’avoit oppofé que des-détachemens de la gar-

nifon de Stettin, jusqu'à ce que le Roi détacha
Mr de Wédel du camp de Ramnau en Luface.

Les prouefles des Suédois confiftoient à péné-

trer dans le plat pays, lorsqu’ils n’y trouvoient

aucune oppofitions un foible détachement les

réduifoit à la défenfive, bien loin d’avoir fait
des conquêtes, ils fe trouvèrent trop heureux

qu’on leur permit pendant l'hiver de fe canton-
Ÿ 2
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ner aux environs de Stralfund. Nous avons
également paffé fous filence quelques détache-

mens que S. À. R. fit au commencement du

printemps vers Bareuth Bamberg; Mrs’ de
Driefen Meyer furent chargés de ces peti«

tes expéditions, dont le but étoit de ralentir
les opérations de l'armée des cercles, de ré-
pandre la terreur chez les princes d'Allemagne
qui s’étoient déclarés contre le Roi.

Vous trouverez, en confidérant le total de

cette campagne, qu'elle fe diftingue des autres
par la quantité des fiéges qui furent levés; il

n’y eut que deux places de prifes, Schweidnitz

par les Pruffiens, le Sonnenitein par les
tronpes de l'Empire. D'ailleurs le Roi leva le
fiége d’Olmutz, les Rufles ceux de Kuftrin
de Colberg, les Autrichiens ceux de Neiffé
de Dresde, les troupes des cercles ceux de

Torgau de Leipfic.
Après la fin de cette longue fatigante

campagne le Roi ayant fait.rafer les ouvrages
du Sonnenttein, retourna'en-Siléfie, où il étas

blit fon quartier général à Breslau.

or crrmments moments
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CHAPITRE IX.
De Phiver de 1758 à 1759:

dja famille royale perdit cette année deux
perfonnes illuftres; l’une fut le Prince de Pruffe,

tombé en langueur, qui fut emporté dès le
commencement de Juin par un catarre fuffoca-

tif, dans le temps que les Pruffiens affiégeoient

Olmutz. Son bon cœur fes connoiffances,
qui annonçoient pour l’avenir un gouvernement

doux heureux, le firent regretter. La Mar-
grave de Bareuth fut la feconde. C’étoit une
princeffe d’un rare mérite; elle avoit l’efprit

cultivé, orné des plus belles connoiifances,
un génie propre à tout, un talent fingulier
pour tous les arts Ces heureux dons de la
nature faifoient cependant la moindre partie de

fon éloge. La bonté de fon cœur, fes incli-
nations généreulés bienfaifantes, la nobleffe

l'élévation de fon.ame, la douceur de fon

caraltère, réuniffoient en elle les avantages
brillans de l’efprit à un fond de vertu folide,

Y3
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qui ne fe démentit jamais. Elle éprouva fous

vent l'ingratitude de ceux qu’elle avoit comblés
de biens de faveurs, fans qu’on pût citer un

exemple qu’elle eùt jamais manqué à perfonne.
La plus tendre, la plus conftante amitié uniffoit

le Roi cette digne fœur. Ces liens s’étoient
formés dés leur première enfance; la même
éducation les mêmes fentimens les avoient
reflerrés; une fidélité à toute épreuve des deux

parts les rendit indiffolubles. Cette princefle,
dont la fanté étoit foible, prit fi fort à coeur les
dangers qui menaçoient fa famille, que le cha-

grin acheva de ruiner fon tempérament. Son

mal fe déclara bientôt; les médecins reconnu-

rent que c'étoit une hydropifie formée; leurs
remèdes ne purent point la fauver; elle mou-

rut le 14 d’OGobre avec un courage une
fermeté d'ame digne des plus intrépides phi-

lofophes. Ce fut le jour même où le Roi fut
battu à Hochkirchen par les Autrichiens. Les
Romains n’auroient pas manqué d'attribuer à

ee jour Une fatalité, à caufe de deux cougs
auffi fenfibles dont le Roi fut frappé en même
temps. Dans ce fiècle éclairé on eft revenu de

ces ftupides erreurs qui faifoient croire à des
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jours heureux ou finiftres. La vie des hom-
mes ne tient qu’à un cheveu; le gain ou la
perte d'une bataille ne dépend que d’une ba-
gatelle. Nos deftins font une fuite de l’enchaî-

nement général 'des caufes fecondes, qui dans

la foule des événemens qu’elles aménent, en

doivent néceffairement produire d'avantageux

de funettes. La même année terminale pon-

tificat du Pape Benoît, le moins fuperltitieux
le plus éclairé des pontifes qui depuis long-

temps euffent occupé le fiége de Rome. Les
faÜlions françoife, efpagnole autrichienne

‘lui donnèrent pour fucceffeur le Vénitien Rez-

zonico, qui prit le nom de Clément XIII. La
différence du génie de ces deux Papes frappa

d'autant plus le public, que Clément, peut
être bon prêtre, manquoit des talens néceffai-

res aux fouverains de Rome pour gouverner
leurs États l’Églife univerfelle, Ses premiers

pas dans le gouvernement pontifical furent de

fauffes démarches; il envoya au Maréchal Daun

une .toque une épée bénites, pour avoir
battu les Pruifiens à Hochkirchen, quoique de

tels préfens, felon l'ufage de la cour romaine,
ne fe faflent qu’à des généraux qui ont vaincu

Y 4
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des nations infidelles, ou dompté des peuples

barbares. Cette conduite le brouilloit donc
néceffairement avec le Roi de Pruffe, qu’il de-

voit ménager à caufe du grand nombre des fu-
jets catholiques établis dans les États de fa domi-

mation. Ce Pape eut avec le Roi de Portugal
des démélés plus importans au fujet des jéfuites.

Ces pères avoient fait la guerre aux Efpagnols

aux Portugais dans le Paraguay les‘avoient
même battus. Depuis ces brouilleries le Roi
de.Portugal ne jugea plus convenable de con-

fier les fecrets de fa confcience de fon gouver-

nement à des membres d’une fociété qui avoit

agi comme ennemie de fénroyaume. Il renvoya

le jéfuite dont il s’étoit fervi, choifit un con-
feffeur d'un autre ordre de religieux. Les jéfuites,

pour fe venger de cet affront, qui tiroit d’au-
tant plus à conféquence que la conduite du Roi

pouvoit être imitée par d'autres fouverains, ca-

balèrent dans l’État excitérent contre le gou-
vernement tous les grands du royaume {ur les-

quels ils avoient du crédit. Le.père Malagrida,
animé d’un zele plus ardent, d’une haine théo-
logale plus vive que fes confrères, parvint par fes

intrigues à tramer une confpiration contre la
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perfonne dü Roi, dont le Duc d’Aveiros fe dé

clara le chef. Ce Duc fachant que le Roi de-
voit fe promener en carrofle, embusqua des

conjutés {ur le chemin où le prince devoit paf-

fer. Le cocher fut tué du premier coup,
du fecond le Roi eut le bras caîlé. Long-temps
après le fecret de la conjuration fut découvert

par des lettres que les chefs du parti écrivoient

au Bréfil pour y caufer un foulévement. Le
Duc d'Aveiros fes complices furent arrêtés
ils dépofèérent unanimement que cet attentat

leur avoit'.été fuggéré par les Jéfuites, inftiga-

teurs de tout ce qui venoit d'arriver, Le Roi
voulut faire une punition exemplaire des au-

teurs de ‘cet abominable complot. Son jufte
reffentiment, armé des lois, foutentü par les
tribunaux, devoit éclater contre les jéfuites.
Le-Pape prit leur défenfe s’y oppola ouver-
tement. Toutefois ces pères furent bannis

du royaume; ils allérent à Rome, où ils furent

recueillis mon comme des rebelles des trai-
tres, mais comme des martyrs qui avoient

fouffert héroïquüement pour la foi. Jamais la
cour de Rome n’avoit donné un tel fcandale.

Quelque vicieux que fuflent les pontifes que

Ys
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les fiècles précédens avoient déteftés, aucun
d’eux cependant ne s’étoit ouvertement déclaré

le proteCteur du crime des affaffinats. La
conduite peu judicieufe du Pape parut influer

fur tout le clergé; la toque bénite qu’il avoit
envoyée au Maréchal Daun, excita une efferves-

cence de zèle bizarre chez les fouverains ecclé-

fiaftiques d'Allemagne.  L'ÉleQeur'de Cologne
entrautres publia un édit dans fes États, par

lequel il défendoit à fes fujets proteftans, fous

de grièves peines, de fe réjouir des avantages

que les Pruffizns ou les alliés pourroient rem-

porter fur leurs ennemis, Ce fait, qui par lui-
même mérite peu d’être rapporté, doit pour-
tant être cité, parce qu’il caraltérife l’'abfurdité

des mœurs d'un fiècle dans lequel la raifon a
fait d'ailleurs tant de progrès. Mais ces farces,

qui fe pafloient aux petites cours, n’attiroient

fut elles que les fifllets du public; au lieu que
les paffions qui agitoient les grandes cours de

l’Europe, produifoient des fcènes plus funeftes

plus tragiques. Nous avons vu il n'y a pas

long-temps à Verfailles l'Abbé de Bernis de-
venir Miniftre des affaires étrangères, bien-
tôt Cardinal, pour avoir figné le traité de Vien-
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ne. Tant qu’il fut queftion d'établir fa for-
tune, toutes les voies lui furent égales pour y
parvenir; mais auffitôt qu’il fe vit établi, il tâ-
cha de fe maintenir dans fes emplois en fe con-

duifant par des principes moins variables plus
conformes aux intéréts permanens de l'Etat.
Ses vues fe tournérent toutes du côté de la

paix, afin de terminer d’une part une guerre

dont il ne prévoyoit que des défavantages,

d’une autre pour tirer fa nation d’une alliance
contrainte forcée, dont la France portoit le

à

fardeau, dont la maifon d’Autriche devoit
feule retirer tout le feuit toute l'utilité.
S’adreffant à l'Angleterre par des voies fourdes

fecrètes, il y entama une négociation pour

la paix; mais la Marquife de Pompadour étoit
d'un fentiment contraire, auilitôt il fe vit ar-
rêté dans fes mefures. Ses altions imprudentes

l'élevérent, fes vues fages-le perdirent; il fut

disgracié poux avoir parlé de paix, envoyé
en exil dans l'évéché d'Aix. Mr de Choifeul,

Lorrain de(natton, Ambaffadeur de France à

la cour de -Vienne fils de Mr de Stainville,
Ambaffladeur de l'Empereur à Paris, devint Mi-

niflre des affaires étrangères à la place du Car-
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dinal disgracié. Il fignala fon entrée dans le
miniftére par un nouveau traité. d’alkance qu’il

conclut avec la cour de. Vienne, dont nous
donnons la copie à la fin de -ce chapitre, pour
ne point interrompre le tableau général que

nous offrons au le‘teur. En le parcourant vous

vous appercevrez de l’afcendant que la cour
de Vienne avoit pris fur celle de Verfailles,

qui n’alla depuis qu’en augmentant. Mr de
Choifeul, non content du traité défavantageux

qu’il venoit de conclure avec l'Impératrice Rei-

ne, o:donna au nom du Roi à l’Académie des
infcriptions de frapper une médaille qui éter-

nifât la mémoire de cet événement. Ces deux

cours ne s’en tinrent pas là; elles-employérent

leur commun crédit à la cour-de Pétersbourg
pour ranimer la haine de l'Impératrice Élifabeth

contre le Roi de Pruffe; elle lui repréfentèrent
qu’il convenoit de laver la tache que fes trou-

pes avoient reçue à Zorndorf, en mettant le
printemps prochaih une armée plus nombreufe

en campagne. Son favori ne cefloit de lui ré-
péter que pour changer en terreur le mépris
des Pruffiens pour les Ruffes, il falloit. ordon-
ner aux généraux qui commanderoient ces trou-
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pes, d'agir avec la plus grande vigueur, de
fuivre en. tout les impulfions qu’ils recevroient
des puiffances alliées. Toutes ces infinnations

menoient au but qu’avoit la cour de Vien-
ne, de charger fes alliés des hafards de la

guerre, de fe.ménager pour en retirer feule

l'avantage.
Le Roi de Pologne étoit mélé dans toutes

ces intrigues; non feulement il aigriffoit la cour

de Pétersbourg contre celle de Berlin, mais vou-
lant encore tirer de l’amitié de l'Impératrice Éti-

fabeth des avantages pour fa famille, il la foili-
cita de procurer par fon affiftance le duché de

Courlande à fon troifième fils, le Prince Char-
les. L’Impératrice, favorable aux Saxons, con-

fentit à cet établiffernent, Augutte II inveftit
fon fils de ce'‘duché. Le nouveau Duc alla
à Pétersbourg, pour remercier l’Impératrice de

cette faveur. Ce prince inquiet ardent prit
part à toutes les intrigues de la cour; fes pro-

cédés le brouillèrent avec le grand Duc fon
époufe; il s’attira leur inimitié, cette haine
le perdit dâns'la fuite.

Tandis que l’Impératrice de Ruffie donnoit
des duchés s'approprioit des royaumes, elle
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n’étoit pas elle-même fans appréhenfioni; elle

craignoit que les Anglois, alliés des, Pruffiens,
mécontens de la conduite des Rufles envers

eux depuis le commencement de la guerre,
n’envoyaflent une flotte dans la Baltique, pour

brûler le port de Cronfchlott. Pour prévenir
de pareilles entreprifes, fes miniftres négocierent

un traité d’affociation. avec le couronnes de
Suède de Danemarck, afin d’interdire le paf-
fage du Sund aux flottes étrangères. Cette
convention, où les Suédois trouvoient leur
compte, à laquelle les fubfides de la Frante
obligeoient les Danois de fe conformer, fut
promptement conclue entre ces trois puiflances:

L’Angleterre ne s’embarraffoit guères des mefu-

res que prenoient les puiffances du Nord, poux
défendre à fes efcadres l'entrée de la Baltique

elle dominoit fur l’océan fux toutes les autres
mets, fans s'inquiéter de la Baltique, ni du Sund.

Ses Amiraux Bofcaven Amhorft avoient pris.
Cap Breton: le Sr Keppel s’étoit rendu mai-
tre de l'île de Gorée fur les côtes d'Afrique. Les

Indes leur offroient des conquêtes; les côtes du
Danemarck, de la Suède, de la Ruffie ne leur

en offroient aucune. Ces grands progrès des

Anglois
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Anglois ne foulageoient point le Roi du fardeau
qu’il portoit des risques que fa couronne
avoit à courir. Il avoit demandé en vain aux
Anglois une efcadre, pour couvrir fes ports de

la Baltique, menacés par les armemens des
flottes ruffes fuédoifes. Le Sr de Rexin,
Miniftre du Roi à la Porte, fut fans ceffe tra-
verlé dans fa négociation par le Sr Porter, Mi-

niftre de la grande Bretagne. D'ailleurs le
nouvel Empereur des Turcs, fans édycation,
étoit ighofant dans les aifaires, d’une timidité

extrême, tant par la crainte d’être détrôné que

par celle du mauvais fuccès de fes armes, s’il
s’engageoit dans ‘une guerre avec la maifon

d'Autriche. Quelque grandes que fuffent les
fomtnes qui paffoient à cette cour, quelque
voie de corruption qu'on tentât, les affaires
n’en furent guêres avancées, à caufe que les
Auttichiens les François répandoient de l’ar-
gent faifoient des largefles avec la même pro-
fufion, que les Turcs trouvoient plus leur
compte à recevoir des récompenfes pour ne
rien faire que pour entrer en action. Les ef-

forts inutiles que le Roi avoit faits à la Porte,
le perfuadérent de plus en plus que n'ayant

7Ocuv. poflhade Fr, IT, T, III,
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aucun fecours étranger à attendre, il ne devoit

recourir qu’à fes propres reflources. Son atten-
tion fe tourna uniquement fur fon armée; on

leva autant de monde que l'on put, on arma,
on remonta, on approvifionna les troupes, afin
de s’oppofer dans la campagne prochaine avec

une armée bien conditionnée nombreufe à la
multitude d’ennemis que les Pruffiens auroient

à combattre.

entre Imperatr1
de France.

Extrait du traité d’alliance conclu à
Verfailles le 30 Décembre 1758

‘ce Reine le Roi

tre les cours de Pruffe g
fait mention dans le préambule, il y eft dit
en autant de termes: Que comme on ne pouvoit

efpérer de rétablir la tranquillité de l'Allemagne

que par l’affoibliffement de la puifance perni-
cieufe du Roi de Pruffes le Roi très Chrétien

d l’Impératrice Reine avoient jugé à propos de

refferrer les nœuds de leur union par un traité

Ce traité paroît avoir été conclu en oppofi-

tion de la convention de fubfides qui avoit

d’An leterre. Il en eft
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confirmatif du traité de Verfailles du 1 de Mai
1756, d de convenir des moyens les plus propres

pour forcer l'agrefeur de donner fatisfaëtion aux

léfés db fureté pour l'avenir, pour établir foli-
dement le repos de l'Allemagne, en réduifant le
Roi de Prufe dans des bornes qui ne lui permif-

Jent plus de troubler, au gré de fon ambition d-
de celle de l'Angleterre, la tranquillité générale

celle de fes voifins. On pafle enfuite au
traité même, qui contient les articles fuivans.

Art. 1. Les deux parties confirment le
traité de Verfailles du 1 Mai 1756 le pren-
nent pour bafe de la préfente convention.

2. Le Roi de France promet de fournir à
l'Impératiice Reine, pendant tout le cours de
la préfente guerre, un fecours de 18,000 hom-

mes d'infanterie de 6,000 hommes de cava-
lerie, foit en troupes, foit en argent, au choix

de l'Impératrice Reine.
3, Ce fecours en argent eft évalué à 3 mil-

lions 456,000 florins par an.
4. Le Roi de France fe charge feul du

fubfide à payer à la Suède.
5. Il promet de foudoyer le corps des

troupes faxonnes, de le renvoyer à la difpo-

Z 2
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fition de l'Impératrice Reine, des qu’elle le de-
mandera.

6. Les deux parties s'engagent de procu-
rer au Roi de Pologne, Éle‘leur de Saxe, non
feulement la reftitution de fes États, mais auffi

un dédommagement proportionné.

7. Le Roi de France promet d'employer
cent mille hommes en Allemagne, pour cous
vrir les Pays-bas aptrichiens les États de

l’Empire.
8. La fureté des côtes de Flandres ayant

exigé que les places d'Oftende de Nieuport

fuifent mifes à l'abri de toute infulte, le Roi
très Chrétien ayant voulu fe charger de la
défenfe de ces deux places, elles demeureront
confiées à la garde de fes troupes pendant tout

le temps que durera la préfente guerre entre la
France l'Angleterre; mais cet arrangement,

uniquement relatif à la fureté desdites places;

ne doit porter aucun préjudice au droit de
fouveraineté de l'Impératrice Reine.

9. Le Roi de France promet cependant de

reftituer les places de Nieuport d'Oflende
même avant fa paix avec l'Angleterre, fi on en

convenoit ultérieurement.
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10. Les pays conquis fur le Roi

feront gouvernés adminiftrés au nom par
les commiffaires de l'Impératrice Reine; mais
les revenus publics appartiendront au Roi très-

Chrétien, à l'exception de 40,000 florins pré-

levables pour les frais de l’adminiftration.
11. Les deux parties s'engagent à termi«

ner à l’amiable les difcuffions particulières qu’el-

les pourroient avoir.
12. Le Roi très- Chrétien promet de faire

tous fes efforts pendant la guerre, d’employer

aux conférences pour la paix fes bans offices
les plus efficaces, pour qu’au traité à conclure

entre l’Impératrice Reine le Roi de Pruife,
le duché de Siléfie le comté de Glatz foient
cédés affurés à la maifon d'Autriche, il
fe charge d’avançe de la garantie de tout ce

qui fera ftipulé à cet égard entre l'Impératrice

Reine le Roi de Pruife.
13. Les deux parties s'engagent à ne faire

Ni paix ni trêve avec leurs ennemis communs,

que d’un parfait concert. Le Roi de France
promet de ne faire ni paix ni trève avec le Roi

d’Angleterre, fans convenir avec lui qu’il fera

tous fes efforts pour engager le Roi de Pruife

Z 3

æ
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à accorder à Sa Majefté impériale des condi-

tions juftes honorables, ou du moins fans
obliger le Roi d'Angleterre à promettre qu’il
ne donnera plus de fecours au Roi de Pruffe,

l'Impératrice Reine s'engage à ne faire ni

paix ni trève avec le Roi de Pruffe qu'aux mê-

mes conditions.
14. Pour raffurer les États proteftans, on

confirme le traité de Weftphalie, on s’ac-
corde d'inviter la couronne de Suède d'accé-
der au préfent traité.

15. L’Impératrice Reine renonce à fon
droit de réverfion des duchés de Parme, de
Plaifance de Guaftalle, en faveur des defcen-

dans mâles de l’Infant Don Philippe.
16. Les deux parties s'engagent d'agir de

concert avec le Duc de Parme auprés du Roi
des deux Siciles, pour fixer l'ordre de fuccef-

fion dans le royaume des deux Siciles.
17. En retour de la renonciation énoncée

dans 1” ‘icle 15, le Roi trés-Chrétien promet

d'employer fes bons offices pour déterminer le

Roi de Naples à céder à l'Empereur fes préten-

tions fur les biens allodiaux des maifons de

Médicis de Farnèfe.

N
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18. L'Infant Duc de Parme renonce à fes

prétentions fur les biens allodiaux des maifons

de Médicis de Farnèfe, auffi bien que fur
les villes de Bozzolo de Sabionetta.

19. Le Roi très- Chrétien promet de con-
courir par fes bons offices pour que l’Archiduc

Jofeph foit élu Roi des Romains, d’une ma-
nière conforme aux conftitutions de l'Empire.

20. Les deux parties conviennent de ne
prendre aucunes mefures par rapport à la fu-

ture élection d’un Roi de Pologne, que d’un
concert commun; leur but n’étant que de
maintenir la liberté de la nation polonoife, el-

les déclarent dés-à- préfent, que fi le choix
libre de la république venoit à tomber fur un

prince de la maifon de Saxe, elles l'appuie-
ront de leur mieux.

21, L'Impératrice Reine étant convenue
avec le Duc de Modène du mariage de l’Archi-
duc Léopold avec la Princeffe de Modène,

voulant demander à l'Empereur à l'Empire
l’expectative à la fucceffion féodale de Modène,

en faveur de l'Archiduc Léopold, à condition
que les États de Modène ne foient jamais unis
à la maffe des États de la maifon d'Autriche,
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le Roi de France promet d’y concoutix par fes
bons offices.

22. On invitera d'accéder à ce traité, l’'Em-

pereur, l'Impératrice de Ruffie, les Rois de
Suède de Pologne.

Les deux derniers articles, ainfi que les

trois articles féparés, ne roulent que fur de
fimples formalités.
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